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NOUVEL  LES 
LITTERAIRES,  &c. 

L  E  T  T  R  E    LXIX. 

Paris,  1er.  Février,  1751. 

IL  feroît  trop  fîngulier,  Moiïfieur, 
qu'il  n'eût  cncor  abfolument  rien 
pâni  de  bon  fur  un  Ouvrage  aufli  inté- 
Tcff^nt que  V E/prit des  Loix.  Les  Jour- 
naux de  Hollande  en  ont  parlé  fuper-» 
fidellement;  ceux  de  France  prefque 
point.  L'Auteur  a  eu  la  politeffe,  ou 
la  foibleffe ,  de  répondre  folidement 
à  une  mauvaife  Gazette  Eccléjîaflique. 
Mn  Dupin,  Fermier  général,  homme 
S  de  mérite  dans  fon  métier,  avoit  fait 
I  imprimer  à  Tes  dépens  une  grofle  cri- 
i^  tique  in-quarto,  dont  il  n'a  rien  eu  de 
plus  preflë  que  de  retirer  le  peu  d'ex- 
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emplaîres   qu'il  avoit  généreufeme: 
diftribués.    L'un   des  Succeffeurs  < 

« 

l'Abbé  Desfontaines ,  Mr.  l'Abbé  de 
Porte ,  avoit  répandu  dans  fes  broch 
res  diverfes  réflexions,  qu'il  vient  c 
ramaffer  en  un  Volume  fous  le  tit 
d'Obfervations  fur  /'Efprit  des  Loi: 
ouf  Art  de  lire  ce  Livre  ^  de  P  entend 
&  d'en  juger.  Là  première  partie  c 
ce  petit  Ouvrage ,  telle  que  je  l'ai  li 
il  y  a  trois  ou  quatre  mois  dans  1 
feuilles  périodiques  ,  m'a  paru  médl 
cre  ;  la  féconde  très  bien  raifonnéi 
très  philofophique ,  très  digne  d'ui 
réponfe  du  Préfident  ;  la  troifième,  fc 
ble,  vague,  peu  réfléchie,  &  fans  co: 
iéquence. 

On  penfe  ici  de  tEfprit  des  Loix 
peu  près  ce  qu'on  en  penfe  à  Lo 
dreg  ;  c'en  -  à  -  dire  qu'on  ^le  regar< 
comme  un  des  meilleurs  Livres  de  < 

Si 
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Siècle,  par  rabondanoe  &  rélévatîott 
des  penfées;  par  Tétendue-i  le  choix 
&Pà  proposée  rérudition  ;  parla  quan-» 
tite  d'obfervations  utiles ,  de  réflexiona 
ingéniçufes,  de  vues  faines,  d'images 
fortes,  ds  traits  hardis;  mais  impar« 
fait  dans  la  partie  fyftématiquc  ;  dana 
les  Principes,  dans  l'application  des 
Principes  aux  cas  particuliers;  dans 
la  combinaifon  des  conféquençes  j  dans 
la  diftribution  des  matières;  dans  la. 
liaifon ,  dans  l'enfemble ,  dans  la  qon« 
tinuité  de  la  chaîne  des  vérités.  Ce 
qu'il  y  a  de  fâcheux ,  c'eft  que  cettç 
parde  fyftématique  eft  précifémen;Ç 
celle  dont  l'Auteur  fe  montre  le  plus 
jaloux  ;  c'étoit  auflî  la  plus  importante 
&  la  plus  difficile.  Sil  avoit  pu  fub- 
ordonner  tant  de  loix  à  deux  ou  trois 
Principes  fîmples ,  par  des  conféquen- 
çes immédiates ,  ou  du  moins  prochai- 
nes &  très  fenfibles ,  c'eût  été  la  plus 
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belle  chpfe  du  monde  ;  mais  dès  qu'il 
faut  courir  après  les  rapports ,  en  laif- 
fer  échaper  un  pour  attraper  l'autre, 
&  n'être  pas  fur  d'avoir  tout  ramené, 
edîeu  le  Syftème.  Relie  à  favoir  s'il 
étoit  poflible  de  trouver  des  principes 
moraux  plus  univerfellement  applica- 
bles que  la  Vertu ^  V Honneur,  &•  la 
Crainte.  Le  plus  grand  tort  de  Mr, 
de  Montefquieu  eft  peut-être  d'en  avoir 
eu  trop  bonne  opinion  ;  de  les  avoir 
emploies  trop  abfolument,  trop  ex- 
clufivement  ;  de  ne  les  avoir  pas  afTés 
fouvent  conciliés,  affés  fortifiés,  ou 
limités  l'un  par  Tautre. 

Vous  favez  ,  Monfieur,  ce  que  di- 
foit  Rameau,  que  Ji  on  le  fâchoit,  l 
mettroit  en  mujîque  la  Gazette  <fHoU 
tande :  voici  quelqu'un,  qui  pour  lui 
faciliter  l'opération ,  en  vient  de  met- 
tre un  niorceau  en  rimes,  fous  le  tî 
tte  de  Poème  fur  i'jhcurjton  des  Av. 

tri 
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trichiens  en  Provence ,  ou  te  Pajfage  du 
Var.  Il  n'eft  point  ici  qucftion  d'in- 
vcntîon ,  non  plus  que  dans  le  Poëm& 
de  Fontenoiy  mais  ce  dernier  avoit  du 
moins  la  poëfic  de  -détail  &  Tabondan- 
ce  des  images.  Vous  trouverez  dans 
l'autre  en  récompenfe  quelques  inju- 
res aflTés  harmonieufes  dites  à  vos  amis 
,ks.  Autrichiens;  c'eft  ce  qui  fait  Vin- 
téret  de  la  Pièce. 

Si  je  dis  mal,  prenez-vous-en  aux 
bruits  de  Paris;  je  n'ai  point  encore  lu 
tout  rOuvrage,  non  plus  que  VEpitre 
de  Mr.  Marmontel  au  Roi ,  à  propos 
de  VEdit  qui  accorde  la  Noblejpe  aux 
Militaires.  Ce  nouveau  morceau ,  du- 
rement écrit,  dit-on,  je  m'en  ferois 
douté;  mais  ingénieux  dans  quelques 
endroits ,  je  n'ai  pas  de  peine  à  le  croi* 
rc  ;  a  été  préfenté  par  Mde.  de  Pompa- 
dour,  &  voici  V Envoi  du  Poëte  à  la 

Marquife ,  qui  n'a  pas  été  imprimé  : 
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Il  eft  une  VénuB  célefte 
Dont  la  préfence  embellit  l'Univers  ;    . 
D'un  doux  fourire  &-d'un  regard  modeftd 
Elle  répand  le  calme  dans  les  airs. 
Devant  elle  les  vents  fe  taifent, 
L^s  champs  ont  plus  de  fleurs  >  les  gazons  font 
plus  frais. 
Le  Ciel  eft  pur ,  les  flots  s^apaifent 
t^our  iréfléchir  l'éclat  de  fes  attraits. 
Non  moins  généreufe  que  belle , 
Les  Dieux  fe  repofent  fur  elle 
Du  foin  de  verfer  leurs  bienfaits. 
Cette  Vénus ,  fous  le  nom  d'Uranie , 
Préfide  aux  Arts  &  leur  donne  le  ton; 
Elle  infpiroit  &  Lucrèce  &  Platon  5 
C'eft  des  talens  l'Idole  &  le  Génie. 

Quand  les  neuf  Sœuïs  au  Souverain  des  Dieux 
Vontpréfenter  quelque  nouvel  ouvrage , 
Sur  leur  offrande  elle  jette  les  yeux  | 
Avec  bonté  fa  voix  les  encourage , 
Et  pour  lui  plaire  elles  fontencor  mieux, 
OPoMPADouR,  vous  étes  fon  image  » 

Mon  Héros  eft  celle  des  Dieux; 
Daignerez-vous  protéger  mon  Ouvrage  ? 

Pour, 
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Pour  ces  Vers-ci,  on  ne  lui  repro- 
chera pas  de  les  zvoiv  fait  durs  &ijics; 
c'eft  le  charme  du  fujet  qui  les  a  adou- 
cis; Mde.  de  Pompadour  n'en  doit  point 
iiiipirer  d'autres  ;  j'en  parle  fans  inté- 
rêt, lans  reconnoiflance  &  fans  des- 
fein:  fiins  reconnoiffance ,  non,  car 
je  lui  fais  un  gré  infini  des  deux  mille 
francs  de  penfion  qu'elle  vient  de  pro- 
curer à  Mdle.  de  IJuJfan,  qui  avoit  feit 
les  plus  jolies  Anecdotes  du  monde , 
&  qui    n'avoit  pas  de  quoi  faire  un 
mauvais  diner. 

Ce  fut  le  29.  Décembre  que  Mr.  le 
Comte  de  BiJJy  eut  l'honneur  de  s'aC- 
feoir  pour  la  première  fois  chapeau 
fur  la  tête  au  milieu  des  Quarante  I  m-' 
MORTELS.  Son  compliment  fut  beau- 
coup mieux  qu'il  n'avoit  crû  ;  car  per- 
fonne  ne  fait  mieux  que  moi  ce  qu'il 
en  penfoit.    Mr.  le  Maréchal  de  Bel- 
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UJle  répondit  en  qualité  de  Direfteur. 
Mr.  4' Abbé  de  Bernis,  pour  terminer 
la  féance,  eflaïa  de  nous  prouver  en 
jolies   phrafes  qu'il  y  a  plus  de  goût 
fous  te  Règne  de  Louis  XV ,  quHl  n'y  en 
eut  fous  celui  de  Louis  XIV;  c'étoit  juf- 
tement  ce  qu*il  falloit  démontrer  en 
pleine  Académie  ;  aufli  le  difcours  fut- 
îl  applaudi.    Heureufement  l'Arbitre 
des  fiècles  n'a  pas  décidé  qu'il  y  eût 
plus  de  talens  dans  le  nôtre ,  ni  même 
autant  de  génie  que  dans  le  précédent; 
mais  Amplement  que  nous  étions  meîl-, 
leurs   juges    des    Ouvrages   d'efprit  ; 
moïenant  quoi  les   Mânes  de  Louis 
XIV.  n'auront  point  trop  à  rougir ,  & 
fon  SuccefFeur  pourra  fe  confoler  dans 
la  penfée  que  les  Princes  ne  font  pas 
les  maîtres  de  la  Nature ,  qu'ils  ne  iku- 
roient  la  forcer  à  produire  les  grands 
hommes  qui  font  les  beaux  fiècles.  Le 
travail  des  Mines  eil  fournis  à  leurs  or« 
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ûres,  mais  les  veines  fécondes  ne  le 
font  pas  ;  elles  s'ouvrent  tout  à  coup 
pour  verfer  des  torrens  de  richefles , 
&  fe  dérobent  quelquefois  au  moment  . 
qu'on  les  pourfuit  avec  le  plus  d'ar- 
deur :  j'emprunte  cette  image  d'un  Roi, 
dont  les  (a)  Mémoires  reparoifTent 
fous  une  nouvelle  &  très  jolie  forme 
en  deux  petits  Volumes.  Vous  con- 
noiflez  les  beautés  &  les  défauts  de 
cette  ébauche  d'hiftoire  peut-être  fuf- 
pefte  de  partialité,  mais  fî  fouvent 
defîntéreffée ,  mais  hardie ,  Inais  étin- 
celante  de  génie ,  mais  curieufe  à  tant 
d'égards.  Le  parallèle  de  Louis  XIV. 
&  du  Grand  Frédéric  Guillaume  eft 
un  chef-d'œuvre:  le  fupplément  fur 
le  progrès  des  Arts  &  des  Sciences, 
de  la  Superftition  &  de  la  Religion, 
n'eft  pas  le  morceau  le  moins  inté- 
xeflant. 

{a)  Les  Mémoires  pour  fervîr  à  VHtftoire  di 
JBrandebourz. 
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Varis^  15.  Fevrkr,  iy$u 

VO  u  S  voilà  bien  cmbarraffé ,  Mon-' 
fîeur;  on  vous  envoie  ces  Dif- 
cours  Académiques  ;  rendez  les  courts 
en  ne  les  lifant  point  :  Mais  fi  vous  vou- 
lez voir  ce  qui  a  paru  de  mieuxàroc- 
cafion  de  la  mort  de  Mr.  l'Ab  bé  7>r- 
rajfon,  lifez  les  Réflexions  fur  fa  per^ 
fonne  &furfes  ouvrages ,  par  Mr.  cfA-- 
kmbert  de  l'Académie  des  Sciences, 

Pour  vous  amufer  en  '  attendant  la 
Pièce ,  je  vous  en  détache  le  morceau 
qui  m'a  plu  davantage ,  où  vous  trou- 
verez le  fidèle  portrait  de  nos  Savans 
à  la  mode,  &  de  leurs  vrais,  ou  pré- 
tendus amis,  juges  &  protefteurs. 


^y  Ce  n'cft  pas  que  le  com- 

„  mer- 
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n  tnerce  du  monde  ne  foit  néceflairc 
f»  aux  gens  de  Lettres ,  furtout  à  ceux 
fj  qui  travaillent  pour  plaire  à  leur  fiè- 
,f  cle ,  ou  pour  le  peindre  ;  mais  ce 
,y  commerce  devenu  général  &  fans 
„  choix ,  eft  aujQurd'hui  pour  eux  ce 
f>  que  la  découverte  du  nouveau  Mon- 
„  de  a  été  pour  l'Europe  ;  il  eft  fort 
„  douteux  qu'U  leur  ait  fait  autant  de 
„  bien  que  de  mal. 

♦v  Nul  LE  MENT  emprefle  de  faire 
tj  fa  cour ,  Mr.  l'Abbé  Terrajfon  trou- 
^,  voit  plus  aifé  de  ne  point  vivre  avec 
Y>  la  plupart  des  Grands,  que  d'être 
M  avec  eux  à  la  place  fans  fe  dégra- 
der &  fans  fe  compromettre.  Il  fuïoit 
furtout  ceux  dont  l'orgueil  perce  à 
travers  leur  accueil  même ,  &  à  l'é-, 
n  gard  defquels  la  fierté  eft  fouvent 
99  une  vertu  dans  un  homifte  de  Let-» 
f3  très,  &.  la  douceur  un  vice.  Mî^is 
nni  eftimoit  beaucoup  les  Grands  d'u-^ 

fi  ne 


n 

99 
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n  ne  Société  fîmple  &  aimable,  qu 
o  cultivent  fans  prétention  les  Scien- 
„  ces  &  les  Beaux  Arts ,  qui  les  aL 
p,  ment  fans  vanité,  &  qui,  s'il  eu 
„  permis  de  parler  le  langage  du  temsj 
»,  ne  font  point  fervir  leur  naiflance  & 
»,  leurs  titres  de  fauvegarde  à  leui 
»,  efprit. 

»»  Aussi  étoit-il  bien  éloigné  de 
»»  confondre  les  amateurs  véritable- 
^y  ment  éclairés,  avec  ceux  qui  en 
ufurpent  le  nom ,  ordinairement  oc- 
cupés du  foin  de  rabaiifer  les  grands 
talens  pour  élever  les  médiocres, 
parce  qu'ils  ignorent  que  le  méri- 
te éminent  honore  fes  protefteurs, 
w  &  que  le  mérite  médiocre  avilit 
.,  les  fiens.  On  n'aura  pas  de  peine 
»,  à  croire  qu'il  n'étoit  guères  plus 
„  favorable  à  ces  Sociétés  particu- 
»,  lières,  fi  à  la  mode  aujourd'hui,  qui 
„  s'érigent  en  arbitres  des  Auteu4rs. 

On 
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„  On  avoit  beau  lui  rcpréfentcr  que 
i>  par  le  moïen  de  ces  Sociétés  Tef- 
^  prît  fe  répand  &  fe  communique 
n  de  proche  en  proche  :  il  répondoit 
„  par  une  (  a  )  comparaifon  plus  éner- 
»  gîq^c  Q^^  recherchée ,  que  l'efprit 
n  d'une  Nation  reflemble  à  ces  feuil- 
„  les  d'or  qui  deviennent  plus  minces 
f9  à  mcfure  qu'elles  s'étendent,  & 
n  qu'il  perd  ordinairement  en  pro- 
ar  fondeur  ce   qu'il  gagne  en  fuper- 


fj 


ficie.  " 


Quel  dommage,  Mônfieur,   que 
ce  ne  foit  pas  l'auteur  de  ces  Réflexions 

'  qui 

{a)  L'image  eft  féduîfante:  maïs  les  rap- 
ports des  Sciences  entr'elles,  &  l'effet  natu- 
rel de  la  communication  des  efprits ,  même 
fuperficiels ,  ne  me  permettent  pas  de  croire 
que  l'idée  foitjuile  à  l'égard  des  Nations;  elle 
peut  l'être  à  l'égard  du  plus  grand  nombre  des 
particuliers.  Après  tout ,  c'eft  ce  vieux  pro-  ' 
verbe  ,  Qui  trop  efnbrajje  mal  étreint ,  auquel  on 
a  donné  un  habit  neuf  un  peu  trop  large. 
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qui  tienne  la  plume  dans  cette  Acadé- 
mie ,  (  ^  )  dont  il  fait  aujourd'hui  les 
honneurs  fans  titre!  Je  ne  fauroisyous 
dire  cependant ,  il  me  femble  que  Ton 
ftile  n'cft  point  encore  abfolument  for- 
mé. K  y  a  une  élégance,  une  ron- 
deur dans  les  tours,  une  délieatefle, 
une  variété  de  liaifons ,  qui  ne  me 
paroiffent  point  lui  être  affés  familiè- 
res, ou  qu'il  néglige ,  &  dont  il  peut 
fe  paffer  comme  Géomètre ,  mais  non 
pas  comme  homme  de  goût. 

..  Vous  ne  lui  demanderez  furement 
pas  toute  cette  feçon  dans  l'édition  de 
VEncyclopédie ,  que  vous  allez  devoir 
à  fes  foins,  quant  à  la  partie  mathé- 
matique.   Vous  iavez  les  conditions 

de 

(h)  L'Académie  des  Sciences.  Ceft  au  Se- 
crétaire de  cette  Académie  à  faire  l'Eloge  de 
Mr.  TAbbé  Terrajfon^  a  Mr.  de  Fousby  ^  qui  n'a 
t>as  craint  de  fuccéder  à  MefT.  deMairan  &  d$ 
Fonteneile^ 
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de  la  foufcription  de  cet  ouvrage  im- 
menfe,  qui  eft  tout  prêt,  &  dont  les 
dix  in-folio  fe  fuccéderont  fans  inter- 
niption.  Ce  n'eft  point  votre  Cbam-- 
bers  retourné  &  brodé ,  comme  vous 
Tavcz  crû  ;  c'eft  votre  Chambers  rec- 
tifié ,  enrichi  des  nouvelles  découver- 
tes ,  fuppléé  d'une  infinité  de  chofes. 
qu'il  laiffbit  à  defirer  dans  les  Sciences 
&  dans  les  Arts  libéraux ,  &  de  tout 
dans  les  Arts  méchaniques.  Il  avoit 
commencé  par  dépouiller  nos  auteurs 
impitoïablement ,  fans  choix  &  fans 
mefure  ;  on  lui  reprend  ce  qui  méri- 
toit  d'être  réclamé ,  &  pour  vous  laif- 
fer  le  plaifir  de  nous  reprocher  quel- 
que chofe,  on  s'approprie  fa  difpofi- 
tion  générale ,  qui  eft  excellente ,  cet- 
te manière  ingénieufe  de  lier  les  pre- 
miers principes  d'un  Art  à.  fes  confé- 
quences  les  plus  éloignées ,  &  les  Arts 
cntr'eux  par  une  chaine  impercepti- 
ble. 
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ble.  Mais  on  n'a  eu  garde  d'imiter  fort 
audace  dans  l'entreprife  :  ce  n'eft  point 
ici  l'ouvrage  d'un  feul  ;  c'eft  celui  d'u- 
ne (c)  multitude  de  Savans  &  d'Ar- 
tiftes .  qui  fe  font  chargés ,  chacun  de 
la  partie  qui  lui  convenoit ,  &  dont 
les  (cl)  Editeurs  n'ont  prefque  fait 
que  réunir  les  mémoires,  en  remplif- 
fant  les  vuides  d'une  fcience  à  l'autre. 
Uniquement  occupés  de  l'utilité  pu- 
blique, ils  ne  fe  vantent  que  des  fe- 
cours  qu'ils  ont  empruntés  de  toutes 
parts.  Manufcrits  ,  recherches ,  ob- 
fervations  communiquées  par  les  gens 
de  l'Art  &  par  les  amateurs;  Biblio- 
thèques publiques ,  cabinets  particu- 
liers ,  recueils ,  porte  -  feuilles ,  tout 

leur  a  été  ouvert. 

Lais- 

(e)  Le  public  verra  leurs  noms  à  la  tête  du 
premier  volume. 

(d)  Mr.  d^jilemhert,  &  Mr.  Diderot ^  zxitCvtT 
du  Profpeâus^  de  quelques  ouvrages  philofo- 
phiques ,  &  même  des  Bijoux  Indifcrets. 
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Laissons  ces  bagatelles  aux  Phi- 
lofophes  :  il  eft  queftion  d'un  Concile 
de  Filles  d'Opéra ,  dernièrement  tenu 
dans  les  couliffes  (Mdle.  Coupée  pré- 
fidant  )  pour  inftituer  une  Affemblée 
particulière ,  où  n'entreroienjt  que  les 
Milédis  de  l'Ordre  qui  auroient  pour 
quarante  mille  francs  de  diamans.  Une 
jeune  &  très  jolie  débutante  a  deman- 
dé grâce  d'un  quart ,  en  produifant 
les  lettres  d'un^fous-fermier ,  d'un  Duc 
&  de  deux  Confeillers  au  Parlement , 
qui  lui  donnent  les  efpérances  les  plus 
prochaines  :  mais  après  un  long  débat, 
mêlé  d'injures  délicates  &  de  quelques 
coups  de  pied  dans  le  ventre ,  il  a  été 
décidé  à  la  pluralité  des  cris  qu'elle 
ne  feroit  admife  en  attendant  qu'à  ti- 
tre de  complaifante. 

Apres  l'affaire  du  Clergé  c'eft  cel- 
le d'un  Ane  des  environs  de  Paris, 

B  qui 
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qùî  fidt  le  plus  dé  bruit  aftuellement. 
Un  blanchiffeur,  dont  il  étoit  le  Dd- 
meftrque,  Tâvoit  attaché  à  la  porte 
é'un  épicier  :  Vient  à  J^affer  une  fem^ 
lue  nonmiée  Lntetc ,  mantée  fur  un 
âneffe.*  Le  baudet  toujours  galant,  & 
vif  comme  un  moineau,  rompt  fon 
licou  >  &  vole  afpf es  la  dame  de  fes 
penfécs.  Lsf  Leclerc  éfraiée  fe  jette  à 
bas  dé  fa  monture ,  TAne  y  prend  pla- 
ce :  elle  voulirt  interrompre  fes'  plai- 
iîTs^  mais  il  ta  mordit  bîen  ferré;  & 
voilà  une  guerre  enti^e  la  femme  Méf- 
féc  &  le  maître  de  ranimai  mutin.  La 
pltra  curieufe  pièce  du  pfocès  eft  ufl 
certîfieat  du  Curé  &  dès  pYiticïpma  de 
k  paroMe,  qui  attëfte  que  le  fufdit 
Axït  étoit  de  bonnes  mœurs,  &  tfa- 
voit  jamais  offenfé  perfonné.  Cette 
aventure  jointe  à  celle  d*un  autre  Cu- 
ré, qui  à  refufé  )es  Sacrerfténis  à  un 
magîftrat  Janfëififte^paitee  qu'il  tfavoit 

point 
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point  de  billet  de  confeffion ,  a  pro* 
dcrît  Yêpigt2Lttïîù&  fûiVaitite  : 

De  d^irtCirtrésj  portant  blafnchôs  ifeutan^ij 
Le  procédé  ne  fe  reflemble  en  rien  : 

L^uri  met  tout  ati  rang  des  profanes  » 

Le  Magiftrat  &  le  Chrétien  ; 
L^autre  de  fon  hameau  trouve  jui*qû#s  au^ 
âne^ 

Tott^  tei  hsbitans  gens  de  bjeà» 


B  â  LteT- 
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LE  T  T  R  E    LXXI. 

Paris  t  i^**.  Marst  1751. 

EST-il  vrai,  comme  on  le  publie. 
Que  dans  lafaifon  des  Amours, 
Dans  rage  heureux  de  la  folie.. 
Vous  laiffez  obfcurcîr  des  jours 
Par  l'oifive  mélancholie? 
Eft-il  vrai  que  loin  des  fermens, 
Ou  des  trahirons  de  nos  Belles, 
Loin  de  leurs  crédules  amans, 
Loin  de  leurs  jaloufes  querelles, 
Et  de  tant  d'autres  bagatelles 
Autrefois  vos  amufemens. 
Fatigué  des  tracafleries , 
Glacé  par  les  plaifanteries, 
Attrifté  même  par  les  Ris, 
Solitaire  au  fein  de  Paris , 
Tranquille  au  milieu  de  ryvrelTe, 
Sobre  devant  les  meilleurs  mets, 

V0U8 
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Vous  voulez  vivre  déformais 

Sans  créanciers  &  fans  maitreffe? 

Qu'eft  devenu  cet  heureux  tems. 

Où  plus  avare  des  inflans. 

De  l'Amour  n'aïant  que  les  ailes. 

Vous  portiez  vos  vœux  inconftans 

A  tant  d'aimables  Infidèles,  ^ 

Et  faifîés  tant  de  mécontens  ? 

Alors  toujours  gay  fans  étude , 

Endetté  fans  inquiétude , 

Jamais  ilérile  en  jeux  de  mots , 

Vous  faviez  railler  fans  déplaire , 

Etre  indifcret  avec  myftère. 

Et  déraifonner  à  propos. 

De  1  Epigramme  à  l'Elégie 

Qui  peut  vous  avoir  fait  paiTer, 

Et  quelle  funefte  magie 

Vous 'fait  prendre  une  léthargie 

Pour  l'art  de  vivre  &  de  penferî 

Qu'Erafte,  dont  l'orgueil  fe  fonde 

Sur  un  grand  nom,  fon  feul  apui. 

Qui  jamais  ne  rit,  toujours  fronde > 

B  3  Et 
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Et  n'a  â'e&ime  que  pour  lui, 
Daas  une  retraite  profonde 
Se  ÙALW  du  mépris  ii'a.utr^, 
Et  la»  d'^aouïer  tout  le  mond^ 
Aille  à  ion  tçux  périr  d'ennui; 
Qu'a^u:^  Pédat  d'oLoe  ai^ent^re» 
Qui  ter|^k^fon  aom  pour  toujours  « 
Fuïanc  les  ris ,  iou  le  imaxumte , 
Qu'txGi4ient  lii^  ^o^Enbreu^  sodqxus^ 
Et  futvivant  à  ùl  figure  »  ^ 

Dans  «quelque  coterie  obfcare 
Séiitfe  aille  Goinpcer  ies  }our«  : 
Mais  vous ,  qm  jeinie  &  fur  de  plaîrQ 
Etes  né  poar  :tou$  les  plalûrs, 
A  qui  les  Faites  de  Cythè^ 
N'Qffseat  que  d^heureux  fouv^îrs. 
Pourquoi  fortii^  de  votre  fphère, 
Et  ^çant  vot^  caraâèi^  ] 
L^dlTer  é^indse  vos  d^irs^ 
Ptt  Oiçu  qui  p^ide  aui:  caprice^ 
Chés  nos  Prudes,  ou  nos  Aârices, 
^aUudif s  p|^0c  h  4aiQb<|JMi| 

-  Et 
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Et  quittant  P^latan  poux.Qvide, 
fie»  mains  d'jine  nouvelle  Armide 
¥eoez  xeptândse  ù)n  i)andeaa. 

Ne  voilà-t-il  pas  une  très  jolie  épîr 
tre ,  Monfîeur?  Ceft  une  nouvelle  pxQ- 
duftion  de  Mr.  Desmahis ,  Auteur  d'u- 
ne mauvaife  petite  Comédie  pleine 
d'efprit ,  de  vers  charmans  >  &  (J'agré.a? 
blés  impertinences  contre  les  feronie^r. 
Vous  favez  que  le  f^on  air  d'aujour- 
d'hui ,  &  peut-être  le  plus  fur  mo^en 
de  réuflir  auprès  d'elles,  eft  d'en  mé- 
dire avçc  excès  &  de  leur  majciquer 
à  tannée  :  mais  cpmnie  tout  s'ufe  dajof 
le  rgionde ,  &  gue  r^eu  n'y  dure  que  le 
goût  du  changement,  je  ne  defefpèrc 
pas  que  les  mauvais  propos  fy^  ces 
jolies  créatures  ne  foient  bientôt  relé- 
gués en  province ,  &  que  les  fats  de 
îsi  campagne  prochaine  ne  s'^vifent  de 
paroitre   les  refpefljer  pour  fe  tirer 
du  pair. 

B4  Coiit 
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Consolez-vous,  Beautés  defo- 
lécs;  on  nous  prépare  déjà  Tantidotc 
de  P Impertinent ,  dans  une  autre  petite 
pièce  intitulée  P Apologie  des  Femmes, 
Les  épigrammes  ne  manqueront  point 
à  votre  défcnfe ,  c'eft  Mr.  de  BoiJJy  qui 
Tentreprend  ;  mais  je  vous  avertis  qu'il 
n'a  guère  que  de  J'efprit/aâf/c^,  fort 
peu  de  ce  beau  naturel ,  de  cet  en- 
thoufiafmc  du  cœur,  de  ce  feu  du  Ciel 
qu'il  faut  avoir  volé  pour  être  digne 
de  plaider  votre  caufe, 

*■ 
A  propos  de  beau  naturel.  Mon- 

ficur,  que  je  vous  annonce  les  no\x-- 

relies  Lettres  dcM.de.  de  Sévigné.  Une, 

du  Cardinal  de  Retz ,  qu'on  y  a  jointe , 

une  duDucûf^  ta  Rochefoucault ,  trois 

de  Mde.  -de  Grignan ,  dix  ou  douze  de 

Mde.  de  la  Fayette  ;  médiocre ,  ou  mau- 

vaife  compagnie  que  tout  cela  pour 

eette  fois-ci,  en  dépit  des  noms.    De 

la 
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la  facilité ,  de  la  gaité  dans  celles  de 
Mr.  &  de  Mde.  de  Coulanges ,  qui  font 
plus  de  la  moitié  du  Recueil;  patien- 
ce: mais  la  délicateffe  &  l'heureufe 
iîmplicité  de  Mde,  de  Sévignê  éface 
tout,  &  jamais  rien  ne  l'éfacera.  Vous 
vous  fouvenez  de  notre  ami  qui  la 
trouvoit  fade ,  &  qui  préféroit  les  Let" . 
très  du  Chevalier  d'Her^  ce  modèle 
de  faux-bel' efprit,  ce  tribut  d'un  grand 
homme  à  la  foiblefle  humaine'.  Savez- 
vous  que  je  vous  foupçonne  d'être  en* 
core  un  peu  entiché  de  l'avis  du  dé- 
funt, &  que  je  n'attens  que  d'en  être 
lur  pour  rompre  avec  vous? 

Je  ne  vous  ferai  point  une  affaire 
fi  féricufe  fur  le  peu  de  goût  que  je  , 
vous  connois  pour  les  Lettres  de  Mr. 
l'Abbé  te  Blanc  :  non  que  je  n'ofe  en 
prendre  le  parti  dans  l'occafion,  fur 
tout  de  rédition  "corrigée  qui  vient  de 
pargitre. 

B  5  O 
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O  mon  chjer  Abbé  Mémoneti 


Mais  il  faut  convenir  qu'on  s^eft  trop 
laifle  frapper  de  quelques  bévues  grof- 
iîères  &  de  peu  de  conféquence  qui 
lui  font  échapées ,  &  point  affés  de 
mille  bonnes  chofes  dont  il  a  rempli 
fon  ouvrage.  Il  eft  pefant  dans  fa  pro^ 
Je  y  lourd  dans  fes  réflexions,  fécond 
en  penfées  communes ,  un  peu  trivial 
dans  fon  érudition  parfois  déplacée; 
je  vous  accorde  tout  ce  que  vous  vou- 
lez :  il  débute  aujourd'hui  par  une  pré- 
face, où  if  parle  haut  comme  à  fon 
ordinaire ,  fans  fe  faire  écouter  davan- 
tage :  mais  laiflbns  la  manière  &  Tao- 
ceffoire  :  U  eft  fenfé ,  il  eft  judicieux , 
il  meurt  d^envie  d'être  impartial;  il  a 
plus  vu  de  fon  objet,  il  Ta  nriieux  vu, 
H  Ta  mieux  embrafTé  que  perfonne  a- 
vant  lui  dans  le  mêipe  cas;  je  veux 

dire 
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dire  que  les  obfervations  réunies  de 
Mr.  de  f^oltaire  &  de  Mr.  de  Murait 
ne  fiuiroient  le  lui  difputer  pour  la 
^andté  y  la  variété  y  &c  le  détail  des 
matières.  Quoi  de  plus  fuperficiel  & 
de  plus  vague  que  celles  du  Gentil- 
faonune  Suiffc ,  qui  ont  tant  réuflî  ?  Ne 
voilà-t-il  pas  quelque  chofe  de  bieiji 
difficile  que  de  dire  la  vérité  &  de  ne 
choquer  pçrfonne,  quand  on  ne  dît 
prefque  rien  de  par-ticulier  ?  L'auteur 
eft  mort ,  ou  dévot ,  ainfî  il  me  par^ 
donnera.  Vous  îavez  fi  je  fuis  mé- 
diant  ;  mais  avec  ces  réputations  à  de-- 
mi  méditées  il  convient  quelquefois 
d'en  Uffer  (ans  façon  pour  Thonneur 
des  Lettres ,  comme  faifoit  Mr.  de 
Launoi  avec  les  Saints  pour  l'honneur 
du  Qel, 

T^Qis  PQëtes  ^-^troîs  ou  quatre 
Huficiens  ie  fon<;  liés  d'umitié  pour 

nou« 
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nous  donner  un  nouveau  fpeftacle  à 
rOpéra.  L<e  i8  du  mois  dernier  fut 
le  jour  de  la  première  repréfentation. 
•  Il  y  a  de  tout  dans  cette  rapfodie  ;  de 
l'agréable,  du  médiocre,  &  du  très 
ennuïeux.  Il  faut  la  voir ,  il  faut  t  en- 
tendre \  ce  que  je  vous  en  dirois  de 
plus  retarderoit  en  pure  perte  les 
complimens  que  je  dois  vous  faire  fur 
raquifition  de  Mll«-  Amédie.  Elle  a 
voulu  rentrer  à  l'Opéra,  qu'elle  dé- 
coroit  de  fa  figure,  &  qu'elle  avoit 
quitté  pour  bonnes  raifons;  Mr.  le 
Prévôt  des  Marchands  lui  a  tenu  ri- 
gueur, &  vous  en  profitez;  je  vous 
en  félicite  à  regret.  J'aime  fon  air 
dédaigîicux ,  fa  tête  haute ,  cet  œil  fier 
mais  point  defefpérant,  &  jufqu'au 
fourcil  chinois,  moitié  art ,  moitié  na- 
ture. Elle  eft  charmante  dans  un  fou- 
pcr  ;  elle  parle  peu ,  elle  grafféye  quand 
clic  y  penfe,  elle  rit  beaucoup,  elle 

s'en- 
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s'endort  au  fruit,  mais  d'un  fî  doux 
fomme,  fi  difficile  à  troubler  .  *  .  .  . 
Adieu  ;  rejpeâez  F  Amour  pendant  qu'il 
JommeiUe. 

Vous  vous  plaignez  de  la  brièveté 
de  mes  lettres  ;  vous  me  faites  bien  de 
l'honneur ,  Monfieur  ;  j'aî  toujours  peur 
qu'elles  ne  vous  paroiflent  trop  lon- 
gues :  mais  laiffez  faire,  je  fuis  docile, 
une  autre  fois  je  remplirai  la  page ,  la 
marge  &  le  revers  ; 

Et  furnmi  plenâ  jam  margine  librî, 
Scriptus&  in  tergo ,  nec  dum  finitus  Oreftes  : 

n'eft-cc  pas  comme  cela  qUc  vous  les 
aimez?  Sarafervita. 


Let- 


\ 
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Paris  ^  15.  Mirs,  1751. 

OUi>  Monfieur,  ce  font  les  Jan* 
fénijîes  qui  donnent  aujourd'hui 
Texemple  de  robéifîance  aux  volontés 
du  Roi  :  il  ne  faut  point  fouiller  dans 
les  cœurs,  &  chercher  des  principes 
d'intérêt  dans  une  conduite  defintéref* 
fée  ;  on  eft  trop  heureux  que  des  mo- 
tifs humains  fafFent  l'office  de  la  vertu 
dans  l'occafion  :  ces  Meffieurs  fe  font 
foumis ,  n'en  eft-ce  pas  affés  ?  &  pour 
fèiidre  leur  foumifTion  plus  touchan- 
te ,  ils  ont  fait  graver  une  feuille  en 
forme  d'eftampe,  au  haut  de  laquelle 
eft  un  Louis  d'or  gravé  à  deux  faces, 
&  au  bas  Cujus  ejî  imago  ?  &  plus  bas 
reddite  Cafari  qua/unt  Cafaris*  Suif 
un  commentaire  enfrançois,  qui  prou- 
r  ve 
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vc  clairement  par  la  raifon  &  par  le 
Père  Quesnel,  qu'il  faut  que  lé  Clergé 
païe,  &  qae  ce  n'eft  ptrint  un  doA 
des  Eccléfiaffrqûes  au  Souverain  ^  ihals 
un  vrai  tribut  qu'ils  doivent  à  TEtat. 

Cela  s'appelle  faire  fes  preuves; 
le  jeune  homme  de  la  Pièce  (  a  )  de 
Mr.  Defiouchef  ne  les  a  pas  mieux  fai- 
tes. Vous  voulez  donc  favoir  ce  que 
je  penfe  de  cette  nouvelle  Comédie , 
qui  n'a  pas  été  jouée .  &  qui  proba- 
blement ne  l'auroit  pas  été  avec  fuc- 
cès.  Le  fond  m'en  paroit  bon ,  quoi- 
que peu  comique  ;  la  conduite  régu- 
lière ,  les  caraftères  foutenus  ^  l'exécu?- 
tion  folbie^  la  plupart  des  détail  froids  j 
quelques  bonnes'  plaifanteries ,  pour  le 
moins  autant  de  mauvaifes>  le  dialo- 
gue long,  long,  long,  fonvent  bas; 
combien  de  propos  de  valets  !  Ah  la 

dé- 

(a)  Intitulée  Le  Jeun$  bomme  à  r/prnive^ 
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déteftable  chofe  que  la  fcène  fept  de 
Tafte  deux!  En  revanche  la  féconde 
du  troifième,  à  peu  près  du  même 
genre ,  cft  d'un  bon  comique.  Ce  que 
J'auteur  a  fait  ici  de  mieux,  c'eft  ce 
que  les  autres  ne  favent  point  faire , 
c'eft  le  principal ,  le  5e.  Afte.  Le  dé- 
noument  vous  plaira ,  quoique  prévu. 
C'eft  une  idée  que  vos  dénoumens  im- 
prévus ;  où  font  ils  ?  Dans  Hêraclius , 
dans  Rodogune'i  Mais  depuis  que  les 
poètes  ne  font  plus  infpirés  tous  les 
ipeftateurs  font  prophètes. 

Ce  n*eft  pas  toujours  fur  l'événe- 
ment d'une  Pièce  que  doit  tomber  la 
curiofité:  dans  les  fujets  hiftoriques, 
par  exemple ,  on  fait  à  quoi  s'en  te- 
nir: mais  c'eft  le  dévelopement  qui 
vous  amufe,  le  jeu  des  reflbrts  qui 
amènent  cet  événement.  Dans  les  fu- 
jets feints  ,  comme  dans  Cénie ,  vous 

pour- 
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pourriez  avoir  les  deux  objets,  & 
par  conféquent  le  double  plaifîr;  eft- 
ce  ma  faute  ii  Mde,  de  Graffigny  vous 
le  refufê,  auffi-bien  que  Mr.  De/fou- 
cbes'?  Elle  eft  entre  vos  mains  cette 
Cénie,  la  voilà  enfin  imprimée  après 
une  reprife  de  douze  repréfentations  : 
vous  pouvez  vous  rappeller  ce  que  je 
vous  en  écrivis  dans  le  tems  des  pre- 
mières (  6  )  j  je  ne  me  dédis  de  rien , 
mais  c'eft  le  Public  qui  fe  dédit  de 
fon  enthoufiafme ,  peut-être  trop.  Mde. 
de  Graffigny  ne  dit  pas  toujours  pré- 
cifément  ce  qu'elle  veut  dire  ;  il  y  a 
quelquefois  du  précieux  dans  Ton  flile^ 

Tant  foit  peu  de  ce  verbiage 
De  Monûeur  de  Fétibim , 
Qui  noïe  éloquemment  un  rien 
Dans  un  fauas  de  beau  langage. 

Uniforme,  on  voit  que  c'eft  toujours 

elle  qui  parle,  comme  votre  Congre- 

ve. 
(t)  Vi'ifs  ta  Ltftredu  15  Oetohrt,  1750. 
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ve.  Sa  tiifette  a  trop  d'cfprit,  fon  Do^ 
rimond  cft  ttop  fôt  ;  tout  eft  dît ,  ou 
porte  à  feux,  après  la  reconnoiflan* 
Ce  de  Cénie  &  d'Orphife  au  4nie.  Ac- 
te ;  rien  n^eft  fî  foible  que  les  raifons 
quî  de  ce  moment ^ là  changent,  ou 
fufpettdent  les  fentimens  du  bon  hom-^ 
me  Dormond:  Avec  tout  cela  la  Piè-^ 
ce  eft  agréable  ,  Intéreflknte  jufqu'à 
un  certain  point,  en  général  bien  écri* 
te,  pleine  de  traîts,  de  chofes  bien 
fenties  &  6nement  rendues.  Je  vous 
le  répète,  ouvrage. de  femme,  vive-^ 
ment  imaginé,  légèrement  tifTu,  né- 
gligemment fini  ;  objet  tout  au  moins 
d'une  première  furprife  de  curiofi-p 
té,  s'il  n'eft  pas  fi^it  ppur  Jç  fçconci 
coup  d'oeij. 

Si  vous  rapprochez  tout  ce  que  jç 
vous  ai  dit  depuis  quelques  années  fur 

np5  meilleurs  Auteurs  dramatiques, 

VOUi 


LiTTERAIRMSf  Çfû.        35 

VOUS  trouverez  quç  les  uns  ik  d\{ï\n^ 
^uent  par  les  plans  ^  &  manquent  p^ 
les  détails  ;  les  autrçs  brillçnt  dans  Iç^ 
détails  ^  &  pçchçnt  par  les  plans,  Tré- 
panez moi  tows  ces  crâuçs-là^  m^Iga 
les  cervelles ,  &  rajuftez  le  tout  p^ 
de  bonnes /«/«r^j;,  vous  férç^  PÇttÇ^ 
|tre  quelque  çhofç  de  p^fait, 

Tel  eft  à  peu  près  Pétat  actuel  dQ 
potre  Théâtre  :  &  le  vôtre  ^  Monfieur? 
vous  ne  m'en  dites  rien;  tous  vos 
bons  faveurs  Ibnt-ils  enterrés  ?  Je  n'en^ 
tens  plus  parler  que  de  vos  Romans  ; 
on  nous  les  traduit  tout  le  long  de  ^ 
journ.ee  ;  nous  en  aimops  les  intrigups;, 
les  caràftères  fvjr  tout,  pour  la  fcrcQ 
&  la  variété  ;  nous  nous  flattons  ménse 
quelquefois  d'avojir  faifi  lejindç  votre 
tmmour  (ç):  mais  vos  réflçxipns  noiiq 
tuent;  feites  qu'on  Içs  gbrége,  je  vop^ 
çnprie,     Quand  Ifi  n^or^lç  fç  trouvç 


(ç)  Và'iés  ta  Lettre  du  ^o  Décembre^  1752 , 
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dans  Taft ion,  ou  qu'elle  en  fort  rapi- 
dement &  point  trop  fouvent,  c'eft 
quelque  chofe  :  mais  malheur  au  fubtil 
&  pefant  raifonneur  qui  nous  fait  une 
differtation  au  lieu  d'une  hiftoire  !  Voi- 
là pourquoi  votre  Clarijfa  neréuflîtici 
que  médiocrement.  Je  voudrois  bien 
voir  le  Peregrine  jP/V^è/^,  c'eft-à-dire 
les  Mémoires  d'une  femme  de  qualité. 
Si  c'eft  celle  que  vous  favez  que  j'i- 
magine ,  arrachez  le  morceau  &  en- 
voyez le  moi  par  la  pofte.  Eft-ce  bien 
elle-même  qui  l'a  donné?  Tant  pis, 
&  tant  mieux.  J'ai  beaucoup  vécu 
avec  elle  ici  &  à  Londres;  fon  efprit 
éft  auflî  aimable  que  fa  figure  ;  elle  ne 
parle  que  parfentiment,  &  voilà  com- 
me il  faut  écrire. 

Une  Cafetière  de  Paris,  fujette  à 
des  attaques  de  Métromanie,  a  fait  de 
mauvais  vers  pour  le  Roi  de  Pruffe  : 

Us 
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ils  font  imprimés  avec  une  Ode  en 
profe,  où  il  fe  trouve  des  ftrophes 
heureufes,  que-quelque  (rf  )  La  Mot- 
te  honteux  aura  fans  doute  prêtées  à 
cette  grenouille  des  marais  du  facré 
VaUon. 

Je  vous  ai  épargné  le  port  de  fEpi- 

tre  au  Roi,  fur  FEdit  pour  ta  Nobtejfe 

militaire ,  parce  qu'on  Ta  mife  dans  le 

Mercure  y  &  qu'il  y  a  moins  de  bon 

'que  de  médiocre: 

Je 

(^)  Mr.  De  ta  Motte  y  homme  de  beaueoup 
d'efprit ,  mais  de  peu  d'imagination  &  fans  goût 
poar  la  poëfie,  prétendoit  que  la  profe  etoit 
■  bonne  à  tout  ;  &  pour  le  prouver  il  a  fait  une 
Ode  &  une  Tragédie  en  profe,  que  je  vous  défie 
délire.  Sa  Tragédie  d'/uf/ 1^^  Cj/?ro ,  qui  a  tant: 
plu  au  théâtre ,  efl  écrite  en  vers  9  tels  qu'il  les 
favoit  faire.  Il  difoit  un  jour  à  Mr.  de  Voltaire^ 
à  propos  de  r Œdipe  de  ce  dernier ,  de  fon  chef-- 
d'œuvre  de  verfification ,  c'efl  te  plus  beau  fujet  du 
monde  y  it  faut  que  je  te  mette  en  profe  :  Faites  ceta^ 
répondit  Mrr  de  Pottaire ,  &  je  mettrai  votre  Inès 
en  vers, 

C3 


.     ]c  \è  dirais  k  Marmontet y 

iOùt-il  m'envoïer  lih  CÎattëK(^) 

C'EST^de  là  dureté i  dû  forcée  dtl 
louche  ;  des,  embryons  d'idées  j  de  l'oi^ 
tell  imine  >  mêlé  avec  de  la  terre  >  àveû 
de  la  pierre  : 

Image  dé  ce  ï>îëûj<iônt  tu  tiens  ta  puilfancè^ 
Des  iiècles  rieculés  tu  franchis  la  diilance  ; 
^Tuféïhbles  pénétrer  ditnsk  nuit  duCahos^ 
*ru  dis  à  l*Avcnîi: ,  Enfanté  des  héros  :    * 

Vo  î ï. À  qui  eil  à  merveille  : 

Éttêi  qi«i'àigtealtief  ^chaufedAnsibn  àïté 
îieBgetmesdèrtinés  àporter  letonnerre, 
PovA  ^tmèràès  guerriers  ta  puiflante  bonttf 
Dlfpofe  cet  Jtmpire  à  la  fécondité* 

Aire 

tO  ïî  nY  â  pas  à  badiner;  il  a  fait  mettre 
répée  à  la  main  à  Mr.  Fréron ,  pour  avoit  blafp*. 
Mme  it  nom  à^Ar^oméne% 
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ÂiRE  &  tonnerre^  mauvaife  rime 
Voltairienne*  Queft-ce  que  c'eft  que 
des  germes  dejîinés  à  porter  te  tonner- 
re?  Dijpqfe  di  pTQÎkiqae.  D(fpoferun 
Empire  â  ta  fécondité ,  quelle  phrafe 
gothique ,  quel  raport  vague  1  Où  eft  ^ 
le  point  de  reflemblance  ?  Enfin  que 
veut^il  dire?  Je  le  vois  bien;  mais 
Va-t-il  dit?  Voici  de  Tor  fanjs  mélange; 
la  penfée  n'eft  pas  ablbluraent  neuve , 
mais  l'expreflion  eft  admirable  &  par* 
faitçment  foutenue: 

•  k*»  »«•••••«•>••• • 

j»  Par  Torgueil  éleiré^  ces  monument  pos»'* 

peuY) 
t^  Ouvrage  de»  hmiiains»  font  f/agiles  com^ 

me  eux: 
9^  La  Noblefleelle feule àchaqueiafUntnoa* 

velle  » 
p  Renait  de  fea  débris  plus  augulle  &  plus 

beUe, 

C  4  »  Et 
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j{>  E t  d'an  éclat  plus  pur  ornée  en  vîeîlliflant , 
»  Toujours  fon  dernier  âge  eftleplus  florif- 

fanté 
»  Ceft  un  foufle  divin ,  qui  paflant  dans  une 

ame, 
»  De  l'amour  de  la  gloire  y  fait  naitre  la  flam-* 

me, 
»  Soutient ,  élève  un  cœur  par  le  fort  abbatu, 
»  Et  fait  avec  le  fang  circuler  la  vertu  : 
90  Pareille  à  ces  raïons ,  dont  la  chaleur  fé- 
!  conde 

j^  Epure  la  matière  &  ranime  le  Monde. 

! 

Notre  premier  Sculpteur  après 
Bouchardon ,  Pigalle ,  qui  a  fait  la  P^é^ 
nus  que  vous  avez  vue  à  Berlin ,  vient 
d'achever  le  bufte  de  celle  de  Verfail- 
les.  La  figure  eft  belle,  agréable  &^ 
reffemblante ,  les  chairs  très  vraies; 
Xïjais  il  y  a  quelque  chofe  à  dire  au  def- 
fein ,  &  furtout  au  marbre ,  qui  eft 
noir  &  tacheté,  ce  qui  a  déplu  à  la 

Cour, 


99 
9> 


Cour ,  d'autant  plus  que  c'étoit  la  pre- 
mière fois  qu'on  avoit  ofé  cmploïer 
du  marbre  de  France  à  un  ouvrage  de 
cette  efpèce, 

„  Quelle  eft  cette  Grâce  nouvelle , 
„  Qui  fous  les  mains  de  Fbidias 
3,  Brille  fur  ce  marbre  fidèle 
Du  feul  éclat  de  fes  appas? 
C'eft  une  rofe  encor  naiflante , 
„  Qu'embellit  le  Soleil  de  fes  plus  doux  re» 
„  gards; 
„  C'eft  une  Sirène  touchante  ; 
„  C'eft  la  Minerve  des  Beaux- Arts; 
„  C'eft  l'ornement  de  "la  Nature, 
„  C'eft  ffé^^  c'eft  le  tendre  Amour  y 
„  C'eft  Kénus  avec  fa  ceinture  ; 
„  Eft-ce  tout? Non , c'eft  Pqmpadoo». 

Tout  ce  que  les  Arts  ont  de  plus 
exquis,  de  plus  riant  &  de  plus  gra- 
cieux ,  ils  l'ont  réuni  dans  fa  maifon  de 

C  5  BeUe^ 


1 
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Belle'* vue.  Le  théâtre^  qu'on  n**  eu 
garde  d'y  âégUger ,  a  été  ouvert  paf 
I'Amour  Architecte  5  ballet 
charmant  p  aufll  joli  que  bien  imaginé 
pour  la  drconftance.  Il  étoit  accom- 
pagné de  fon  contraftc ,  de  V Homme 
de  fortune ,  qui  s'eft  caffé  le  nés,  com- 
me de  raifon  :  c'cft  une  nouvelle  Piè- 
ce de  Mr.  de  la  ChauJJliej  plus  froide 
encore  que  tout  ce  que  vous  connoilV 
fez  de  lui. 


mmt 
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TariSy  ler.  Avrit\  1751* 

LÀ  Éiméufe  {a)  Lettre  fut  Us  A* 
veugter ,  qui  n'a  de  rien  fervi 
à.  ceux  qui  voient  y  &  moins  enco- 
re à  celui  qui  l'a  écrite)  ell:  fuivie 
aujourd'hui ,  Monfîeur ,  d'une  />/- 
tre  du  même  Auteur  fur  .  ks  Sourdt 
&  Muets  y  à  Tufage  de  ceux  qui  en- 
tendent &  qui  partent.  Vous  croïez 
qu'il  va  vous  entretenir  des  inverfions 
de  notre  langue  >  (b)  quiparoit  d'a- 
bord 

(a)  Elle  ëtoit  intitulée  Lettre  fut  îei  Aveu^ 
gtes  à  Vufage  de  ceux  qui  voient  ;  elle  dut  fa  for- 
tune à  la  difgrace  de  l'Auteur  j  à  quelques 
penfées  libres  qui  lui  coûtèrent  la  liberté* 

(b)  Mr.  Le  Batteux y ^Autenr  de  divers  bons 
ouvrages ,  me  fcmble  avoir  prouvé  qu'il  y  a 
plus  dlnverfions  dans  le  françois  que  dans  le 
latin  j  non  par  rapport  à  Pordre  méuphyfi- 

4^e 
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bord  en  avoir  peu,  Çc  fuivre  à  cet 
égard  la  nature,  ou  les  geftes  des 
fourds  &  muets;  ce  n'éft  qu'un  pré- 
texte à  fes  excurfions  fur  la  Méta- 
phyfîque  ,  fur  la  Poëfie,  fur  l'Elo- 
quence, fur  la  Mufique,  &c.  Il  voit 
mille  chofes  dans  fes  promenades;  il 
paroit  même  les  avoir  bien  vues; 
mais  il  ne  vous  les  montre  qu'im- 
parfaitement ,  parce  qu'il  eft  prefFé  de 
vous  en  montrer  d'autres;  un  peu 
lourd  avec  tout  cela  dans  fon  allure, 
moins  agréable  qu'inftruftif  :  beaucoup 
d'efprit  &  de  gaité  d'imagination  n'ont 
pu  le  fauver  d'un  certain  air  de  pé- 
danterie, qu'il  a  porté  jufques   dans 

fes 

que  &  fixé  après  coup  ;  maïs  par  rapport  à 
Tordre  réel  des  idées ,  tel  qu'il  ell  daiis  l'ef- 
prit,  dans  l'intention  &  dans  le  premier  mou- 
vement de  celui  qui  parle.  Voïez  les  Lettres 
à  Mr.  l'Abbé  d*0/«W,  à  la  fin  du  fécond  to- 
me du  Cours  cU  Bettes  Lettres  dijiribué  par  exer^ 
$ices. 
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Ifes  Bijoux  Indifcrets,  trop  longs  de 
la  moitié. 

Ce  n'efl:  pas  tout*  à -fait  le  défaut 
qu'on  lui  reproche  dans  {c)  Téchan- 
tillon  qu'il  vient  de  nous  donner  de 
fon  Encyclopédie,  mais  bien  un  ton 
un  peu  trop  haut,  uft  ftile  tendu  qui 
nous  laifle  trop  voir  le  travail  des 
mulcles-  Au  furplus  le  morceau  eft 
excellent ,  &  digne  d'être  envoïé  pour 
toute  réponfe  aux  Jéfuites  du  Jour- 
nal de  Trévoux,  qui  ont  attaqué  fon 
Profpeâus.  La  Lettre  dont  il  l'accom- 
pagne ,  adreflee  au  Père  Berthier , 
chef  des  Journaliftes,  eft  pleine  de 
feu ,  de  fel  &  d'agrément  :  Vous  en 
aurez* tout  le  plaifir,  rien  ne  vous 
échapera  des  allufions,  vous  êtes  au 

fait  des  anecdotes. 

La 

f^)  Le  mot  Àrt^  tel  qu'il  fera  dans  ce  Dic- 
tionnaire. 
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L  A  Comédie  de  Mr.  de  BoiJJy ,  quo 
je  vous  avois  annoncée  fous  le  titre 
iVApohgiedes  Femmes,  eft  précifé- 
ment  ce,  que. je  vous  ^vois  prédit,  au 
titre  près,  qui  eft  Le  Prix  du  Silence^ 
Elle  a  été  jouée  gux  Italiens ,  ellç  eft 
imprimée  :  des  épigrammes  contre  les 
bommes'i  quelques  vers  bien  tournés, 
affés  d'çfprit  déplacé  pn  trois  aftes, 
voilà  tout.  Une  femme ,  après  avoir 
déclamé  contre  notre  fçxe  &  fait  l'é-f 
loge  du  fien,  écrit  à  chacun  de  fes 
Joupirans,  qui  font  en  grand  nombre  j^ 
que  s'il  peut  fe  taire  jufqu'au  foir ,  elle 
l'époufe.  Pure  indifcrétion ,  foiblefle, 
ou  vanité,  ils  parlent  tous,  jufqu'à  un 
homme  fage,  dont  elle  étoit  aimée  vé-- 
ritablement:  mais  elle  met  celift-ci  ^ 
une  nouvelle  épreuve  *  il  fe  tait  cette 
fois,  &  il  eft  époufé  ;  voilà  ce  qu'il  ne 
falloit  point  ;  car  l'objet  principal  étoit 
h  fgtirc  $c  la  défaite  des  hommes  ;  La 

Fri» 
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Prix  du  Jîkme  n'eft  qu'un  titre  pofii-. 
che  :  mais  la  (  cf  )  règle  de  la  Comédie 
cft  qu'elle  finiffe  heureufement,  &; 
vous  favçz  qu'au  Théâtre  c'eft  une  fin 
heureufé  que  Iç  mariage. 

Cette  Pièce  avoitbefoin  d'un  ap« 
pui,  on  lui  en  a  donné  deuxj  le  BctU 
kt  des  Vendanges,  &  la  Parodie  de 
Tbépis  &  Pétée.  La  Parodiç  a  fait 
courir  tout  Paris ,  parce  qu'il  y  a  fix 
ou  fept  ans  que  je  ne  fais  plus  quel 
poëte  piqué  avoit  obtenu  un  arrêt  de 
défenfes  conçre  ç^tte  forte  de  plaifan-» 
terie.  Qu'U  foit  ûfELé  le  refte  de  fes 
jours ,  pour  avoir  attenté  à  la  liberté 
de  la  République l  Le  Ballet  eft  un  ta- 
bleau naïf  des  travaux  &  des  plaifirs 
des  vendangeurs.  Ils  avoient  le  cœur 
en  pleine  joie  quand  Us  font  furpris 

•  paj? 

(d)  Il  aflfiaifé  de  réludçr,  Qu  même  de  U 
c^fTer  dans  rpccaiion. 
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•par  des  Houza^ds ,  qui  viennent  boire 
dans  leur  taffe  &  froifler  le  bavolet 
des  vcndageufes.  Ici  la  danfe  devient 
plus  vive;  mais  les  Manans  ne  font 
pas  à  cela  près;  ils  avoient  pris  la 
fuite,  ils  reviennent  bientôt,  la  paix 
fe  fera,  &  Ton  figne  déjà  les  préli- 
minaires. 

C'est  quelque  chofe  d'étonnant 
que  la  fécondité  de  ce  DeheJJe  ;  il  n'y 
a  pas  d'année  qu'il  ne  faffe ,  foit  pour 
la  Cour,  foit  pour  la  Ville,  douze  ou 
quinze  ballets  de  cette  efpéce  ,  tous 
agréables,  rians,  intrigués,  bien  en- 
tendus , .  nettement  deflînés  ,  &  fort 
peu  reflemblans  'les  uns  «aux  autres. 
J'aime  le  Pédant ,  dont  vous  avez  vu 
la  defcription  ;  ces  écoliers  &  ces  éco- 
lières  à  la  débaadade  quand  le  maître 
fort,  replongés  dans  le  livre  auffi-tôt 
qii'il  rentre ,  à  mille  jeux  pendant 

qu'il 


y^ 
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qu'il  montre  en  ville,  &c.  Que  ne 
nous  prenez  -  vous  ces  jolies  bagatel- 
les? A  propos  ,  vous  n'avez  qu'une 
danfeufe ,  (  ^  )  la  première  de  l'Euro- 
pe à  la  vérité,  &  un  danfeur,  & 
prefque  point  de  féconds ,  ni  de  troi- 
fièmes  fujets,  dont  il  faut  beaucoup 
dans  ces  divertiffemens  ;  mais  qui  vous 
empêche  d'en  faire  venir  d'ici,  ou 
d'en  former  chés  vous?  Ceft  un  con- 
fell  à  donner  à  vos  Entrepreneurs  ;  ils 
leur  couteroient  peu  au  prix  de  ce 
qu'ils  leur  rendroient. 

I L  y  a  eu  guerre  à  la  Comédie  Fran- 
çoife ,  c'eft-à-dire  dans  la  Chambre  du 
Confeil ,  entre  Mr.  de  Lattagnant ,  qui 
avoit  lu  &  fait  recevoir  fon  (/)  Fat 
à  l'Aréopage ,  &  Mr.  Marmontel ,  qui 
lui  avoit  donné  fa  nouvelle  Tragédie 

à'jkgyp^ 

(i)  Mdte.  Aurette. 

(f)  Comédie  ea  cinq  aftes  &  ea  Ye«;  Ul^ 
ticiûée  Li  Fat. 
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é'JEgyptur.  Le  Cothurne  a  voulu  paC- 
fer  avant  le  Brodequin,  la  Robe  (g) 
a  prétendu  le  pas  fur  VEpée;  après 
bien  des  conteftations  le  cérémonial  a 
été  décidé ,  Mr.  de  Laitagnant  en  a  eu 
les  honneurs;  il  a  été  joué  le  premier, 
U  fifflé. 

• 

Voilà  une  bette  merveille  que  de  fai* 
r.e  bonne  chère  avec  bien  de  F  argent , 
difoit  Valère  au  cuifinier  &  Harpagon  ^ 
pour  faire  fa  cour  à  TAvare  ;  il  n'y  a 
jfi  pauvre  efprit  qui  n'en  fît  autant  ; 
mais  pour  agir  en  habile  hbmme  il  faut 
parler  de  faire  bonne  chère  avec  peu 
â* argent.  C'eft  à  peu  près  le  but  d'u- 
ne pratique  d'Agriculture,  imaginée» 
dit  -  on ,  par  un  Efpagnol ,  adoptée 
par  un  Anglois ,  &  que  Mr.  Duhamet 

pro- 

C^)  Mr.  de  Lattagnanf  efl  Confeîller  au  Par- 
lement, frère  de  l'Abbé  aux  jolies  chanfons,^ 
.qui  les  fait  )  les  chante  &l^s  joue  dQ  (.(es  bon* 
ne  grâce. 


pfopofe  de  naturalifer  Françoîfe,  Il 
publia  Tannée  dernière  un  Tr^it^  (i( 
la  Culture  def  Terres  pour  annoncer  \% 
nouvelle  manière,  qui  les  fait  v^loif 
plus  avec  moins  de  fenience  ;  s'il  euC 
été  préciféiîient  queftion  de  Çuifin^i 
comme  dans  Molière  y  tous  noi?  bons 
citoïens  fe  feroient  empreffés  d'accueil-» 
îir  la  découverte  ;  mais  U  ne  s'agiflfoic 
que  d'un  Art  eflentiellement  utilç ,  & 
Ton  n'y  fit  guères  d'ptte.ntion.  Mr. 
Duhamel  ne  fe  rebute  point /il  nous 
fait  part  aujourd'hui  >  dans  une  nou* 
velle  brochure ,  des  expériences  très 
heureufes  -qu'il  a  faites  à  ce  fUjet, 

Les  expériences  for  réleftricit^ 
préfentent  tous  les  jours  (Je  nouvelles 
vues  :  fi  bien  que  je  ne  defefpèrç  poinc 
de  pouvoir  yous  foudroïer  quelqu'un 
de  ces  jours,  fi  vous  nie  raifonfiez  mal, 
pu  contre  ma  fantaifie,    tfe  vous  y 
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jouez  pas;  la  matière  du  tonnerre  & 
celle  de  réleftricité  ne  font  qu'une  feu- 
le &  même  chofe,  tout  cela  n'eft  que 
du  feu  ;  Mr.  Barber  et  vient  de  le  dé- 
montrer ;  enfin ,  s'il  ne  Ta  pas  fait , 
autant  vaut  pour  lui,  il  a  toujours  le 
Prix  de  l'Académie  de  Bordeaux;  & 
moi  je  vous  établis  une  trainée  de  ma- 
tière éleftrique ,  de  votre  chefdi  la  pre- 
mière nue  de  bon  augure,  je  tire  l'é- 
tincelle, qui  va  faire  éclater  celle  de 
là  haut',  &  je  vous  pulvérife  com- 
me verre, 

J  E  ne  fais  plus  ce  que  je  dis  ;  taijt 
jnieux  ;  laiiTez  moi  ;  refpeftez  mon  dé- 
lire ,  j'ai  vu  les  portraits.  Quoi  ce  font 
deux  fœurs!  {h)  Deux  fois  de  fuite 
la  Nature  a  pu  réuffir  à  ce  point!  Et 
vous  fouflFrez  qu'elles  foient  encore  à 
marier!  Et  c'eft  depuis  un  an  qu'elles 

fc 

(A)  Les  célèbres  DemeîJelUs  Gunning, 
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I  fc  promènent  dans  vos  galeries ,  fur  le 
Théâtre  des  grandes  aventures,  dans 
\tsfoïers  du  Palais  des  Enchantemens, 
d^s  imaginations  ardentes,  des  fantai- 
ûts  &  des  caprices  heureux  !  Allez ,  il 
n'y  a  pas  un  mot  de  vrai  à  tout  ce  qu'on 
dit  de  bien  de  vous,  &  je  tiens  votre 
Nation  pour  déshonorée.  Mais  au 
moins  quelqu'un  fe  fera  cafTé  la  tête, 
pendu ,  ou  noïé  à  leur  intention  ?  Gran- 
des, n'eft-ce  pas?  des  tailles  de  Nym- 
phes ,  des  cheveux  admirables   (  f  ) , 

les 

(  »  ).  ITaYnque  ipfa  decoram 

CafarUm  Natis  Genitrix ,  tumenque  juvents 

Purpureum ,  6f  Utos  ocutis  affiavit  bonores, 

V.  1  Enéid.  livr.  i.  vers  593  &c» 

Dites  moi  cela  en  Anglois,  (je  vous  en 
prie  )  mais  bien  ;  car  c'eft  précifément  ce  que 
j'ai  en  tête,  &  dont  je  fuis  au  defefpoir  de 
n'avoir  pu  trouver  la  valeur  en  François.  Je 
le  donne  en  quatre  à  Mr.  de  Voltaire.  Pauvre 
langue  qui  n'a  que  des  exprelîîons  foibles,  ou 
vagues,  pour  les  images  les  plus  riantes  & 
les  plus  fenlibles  de  la  plus  belle  nature  î 

D  3 
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les  délits  atiffi  belles  que  Içs  yeujcî 
t/'ainéi?  a  quelque  chofe  de  plus  écla- 
tant, de  plus  radieux,  de  plus  divin ^ 
de  plus  pittorefque  ;  la  cadette  un  air 
f)lu8  fin  i  plus  tendre ,  peut-être  plus 
gracieux;  mais  fi  j*avois  à  choifir,  jç 
né  çholfirois  point,  j'en  voudrons  cou-r 
m  les  rifques^  Tout  mon  regret  eft 
de  n'avoir  pas  quinze  ans  de  moins  ^ 
400  mille  livrets  de  rente  de  plus ,  le 
titre  de  Duc  &  la  plus  jolie  figure  du 
inonde,  pour  aller  jçtter  le  tout  aux 
pieds  dé  l'Original  de  Pun  des  deux; 
portraits  ^  &  lui  demander  U  permif-» 
lion  d'en  tif-er  copie,  à  telle  condi-^ 
tioli  qu'on  voudroit  mettre  dans  Iç 
contrat, 


t  E  t- 
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LETTRE    LXXIV. 

Paris,  15.  Aprit,  1751. 

j»  ^^Ependant  Albion  fur  fes  Ifles  flot- 

*  ^^-^     tantes , 

j9  Du  caprice   des  eaux  par  fon  art  triom- 

ff  phantes , 
»  Tranfporte  fur  nos  mers  fes  foudres  &  fet 

n  camps: 
»  En  vain  Je  Dieu  des  flots  foulève  tous  les 

»  vents  ; 
jiL'Anglois  enchaîne  2?o/^,  &  Tbétis  s'en  é- 

n  tonne: 
»  Les  airs  font  embrafés  ;  Lerins  tremble  .... 

Vous  me  demandiez  un  échantil- 
lon du  Pajfage  du  Far;  en  voilà  fîx 
beaux  vers ,  que  j'ai  choifis  exprès  pour 
vous,  Monfieur;  encore  n'ai-jepu  vous 
donner  le  dernier  en  entier,  attendu 

D  4  qu'il 
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qu'il  finît  par  une  cheville.  Le  refte 
n'eft,  comme  je  vous  l'ai  dit,  qu'une 
cnnïueufe  gazette  ;  pas  même  cela  ; 
car  je  ne  fâche  rien  d'égal  à  rinfipi- 
dité  d'un  vers  froidement  hiftorique; 
mais  quelque  chofe  de  pis  c'eft  un  au- 
tre vers  qu'on  veut  rendre  vif  &  qui 
n'eft  pas  né  pour  l'être;  celui-ci,  par 
exemple,  dans  le  même  poëme,à  pro- 
pos de  la  reddition  des  Ifles  de  Lerins  ; 

#  Qu'aifémetit  on  enlève  un  polie  qu'on 
»  furprend  ! 

Que  dites -vous  de  cette  exclama- 
tion fententieufe  ?  L'Auteur  fe  vante 
d'avoir  pris  les  avis  de  l'Académie  de 
Marfeille  ;  que  ne  poufToit  -  il  fes  con- 
fultations  jufqu'en  Corfe?  (a)* 

Effacez  quelques  lignes  des  Com- 

pli- 

{a)  Vous  avis  vu  dans  ta  Gazette  l^étahlijfenient 
de  V Académie  de  Corfe  par  Mr.  le  Marquis  de 
Curzay,  quod  felix  faûilumque  fit! 


i 
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plimens  de  Mn  de  Marivaux,  au  nom 
de  VAcadémie  Françoifc,  à  Mr.  le 
Chancelier  &  à  Mr.  le  Garde  des 
Sceaux,  &  ils  feront  très  bien.  Il  y 
a  quelque  chofe  de  louche  dans  le 
troifième  paragraphe  du  premier;  & 
dans  le  premier  du  fécond  je  ne  puis 
fouffrir  cette  phrafe  précieufe  ;  On 
doit  ce  refpeâ  a  vos  pareils  de  ne  ja- 
mais tes  confronter ,  pour  ainfî  dire, 
avec  les  vérités  qui  les  louent.  Le  pour 
ainjî  dire  ne  corrige  rien;  il  ne  faut 
point  ainJî  dire,  &  puis  Timage  me 
choque  :  mais  ôtcr  ces  tours  -  là  à  Mr. 
de  Marivaux  c'en  lui  arracher  le  cœur. 
Sa  trop  grande  délicatefle  va  pourtant 
bien  loin,  &  d'un  loin  qui  n^ejî  pas  fur 
ta  ligne  de  l'infinité  de  délicatefle ,  qui 
n'efl  autre  chofe  qu^une  jufîejfe  infinie 
de  goût.  Vous  né  m'entendez  point  ? 
C'eft  pourtant  encore  de  la  phrafe  de 
Mr.  de  Marivaux  dans  une  réflexion 

D  5  im- 
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imprimée  au  deflbus  des  complimens. 
Comment  un  homme  de  beaucoup 
d'efprit  peut -il  vouloir  mafquer  aufli 
bizarrement  une  penfée  commune  ? 
Je  ménage  les  termes,  &  ne  m'accu- 
fez  pas  d'être  dur  ;  mais  je  ne  faurois 
diflîtouler  certaines  répugnances»  Il  y 
a  un  commerce  de  fadeurs  depuis  trop 
long-tems  établi  entre  nos  écrivains, 
un  trafic  de  louanges  mutuellement 
prodiguées ,  un  droit  mis  fur  les  âmes  , 
un  poids  fur  les  efprits  ;  prefque  plus 
de  critique  dans  les  journaux  \  des  ex- 
traits la  plupart  fournis  par  Tauteur 
même  de  l'ouvrage  dont  on  rend  comp- 
te* Oïl  eft  donc  la  vérité ,  la  liberté  ? 
Celle-ci  a  fes  bornes ,  je  les  connois . 
parfaitement ,  je  confens  à  la  perdre  fi*, 
je  les  paffe  ;  mais  doublement  Repu- . 
blicain,  né  à  Genève  &  dans  les  Let- 
tres, je  ne  veux  point  tenir  ma  pen- 
fée dans  une  prifon  perpétuelle  :  & 

de 
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de  quoi  s'agit-il?  d'un  livre,  d'un  au- 
teur? Car. je  refpefte  çonftamment  la 
pcrfonne;  ne' voila -t^  il  pas  bien  de 
^uoi  crier  au  meurtre? 

C  E  ne  font  pas  les  critiques  de  cet- 
te efpcce  qu'il  faut  gêner  ;  mais  bien 
faudroit-il  berner  quelques  uns  de  ces 
protefteurs  fans  titre,  de  ces  petits 
Grands ,  de  ces  Mécènes  manques ,  & 
de  ces  ridicules  ardélions  montés  fur 
leurs  épaules,  moitié  beaux  -  efprits , 
moitié  colporteurs ,  qui  vont  dans  les 
maifons  pour  faire  répéter  que  Pfa* 
fhon  ejl  un  Dieu ,  &  qui  trouvent  quel* 
quefois  les  moïens  de  vous  fermer  la 
bouche  9  fi  vous  avez  refufé  de  mentir* 

Ce  defordre  dans  la  police  littérai^, 
re,  joint  à  l'efprit  de  mode  &  de  fot- 
.te  imitation ,  font  les  deux  plus  grands 
obilacles  que  je  connoUïe  aux  progrès 

de 
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de  l'Efprit  en  Franàe.    Mais  le  Génie 
de  la  Nation  a  bien  des  reflburces: 
gardez -vQus  da  croire,  Monfieur,  à 
la  prochaine  décadence  que  de  vieux 
favans    vous    annoncent  lamentable- 
ment avec  tant  de  fecret  plaifir.    Ils 
peuvent  partir  quand  il  leur  plaira  ;  il 
nous  refte  encore  de  grands  hommes 
dans  prefque  tous  les  genres,  &  des 
provifions    &  de   folides   efpérances 
pour   plus    de    trente    ans.    Intérea 
Jîet  •  aliquid ,     comme    dit    Térençe^ 
Mr.   de  Montefquieu,  Mr.  -de  Buffon, 
Mr.    Oairaut ,    Mr.    de    Maupertuis , 
Mr.  de    ta   Condamine,  Mr.   d'^fHem- 
berty    Mr.    de   Voltaire,    Mr.  TAbbé 
Prévôt,  &c.  &c.  &c.    En  avez- vous 
autant  vous   qui  parlez  ?  Et  Mr.  de 
Fontenelle  eft-il  mort? Il  s'en  faut  bien, 
il  n'a  que  quatre  vingt  feize  ans,  & 
le  voilà  qui  vouis  envoie  deux  Nou- 
veaux volumes j  nouveaux,  c'eft-à- di- 
re 


re  nouvellement  publiés,  &  dont  il 
eft  vrai  qu'une  bonne  partie  auroit  du 
être  œuvre  pojlhume ,  comme  il  le  dit 
lui-même  dans  fa  préface;  mais  ajou-? 
te-t-il ,  il  auroit  fallu  attendre  trop  long- 
tems.  La  tragédie  manque  d'intérêt; 
les  fix  comédies ,  de  comique  &  d'ac- 
tion; les  difcours  fur  la  Poëfie ,  de  vé- 
ritable intelligence  de  la  Poëfie  :  mais 
de  l'elprit  prefque  partout;  du  para- 
doxe ,  de  l'ingénieux ,  des  penfées  dé- 
licates, des  traits  aufii  fins  que  froids: 
c'eft  qu'il  n'a  jamais  eu  beaucoup  d'i- 
magination; c'eft  qu'il  n'a  jamais  été 
capable  de  paffion  vive.  De  là  les 
paroles  mifes  à  la  place  de  l'aftion; 
de  là  l'eftampe  à  la  place  du  tableau, 
l'effort  à  la  place  de  la  force ,  la  ga- 
lanterie à  la  place  de  la  tendrefle ,  le 
fpirituel  à  la  place  du  comique,  le  fiçi 
à  la  place  du  délicat*,  le  fubtil  à  la  pla- 
ce du  fin,  •&  prefque  toutes  ces  mé- 
prifes  -:  là  mifes  en  principes  à  l'ufage 

d'un 
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d*un  troupeau  de  moutonSé  Mf-  (U 
Fontenelk  a  tant  de  fortes  d'efprit  qu'il 
pouvoit  bien  fe  pafler  de  celui  du  théa^ 
tre  ;  &  s'il  n'a  pas  eu  les  grandes  par* 
ties  de  rimagination ,  il  çn  poffède  en- 
core aujourd'hui  les  plus  féduifantes} 
un  enjoùment  dans  la  fociété ,  une  gen- 
tîllefle,  une  faillie,  une  gaité  qui  ne 
s'éteint  point,  &  qui  le  rend  plus  ai- 
mable à  cent  ans  que  tous  les.agréables 
de  la  dernière  promotion.  Il  a  l'oreille 
un  peu  dure ,  mais  il  çntend  des  yeux* 

Son  vrai  contrafte  par  raport  à  l'en- 
joûraent,  le  plus  férieux  des  hommes, 
&  de  la  taciturnité  la  plus  contagieu- 
fe,  Mr.  l'Abbé  de  Mabfy^  auteur  des 
Obfervations  fur  tes  Grecs ,  vient  de 
nous  donner  fes  Obfervations  fur  kr 
Romains.  C'eft  un  livre  à  mettre  à 
coté  des  Confidératîons  de  Mr.  de  Mon-' 
tefquieufur  ks  caufes  de  la  grandeur  det^ 
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Romains  &  de  leur  décadence  ;  Eft-ce 
affés  le  louer ,  &  vous  plaindrez-vous 
de  ma  prévention  contre  les  gens  que 
je  n'aime  pas  ?  Je  lis  lentement  &  avec 
réflexion  nn  ouvrage  fi  profondément 
penfé,  fi  bien  lié,  fi  rempli  de  vues, 
de  conjefttires  heureufes^  dq  dénoua 
mens  &  de  fources  de  folutions  :  car 
Mr.  de  Mébly  n*eft  pas  homme  à  élu*' 
der  la  difficulté ,  comme  tant  d'autres; 
elle  chatouille  fa  mauvaife  humeur, 
il  la  préfère ,  il  s'y  obftine ,  &  il  en 
vient  à  bout.  Mais  attendez  que  j'aie 
tout  lu  ;  uiie  autre  fois  je  vous  en  di^ 
rai  peut-être  encore  plus  de  bien. 

V  o  ï  L  A  un  homme  qui  s'éft  furpaf* 
fé  ;  en  voici  un  qui  n'ejl  pas  arrivé 
fufqu'd  tui-méme.  Mr.  Duclos ,  le  bel* 
efprit  de  la  Ville  &  de  la  Cour  le  plus 
à  la  mode ,  fuccefleur  de  Mr.  de  Vo^ 
faire  dans  la  place  d' Hijîoriographe  rfr 

Fran^ 
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France,  autcuf  de  la  Baronne  de  Luz, 
des  ConfeJJions  du  Comte  de  .  .-.  .de 
VHiJîoire  de  Louis  onze ,  &  d'acajou , 
nous  avoit  promis  des  Conjîdèrationr 
fur  les  Mœurs  de  ce  Jtêcle  ;  nous  les  at- 
tendions avec  impatience;  quelques 
morceaux  qu'il  en  avoit  lus  à  TAca- 
tiémie  Françoife ,  n'avoient  point  ral- 
lenti  la  curie  fité  :  mais  l'Ouvrage  eft 
devenu  public  &  le  charme  plus  foi- 
ble.  Parmi  les  traits  hardis ,  les  pen- 
fées  fines,  les  réflexions  ingénieufes 
qu'on  y  cherchoit,  on  a  trouvé  des 
chofes  communes  dites  d'un  air  de 
découverte,  des  obfcurités,  des  ter- 
mes impropres ,  des  expreflîons  hazar- 
àécs/ous  une  mauvaife  étoile ,  peu  de 
liaifons ,  un  ftile  plutôt  dur  que  mâle, 
une  philofophic  qui  ne  dit  rien  au 
cœur.  En  général  il  y  a  quelque  cho- 
fe  de  rude  dans  le  caraftère  d'efprit  de 
Mt.DucIos,  dont  û  converfation  fc 

réf. 
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reffent  encore  plijs  que  fes  écrits  ;  il 
parle  avec  une  éloquence  &  une  pré- 
cifion  iîngulières ,  mais  d'un  ton ,  d'un 
air  &  d'un  gefte  fec  &  appuïé ,  que 
l'ufage  du  grand  monde  n'a  pu  luiôter, 
&  qu'il  doit  à  fes  premières  habitudes. 
Peut-être  auffi  eft-ce  un  peu  la  faute 
de  la  Nature,  qui  n'avoit  pas  achevé 
de  le  douer:  quoiqu'il  en  foit,  c'eft  un 
homme  très  eftimable,  qui  a  fu  par 
fon  talent  fe  faire  fon  deftin,  &  quia 
mérité  fa  réputation  &  fa  fortune. 

Avant  la  naîflance  du  Monde 
croïez-vous ,  Monfieur ,  que  la  matière 
cxiftât  ?  Moïfe  n'en  a  pas  trop  expli- 
qué fa  penfée  ;  fon  premier  mot  Be-^ 
rehfchit  barah  n'eft  pas  ce  qu'il  a  dic 
de  plus  clair  :  auffi  l'auteur  du  nou- 
veau traité  de  V Origine  &de  PAntiquv^ 
té  du  Monde  lui  fait-il  un  procès ,  & 
l'kccufe-t*U  même  de  n'avoir  pas  eu 

E  fur 
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tnt  la  CréaHoH  des  idées  plBs  fainei 
(g[Ué  lés  autres  Philofophes  ;  item ,  d'a- 
voif  empt^uiité  foîi  Cah^s  des  Egyp^ 
tiehSi  Lâlflei  dlfcourir  ce  (  ^  )  liber- 
tin fans  eonféqtieftce  ;  foîi  ouvrage  eft 
encore  uh  de  ces  petits  pho(|)hores 
qui  bilt  relui  dans  robfcurité,  66  qui 
6ht  dlfpaf  u  au  grand  jour  ;  c'étoit  ua 
toanutcrit  prédeux  fous  le  manteau, 
fc'eft  un  mauvais  llvfe  fut  les  tablet- 
tes de  (  r  )  Èfriajfon.  Et  puis  les  livres 
contre  là  Religion  lie  font  plus  guère 
à  la  mode,  parce  qu'on  a  moins  de 
Religion  qUe  jatnais. 

I L  y  a  des  traits  d^imâglnatioii  &  d« 
feôtimeht  diatis  VEpitte  de  Mr.  le  Che^ 

valier 

(>)  On  prétend  que  cet  ouvragé  a  été  trou- 
vé parmi  les  papiers  du  ftmeux  Comte  (U  Beu^ 
iatnviUiers:  mais  façhèré  Aflroldgie  Judiciaire 
décriée ,  &  les  articles  fur  la  Création  &  fur  le 
Dtlûn  copiés  mot  à  mot  de  Dftliûfned,  éépuï^ 
fent  les  conjcaures, 

(c)  Libraire  de  la  ftue  St.  Jaques^ 
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valier  Laurès  au  jRoi,  fur  Ntabtijfe* 
fneni  de  pEcok  Rafak  &  mititatrei 
mais  il  y  a  aufll  trop  de  détails  foibles, 
de  vefs  forcés,  dé  tratifitions  man- 
quées,  de  rapports  en  Tair,  de  difpa- 
rates,  &  d'énigmes.  Tenons- nous  à 
celle  de  Mr,  Mafmontet,  &  w  k  U* 


Ea  LET- 
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LETTRE    LXXV. 

Réponfe  de  Londres  à  un  article 
de  la  Lattre  72.  \ 

Londres  y  ler,  May  9  1751. 

VOus  ne  vous  trompez  point, 
Monfîeur  ;  les  Mémoires  d'une 
Femme  ck  qualité  font  de  Mylédy  /^  •  • . 
J'ai  été  tenté  de  vous  obéir,  d'arra- 
cher le  morceau  &  de  vous  l'envoïer 
par  la  pofte;  mais  j'aime  mieux  avoir 
le  plaifir  de  vous  en  donner  moi-mê- 
me la  première  idée.  Vous  n'êtes 
point  encore  affés  prefle,  je  veux  ir- 
riter votre  impatience. 

Ce  s  t  la  lefture  du  monde  la  plus 
agréable  à  faire,  &  la  plus  difficile  à 

quitter. 
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quitter.  Un  air  de  vérité  depuis  le 
commencement  jufqu'à  la  fin  ;  un  ré- 
di  naturel ,  où  tout  fc  trouve  lié  fans 
qu'on  y  fongc  ;  un  pinceau  de  femme , 
qui  fe  joue  fur  la  toile;  une  naïveté 
dans  les  portraits,  une  vie,  une  cou- 
leur; une  fenfibilité  d'imagination, 
une  abondance  de  fentimens ,  une  fin- 
cérité ,  une  force ,  une  fureur  de  paf- 
fions.  .  .  .  Rappelez  -  vous  la  plus  jo- 
lie créature  que  vous  aïez  vue  de  vo- 
tre vie,  vieille  de  quinze  ans  y  (a) 
comme  nous  difons  nous  autres  An- 
glois  ;  c'eft  demain  que  fon  Père  doit 

'  remmener  à  la  campagne,  pour  l'é- 
loigner-de  fon  amant,  &  c'eft:  demain 

,      qu'elle  a  réfolu  d'époufer  fon  amant 

&  de  fe  dérober  à  fon  Père.    Pour 

cet  effet  elle  ne  s'éveille  point  à  cinq 

heures  du  matin ,  car  de  la  nuit  elle- 

n'avoit  fermé  rœilj  mais  elle  réveille 

eu 

{a)  Fifpeen  y  car  s  old. 

E  3 


en  ce  moment  fa  femme  de  chambre, 
«vec  qui  ou  la  âûfoit  C0iK:hef  >  s'en 
débarraffe  Q>u&  ie  prétçîftç  des  prépa- 
ratifs du  départ  avec  U  Père ,  ^'habil- 
Jc  comme  il  plait  à  Pieu ,  fe  précipi- 
te le  long  de  Tefcalier ,  s'efquive  par 
la  petite  porte,  ^  yole  joiftdre  un 
carroifr  à^  louage  >  qui  avoit  prdre 
dç  l'attendre  toute  la  nuit  |i  cent  pas 
^e  là.  Imaginez  V9u$  la  defol^tion  « 
point  de  carroflfef  I^a  voila  à  plé>  fans 
favoir  fon  chemin,  ni  à  qui  le  de-- 
manderi  &  tremblant  à  chaque  ànftanc 
qu'on  ne  la  reconnoiffe-  L'heure  in- 
dtie ,  la  fipguiarité  de  fon  ajujEtement  » 
tout  1»  trahiffoit.  J^ftvpis^  dit -elle, 
«^  fort  Jùtis  foutim^  fun  i'^nefaçm^ 

fa^re  (k  (autre  ^  un  gri^nd  panier  fouf 

êént  jupi  df  fatin  pigué ,  ç&mkur  de  ro- 

y^j  garnie  en  argmt^  &  fn  partie  cow 
wrti  d'une  rohe  de  bajîn  htane ,  d'uHk 
grand  demi-pié  trop  courte-,  un  mou-- 

eboir 
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ffcoir  jetfé  au  haMrd  Jtut  mon  cou,  un 
tabfier  tenant  à  une  épingU,  la  moitié 
éi  mer  cheveu^  fout  mon  bmnet  y  Pau* 
ire  moitié  qui  me  pendoit  fur  f oreille 
à  droite  &  à  gauebe,  &fur  mon  front 
un  mélange  d^efpérance ,  de  crainte ,  de 
joie  f  &  dp  honte. 

T)kt^s  ce  defordrc  elle  va ,  elle  re« 
vient,  elle  s'égare;  la  palpitation  re- 
double. I^  page  d*un  SuiflF^^  qu'elle 
tencootre  heureufement ,  la  tire  de 
ce  mauvais  pas  :  un  Savoïard  bokeux^ 
après  l'avoir  long  -  tems  ftU  attendre 
éeÊï^  un  eabaret  borgne  >  lui  déterre 
enfin  des  porteurs  de  chaife ,  qui  la 
mènent  à  reculons  à  Tendroit  déliré. 

A  cinq  heures  aprè«  midi»  le  ma* 
rîage  aïant  été  béni  en  foce  d*Eglife , 
&  confommé  dans  une  chambre  ob- 
fcure^  Bpuç  nous  Jeyâmes,  dit  Mylé- 

E  4  dy. 
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dy,  une  heure  plus  tard  que  nous 
n'avions  penfé ,  &  nous  paflamcs  dans 
un  autre  appartement  pour  nous  met- 
tre à  table.  J'etaif  honteufe  de  voir 
iè  jour,  &  de  rencontrer  tes  yeux  de 
mon  cher  Mylord  (b).  Je  mangeai 
peu,  parlai  encore  moins;  fétois  heu- 
reufe  y  quoique  couverte  de  confujîon^  & 
livrée  à  miUe  agitations ,  dont  quelques* 
unes  étoient  douhureufes ,  mais  ta  ptà- 
part  ravivantes  &  délicieufes.  Le  Ciel 
itoit  defcendu  Jur  la  Terre  ;  twt  ce 
que  P amour  peut  donner  y  tout  ce  que 
la  fenjtbilité  peut  goûter  de  plaifirs, 
nous  en  jouijjîons  dans  nos  mutuek 
tranfports. 

Tant  de  félicité  ne  dura  qu'une 
année:  mais  ce  ne  fut  ni  la  légèreté, 
ïii  rinçonftance>  de  part,  ni  d'autre # 

qui 

{b)  Mytord  WiUi^m  H «,  frhf  du  feu 

Dtk  de  ce  nom. 
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jqoi  en  abrégea  les  momcns  ;  la  mort 
Cevile  eut  le  pouvoir  de  •  féparer  deux 
amans  fi  paffionnés  &  deux  époux  fi 
fidèles. 

Rien  n'eft  fi  touchant  que  les  em- 
portemens  &  Vextafe  de  douleur  de 
la  tendre  Mylédy  prête  à  voir  expi- 
rer fon  cher  tV'illiam.  Si  fa  dou- 
leur n'avoit  pas  été  auflî  pure  que 
profonde,  il  eût  femblé  qu'elle  pref- 
fentît  dès  ce  moment  la  différence  du 
mari  qu'elle  alloit  perdre  à  celui  qui 
lui  devoit  fuccéder.  Je  ne  les  envi- 
Ikge  l'un  &  l'autre  que  par  rapport  à 
l'impreffion  qu'elle  en  reçoit,  fans  en- 
trer dans  la  quefl:ion  dU  mérite  abfo-^ 
kl  :  mais  quel  contrafte  pour  fon  cœur, 
&  la  plaifante  chofe  que  le  tableavi  de 
fcs  fécondes  noces  !  Savez  -  vous  ce 
que  c'eft:  qu'une  femrrie  tantalifee^ 
C'eiè  le  niot  dont  elle  fe  fert  pour 

E  5  e3^- 
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exprimer  le  fupplice  qu'elle  ^oiivtt 
toute  cette  nuit^  mais  ^vec  \m  appa? 
reil  &  des  circonft^ncfss  digues  de 
l'Enfer  que  Mahomet  n'eut  jamais  le 
courage  de  prôpofer  au  beau  Sexe 
Arabe,  &  dont  le  Roi  des  peintres 
en  ce  genre,  l'Auteur  de  Tamaï  if 
Néadarné,  eût  é)té  trop  heureux  do 
pouvoir  enrichir  fes  galeries» 

AuRois-iB  mai  compris  mon  j^ 
prit  des  Loix  ?  Fajudroit  -  il  s'étonner^ 
MonOeur ,  fi  cette  révolution  dans  le 
<JO^ve^nement  en  avoit  produit  une 
dans  le  cara£lère  de  la  belle  Mylédy? 
Elle  fut  pourtant  toujours  la  même; 
toujours  ferme  dans  ion  goût  pour 
le  vrai ,  &  dans  îon  averiion  pour  le 
fnenfonge.  A  quoi  bon  dianger  de 
caraûère  quant  il  fuffit  de  dianger 
d'objet? Mr. S....y  it préfenta; il étoit 
grand  »  bien  fait ,  agréable  ^  alSdu ,  ref- 

peâueux; 


peâueux;  il  comtQ€nça  par  les  dîa* 
logues  de  Platm ,  &  unit  par  h  ma- 
nie d'Epieure;  c'eft  le  Cours  ordinai- 
re de  la  Philofbphie  galante.  Mylé* 
dy  l'écout;oic  avec  complaiiàncej  le 
fiîfoit  jurer  qu'il  n'en  abuferoit  ja- 
mais :  mais  il  la  tourmencoic  taot^  & 
il  lui  plailbit  tant  !  Elle  le  voïoit  dans 
une  afQiâion  mortelle»  doiit  il  lui 
étoit  fi  aifé  de  le  guérir!  D'ailleurs 
elle  lui  avoit  fait  des  aveus»  elle  étoic 
jaloufe  de  ropinion  qu'il  pouvoiit  avoir 
de  (a  iixicérké,  &  plutôt  que  de  lu 
détruire  par  trop  4c  réiîftance#  çll^ 
n'en  fit  plus  affés*  Je  fms^  dit- elle, 
treffaillir  mm  comr  au  fouvenir  de  c^ 
cher  &  fatal  moments  mais  c*eji  fanf 
rermn  que  fy  réflécbu,  &  c'eji  avec 
fla\/ir  que  je  me  k  rappefte^ 

Vo  I L  À  qui  vous  pwcok  un  peu  fort* 
n'eft-ce  pas?  Attendez j  on  s'étoit  fait 

une 


76  No  irP'M'LLES 

une  confcience  pour  roccafîon;  on 
s'étoit  accoutumé  à  regarder  comme 
nuls  de  leur  nature  des  engagemens 
avec  un  mari  qui  ne  rempliffoit  pas  les 
fiens ,  &  comme  raifonnablcs  &  mê- 
me facrés  ceux  qu'on  avoit  pris  avec 
un  amant  fidèle,  fans  intention  de  ja- 
mais nuire  aux  juft'es  intérêts  du  pre- 
mier, ni  aux  droits  de  Tes  héritiers 
légitimes.  Mais  comment  concilier 
cette  nouvelle  paffion  avec  la  mémoire 
de  celui  qu'elle  avoit  tant  aimé  ?  Vous 
connoiffez  le  cœur  humain^  &  vous 
me  faites  cette  objeftioii,!  C'eft  un  fait, 
elle  les  a  aimés  l'un  &  l'autre  avec  une 
égale  tendreffe  ;  elle  a  facrifié  à  l'un  fa 
fortune  &  l'affeftion  de  fon  père,  à 
l'autre  le  comnierce  de  fes  amis,  fa 
fortune  &  fa  réputation  ;  Tout  pour 
V amour ,   ou  te  Monde  perdu  pour  k 

mieux  (c),  c'étoit  fa  dfevife. 

Ce 

(c)  AU  for  love,  or  the  World  vell  loft; 
^eft  le  titre  d'ung  tragédie  de  Dryden. 
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Ce  qu'elle  a  eu  de  plaifirs  &  de 
peines  avec  ce  cherry. ...  .y  n'eft 
prefque  pas  vraifemblable  :  mais  fon 
courage  étoit  à  l'épreuve  de  toutes 
\é^  pcrfécutions  d'un  mari,  de  tous 
les  contretems  &  de  toutes  les  fati- 
gues: fafanté,  naturellement  délicate, 
ne  lui  a  jamais  manqué  dans  le  dan- 
ger ;  &  ce  n'étoit  pas  de  Tamour  qu'il 
falloit  à  fon  cœur,  c'étoit  du  délire, 
des  ravifTemens;  fîtôt  qu'il  n'étoit  plus 
dans  le  tranfport,  il  tomboit  dans  le 
vuide  &  dans  un  befoin  dévorant. 
Toute  cette  aventure  eft  contée  avec 
une  vivacité  &  une  bonne  foi  qu'inu- 
tilement vous  chercheriez  ailleurs;  & 
quand  ils  fe  féparent  au  bout  de  qua- 
tre ans ,  ce  n'eft  pas  la  faute  de  Mylé- 
dy ,  car  elle  adoroit  encore  un  ingrat, 
&  fes  adieux  font  d'une  humilité  fi 
tendre ,  fi  paflionnée , ,  fi  fort  au  deflus 
de  la  ftupidc  fierté  de  ces  prétendues 

âmes 


âmes  fortes,  qui  font  fi  commtines, 
que  je  ne  puis  concevoir  comment  ils 
ne  produifirent  pas  dès  le  moment; 
même  le  renoUimeM  qui  fe  fit  au  bal 
quelques  années  après.  Ce  fut  là  qu'un 
heureux  coup  d'oeil  de  part  &  d'au- 
tre, le  réveil  des  premières  imprcf- 
fions ,  &  l'impétuofité  de  fon  penchant 
▼ers  un  objet  dont  elle  avoit  été  fi 
violemment  arrachée,  lui  rendirent 
cet  enchantement  qui  manquoit  à  fa 
Vie*  Elle  en  jouit  fans  diverfion  pen- 
dant quatre  mois.  Mais  sHlàttoit  en*, 
tor  me  quitter  l  Slf  allait  me  quitter  l 
Cette  idée,  qui  vint  à  la  traverfe, 
j?onipît  tout  a  coup  le  charme.  Com- 
blée des  faveurs  de  l'Amour ,  le  cœur 
tout  plein  de  fa  paffion,  mais  Timagi- 
nation  tavagée  de  fantômes,  elle  fe 
Retira  brufquement,  préférant  le  mal 
tu  danger,  &  la  déchirement  de  cù 

cruel 
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erael  éftbtt  aux  fraïeuirs  d'une  attente 
tBX3&t  plus  eruelleé 

Né  m'éti  demander  |>as  davantage» 
IfonfiéHir;  Ut  fuite  des  Mémoire/  eft 
luffi  bieti  (|u'elle  puifle  être  ;  maiâ  il 
n'étoit  pas  poflible  qu'elle  fût  aufli  viv» 
que  le  commencement.  Je  voudrois 
que  Mylédy  fe  fut  épargné  quelques 
aveus  peu  néçeflTaires ,  &  qui  font  trop 
de  plaifîr  à  fes  anciennes  amies-,  J'ea 
vois  une  aftùcllement  le  livre  à  la 
main ,  point  vieille  encor ,  mais  laide, 
bien  mauiTade^  aigre ,  maigre^  lifknt 
d'un  œil  louche ,  empoifonnant  chaque 
page  de  fon  malin  regard ,  fçconde  en. 
finiftres  commentaires,  impitoïable, 
&  fe  nourrilTant  délicieufement  des 
débris  d'une  réputation  qui  vaut  mille 
fois  mieux  que  fa  vertu  ;  car  elle  ne 
laifle  pas  d'y  aller  quelquefois,  comme 
die  Mi.  de  ta  Poptinière,  en  partie  fe- 

crette 
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crette  à  k  vérité,  mais  vilainement 
libertine,  fans  goût,  fans  délicatelTe 
&  fans  alTaifonnement  :  je  le  fais  de 
bonne  part  ;  &  j*en  fais  même  une  au-» 
tre  de  ce  bon  naturel  &  de  cette  dif- 
crétion.  Puiflent-elles  être  tantatifées 
in  facuta  facutorum. 


«.ET- 
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LETTRE     LXXVI. 

Paris,  15.  May,  1751. 

Monsieur, 

/"^'EsT  tout  du  plus  loin  qu'il  me 
^^-^  fouvienne ,  l'Hymen  étoit  alors 
le  Dieu  chéri  du  Monde  ;  il  fleuriffoit 
furtout  dans  Tlfle  Heureufe ,  où  régnoit 
le  Génie  Fidèle,  qui  avoit  époufé  la 
Fée  Modejle ,  mariage  du  convenance. 
Mais  l'Amour  piqué,  aidé  du  Génie 
Pervers,  jetta  un  fort  fur  tous  les  ma- 
ris  de  l'Ifle,  qui  les  rendit  inutiles  à 
leurs  femmes.  Le  charme  commença 
par  le  Roi  ;  Modejîe  en  foufrit  la  pre- 
mièrç  ;  hélas  !  difoit  -  elle  à  la  jeune 
Eglé  fa  parente  &  fa  favorite ,  me  voi- 
Jà  maintenant  fille  comme  toi^  ou  plu- 

F  -       tôt  . 
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tât  je  luis  veuve  ;  le  Roi  vit^  &inoo 
mari  n^élU  plus.  Toutes  les  Dâmès  de 
fa  Cour ,  qui  entrèrent  dans  ce  mo- 
ment  (  c'étoit  l'heure  de  fa  toilette  ) 
furpîifes  de  fa  douleur  lui  en  deman- 
dèrent la  caufe  ;  la  Reine  la  leur  aprit 
en  foupirant  :  cltei  êtoîeftt  toutes  dans 
le  même  cas ,  &  fe  mirent  à  gémir  à 
ruïiiffôn^i  les  îrtnntes  tïè  îà  Viïlè  &  de 
ïa  î¥ovïiïcè  pleuf^èfeht  dé  xronctert;  ce 
fût  tepïùs  beau  choerur^e  fàngïots'qu'o^ 
eût  entendu  et  la  vie. 

CnAcuiït  tiuroît  bien  voulu  ffe 
dotmer  trh  cdnfôlatcur  ;  tnais  l'inftdë- 
frté  des  fdnme^  ëtôit  ptmre  de  ïnort 
dans  le  koïatmte  dt  JRfâf^. 

'Cfet>ENDAN'rl'Ifle  dépériffoîtà  vu* 
&œû.  MiféraMeî  s'écrioit  la  ftetne 
péhëtréé  des  malheurs  de  l'Etat ,  je 
n'aràaâ  bleiïtôt  pîus  de  fujets ,  &  te 

Mon* 


/ 


LlTTÈRAlltES^  ifc.       83 

MoïKie  vâ  finir.  Madame ,  repartit  la 
xx)mpad<îantc  ^glé  ^  ï'ai  obfcrvé  que 
les  Comédiennes  du  Roi ,  celles  qui 
ne  font  pas  mariées,  font  les  feules 
qui  cette  année  aient  donné  des  fujets 
à  l'Empire,  Si  dans  Textrémité  où 
Font  les  <:?hores  .  • .  •  Je  vous  entens  ^ 
répondit  Modefh'y  vous  êtes  bxmne  ci- 
toîeîme ,  je  vous  tiens  compte  de  Hn- 
tcndon  ;  mais  ctt  expédient  adoudroit 
le  malheur  ^général  fans  fouiager  mes 
pdnes  particulières, 

EcLé  ii^oît  pas  la  feule  dans  ces 
lîéroïques  fentimens::  le  Génie  Pervefr 
en  enchantant  les  matis  avoît  fouôé  un 
nouveau  goj&t  de  plaiîîr  dans  l'âme  des 
Filles ,  '&  dans  celle  des  Garçcms  tmc 
furem"*deféduire&^  conquérir.  L'a- 
mour ne  tarda  pas  à  triompher  ;  l'K^^ 
tat  fe  vit  renaitre  des  citoïens ,  Tému- 
htûon  irrita  les  dcffirs  &  mrrifâplîa  léa 

F  z  fuc* 
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fuccèsf  c'étoit  à  qui  donneroit  le  plus 
à  l'Empire  ;  &  par  une  fingularité  bi- 
zarre il  n'y  eut  plus  de  Vierges  que 
les  nouvelles  mariées. 

Tandis  que  les  filles  s'aplaudif- 
foient  le  plus  d'être  femmes  fans  en 
avoir  les  charges ,  les  femmes  outrées, 
de  fe  voir  filles  crioient  vengeance  & 
miféricorde.  Qu'elles  prennent  donc 
notre  place  ^  &  nous  prendrons  la  leur, 
difoient  elles  ;  l'équité  veut  qu'elles  fe 
marient  à  leur .  tour.  Mais  les  garçons 
fe  trouvoient  trop  bien  du  célibat,  & 
les  maris  fur  le  point  de  le  préférer 
fe  ravifèrent ,  prirent  des  maitref- 
fes ,  imaginèrent  les  petites  mai- 
fons,  jouèrent  au  quinze,  fe  confolè-  , 
rent  enfin  du  malheur  de  leurs  triftes 
époufes. 

Le  feul  Fidèle  étoit  aufll  inconfola- 

ble 
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ble  que  Mode/Je:  fa  douleur  toucha  la 
tendre  Egte  ;  elle  Tattendit  un  jour 
dans  Pappartemenc  de  la  Reine  abfen- 
te,  &  comme  on  étoit  au  fort  de  Tété, 
elle  fe  mie  en  fimple  corfct  &  en  ju- 
pon du  plus  léger  bafin,  fe  jetta  fur 
un  lit  de  repos  dans  une  attitude  de  la 
faifon ,  &  fit  femblant  de  dormir.  Les 
•rideaux  des  fenêtres  étoient  tirés,  & 
ne  laiflbient  voir  qu'un  demi-jour.  Le 
Roi  arrive ,  comme  elle  Tavoit  prévu , 
la  prend  pour  fa  femme ,  aproche  dou- 
cement, &  cueille  un  baifer  fur  fa 
bouche.  Surprife  agréable!  à  peine 
eut -il  touché  le  corail  de  fes  lèvres 
qu'il  fe  fentit  renaître.  Il  bcnit  le  Ciel , 
&  jouit  de  fes  bienfaits  avec  des  tranf- 
ports  dix  fois  redoublés,  mais  dans  un 
filence  profond ,  de  peur  que  le  moin- 
dre changement  dans  les  circonftan- 
ces  n'en  mît  un  dans  fa  félicité.  Egté 
avoit  la  même  raifon  pour  fe  taire  ; 

F  3  mais 
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tnais  mi  excès  de  pl^fir  lui  fit  ouvrir 
les  yeux,  ce  qui  n'efi  pas  oacurel.   Ëh 
bien ,  Reine  de  mes  defîrs  >  lui  dk  a-^ 
lors  JRflWfe  triomphaiK: ,  ai -je  réparé 
mes  tx)rts  >  &  me  pardonnes  -  vous  le 
paffé?  N'en  domtez  poittt.  Roi  de 
mes  vœaxy  repartit  la  feuiTe  Mode  fie 
en  contrcfeifeat  fit  voix  ;  mais  il  la  re- 
connut au  premier  mot^  &  du  com*' 
blc  du  raviffement  tomba  dans  la  der-». 
lùèî^  coafteniation.    Ah  I  fi  ma  fem- 
«ae  le  làvoit! Elle  le  fait»  s'é- 
cria ta  Reine  qui  rentroit  par  un  cfca- 
Her  décobé  &  qui  avott  vu  la  fin  de  la 
dernière  fcène.   Vous  conncnffez  moa 
crime  f  &  vous  ignorez  mon  erreur  ^ 
jepliqim- 1  -  il  en  fe  précipitant  à  fes 
pieds;  trompé  par  un  faux  jour .. . ... 

TaiGca-  vous  >  interrompit  Madefte  , 
e*eft  moi  qui  fuis  tromp^éc  :  je  veux 
changer  xnoa  état  contre  le  fien  »  & 
la  marier  tmt  à  Theure.    C'eii:  donc 

avec 


^TQÇ  le  Roi  ;»  dit  bien  vite  Egté  q\ii 
cawnpieïiçQit  \  fe  remettre.  Qui,  Ma- 
^moifelle  ^  av^  le  Roi  lui-ménie  S^ 
je  pfepdraijn»  revanche.  Arrêtez, 
s'écria  Fidèli^  fopgez  que  yojus  aile» 

perdre  la  grandeur J'en  ferai 

dédetmn^gé^  par  ie  pUfiCi^ .  •  •  •  Mais 
j^^  TQçq)^  k  cbarroç  •  •  r  •  •  C'eft  ça 
Qu'il  faudra  voir. .  •  • ,  &  je  br^le  de 
V0^8  en  çQnyainç|*!Ç  •  •  •  *  'L^y^z^vow^^ 
Ça  cofiiifienço^$  toiyours  pgr  donner 
^n  mari  à  ma  difcrète  cQuii|ie.  Le 
vlevi^  U^rb^r\m  .,..  Mais  le  ^of  lui  re« 
préfenta  qa^Eglé  étoit  la  prenûère  Féis 
de  fa  Cour,  fa  plus  proche  parente, 
^le  dont  l'époux  devoit  remplir  de 
ërq^t  la  charge  de  fon  premier  Me* 
m|i,  qçi  vàqupic  alors  ^  &  q^i  donnoit 
le  privilège  unique  d'entrer  diés  elle 
(^ç  être  annoncé  à  toptes  les  hei^rc^ 
^  j/oiir  &  miême  de  la  nuit.  A  ce  mot 
eile  nçmix^a  le  Si^heitf/rz^,  q^ji  p'ei^t 

F  4  gar- 
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garde  de  refufer  Egléy  car  il  aimoit  la 
Reine  ;  &  pouvoit  fe  flatter  de  lui  plai- 
re, joignant  à  toutes  les  grâces  de  la 
figure  tous  les  travers  de  Tefprit  & 
tous  les  défauts  du  cœur.' 

Cependant  Fidèle  ne  fe  trouva 
rien  moins  que  defenchanté  dans  les 
bras  de  fa  chère  Mode  fie,  qui  devint 
furieufe ,  &  lui  defefpéré  de  voir  la 
vertu  ftérile ,  les  femmes  en  friche , 
des  pères  fans  titre ,  des  enfans  fans 
nom,  &  l'Univers  entier  menacé  d'ê- 
tre bâtard. 

Elle  alloit  fe  mettre  à  la  tête  des 
rebelles  ;  il  lui  demanda  humbtement 
du  tems  pour  envoïer  confulter  TO- 
racle  i  elle  lui  donna  deux  jours.  Fend- 
Pair,  le  plus  léger  des  filphes,  part 
de  la  main ,  &  rapporte  cette  double 
jréponfe  :   i .    Çlu'on  rende  au  Roi   ce 
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^u^il  a  prêté ,  la  Reine  y  gagnera  &  te 
Roi  aujffi.  2.  Que  chacun  ait  une  fem- 
me  pour  être  celle  d'un  autre ,  &  tout 
rentrera  dans  f ordre:  telle  ejl  la  vo- 
ionté  de  V Amour.  Sur  le  champ  le 
Roi  aflemble  le  Confeil  des  Maris  & 
leur  fait  lire  ces  oracles  par  fon  Chan- 
celier. Le  premier  n'étoit  pas  abfo- 
Jument  clair;  mais  le  fécond,  qui  pou- 
voir fervir  de  commentaire ,  étoit  /«- 
fnineux.  Fidèle  en  fit  une  loi  de  TE- 
tat ,  abolit  celle  qui  punîfToit  de  mort 
Vinfidélîté  des  femmes,  &  promit  de" 
fe  foumettre  lui-même. 

•    •    •    - 

Au  fortir  du  Confeil  il  pafla  chés 
la  Reine ,  qu'il  trouva  endormie  fur 
ce  même  lit  de  repos ,  où  la  jeune 
Eg//avoit  fait  fémblant  de  l'être.  Bor- 
né au  refpeft  il  fe  mit  à  contempler 
les  charmes  à  la  lueur  des  bougies  qui 
éclairoient  l'appartement.    Il  vit  des 

F  5  lar- 
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larmes  couler  de  fos  yeuxi^  s^s  des 
larmes  de  volupté  plûtôtsque^^  dou- 
leur. ModeJIe  revoit  dans  cet  iuftant; 
ijti  fonge  heureux  lui  peignoit  Mina 
à  Tes  genoux.  Fidèk  la  trouva  11  toup^ 
chante,  qu'oubliant  la  réferve  qui  lui 
çanvMxoit  auprès  d'elle,  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  Tembrafler  tcndreipent.  La 
Reine,  fans  s'éveiller,  lui  rendit  ca-* 
teffe  pour  carefle ,  &  le  tenant  étroi-* 
tement  ferré.  Cher  objet  de  ma  flam-i 
me,  s'écria -t- elle,  venge  moi  d'un 
époux  inutile;  oui,  oui^  cher  Mirza^ 
tu  remplis  mes  defirs  ;  venge  moi  4 
venge  moi  . .  • .  Ah  charmant  info- 
lent  t  • . , .  Que  la  vengeance  cft  déH- 
cieufe  !  Imaginez  la  furprife  de  Fidé-* 
te:  il  fe  démêla  des  bras  de  fa  femme 
^  fortit  brufquement  fans  favoir  ok 
il  alloit.  Mirz^  avoit  tout  entendu  : 
Silphe  du  premier  ordre  il  avoit  Iç 
don  de  la  Métamorphofe ,  &  s'étoic 

in- 
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introduit  dans  Papp^rtement  de  )a  Rei^ 
ne  ftvas  la  figure  de  fbn  chat»  Dès- 
<ju'il  vit  le  Roi  dehora  il  fa^utçi  lefte- 
loeiit  fur  le  lit  de  repes^  &  s'étçadic 
dauceme«it  fur  le  feiu  de  Modifie^  ï^l- 
le  s'éveilla,  &  toute  pleine  encore  de 
l'image  de  Mina  »  elle  lui  fit  mille  ca« 
reffes.  Hélas!  difoit-elle  en  le  baifant, 
que  n'ès-tu  dans  ce  moment  le  beau 
Minai  A  peine  ettt-elle  dit,  que  le 
diat  (fijfparu  t ,  &  que  Mina  s'offxh  à 
fes  yeux  fous  fa  propre  figure.  UA^ 
mour  applaudit  à  fon  audace ,  &  Mo^ 
iiijk  n'eut  pas  le  tems  de  s'en  fâcher^ 
U  achcvok  de  mériter  foa  pardon  en 

redoublant  l'injure,  lorfque  le  Roi, 
qui  s'étoit  £iit  deux  bc^s  au  front 
eontre  une  porte ,  rentri  pour  y  met- 
tre de  l'eau  de  boule*  Quel  fpçftftcle 
pour  un  mari  qui  adc^e  ûl  femme  !  Il 
kva  le  bras  pour  les  immolçr  à  fa  ra- 
ge :  mais  l'Qr aclç  lui  revioc  dflos  Tef- 

prit, 


Ç2  No  TTVELLS  s 

prit ,  il  comprit  en  foi  qu'il  s'accom- 
pliflbit,  que  Mirz^  ne  faifoit  que  lui 
rendre  ce  qu'il  lui  avoit  prêté  ;  &  chan- 
geant aufli-tôt  de  projet  de  vengean- 
ce ,  il  les  laifla  dans  les  bras  l'un  de 
l'autre,  &  s'en  fut  perfectionner  avec 
Egté  celle  qu'il  avoit  ébauchée  le  jour 
précédent  par  pure  méprife. 

I 

Comme  il  fe  retiroit  de  chés  elle, 
il  rencontra  fon  mari  fur  l'efcalier.  Je 
t'ai  vu ,  lui  dit-il ,  &  tu  me  vois  ;  nous 
voilà  quitte  à  quitte.  Adieu ,  bon  jour , 
je  dors  debout,  &  tu  bâilles  tout  bas; 
va  te  coucher,  j'en  vais  faire  autant. 

L  E  Roi  dormit  jufqu'à  deux  heures 
après  midi,  &  à  fon  réveil  il  fit  pu- 
blier l'Oracle ,  &  l'Edit  qui  permet- 
toit  aux  femmes  de  s'arranger  en  con- 
féquence  ,  avec  ordre  aux  maris  de 
s'y  prêter  de  bonne  grâce ,  &  de  refti- 

tuçr 
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tuer  fcrupuleufement  à  leurs  voifins 
ce  qu'ils  en  âuroient  reçu  ;  le  tout  ea 
obfervant  les  bienféances ,  de  peur  de 
fcandale.  Une  loi  fi  fage  remit  le 
calme  dans  l'Empire:  le  célibat  per- 
dit fa  vogue  ,  le  mariage  reprit  fa- 
veur, le  Commerce  fleurit  de  toutes 
parts,  l'Amour  fut  fatisfait,  le  fortilé- 
ge  fut  détruit ,  &  la  jubilation  fut 
univerfelle. 

Modeste  ne  s'eri  tint  pas  à  Mir^ 
2a  ;  elle  étendit  fes  vues  &  fes  bontés 
fur  tous  les  officiers  de  fa  Couri  JFÏ- 
dète  piqué  d'émulation  voltigea  de  fu- 
jettc  en  fujette,  parcourut  le  cercle 
des  Beautés  de  fon  Empire ,  &  quand 
il  fut  au  bout  il  revint  fur  fes  p2», 
Eglé  l'engagea  de  ïiouveau  ,  le  fixa 
même ,  &  l'enflamma  ^\x  point  de  le 
rendre  jaloux  jufqu'à  la  fureur*    Il  lui 

fit 
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Ht  bâtir  un  palais ,  c^eft-à-dipe  Utte  prî- 
fon  fupérbê ,  ttù  il  lui  ôùhï&l  des  gîiiv 
tics.  Défeafe  expijbffe,  h&  finis  iM 
plus  rudes  peines ,  à  tout  fujet ,  &  fin- 
gulièremest  à  Mîrza,  d'oïfer  y  péné- 
trer-. C'était  lé  figftal  qu'attenéoit  là 
fkntaiïîe  de  ces  deux  époux,  qui  ne 
îVtoieïit  poitft  eAco»  avifës  de  fon- 
ger  l'un  à  Taiatre  ;  -&  c'eft  -ce  qui  pro*- 
duifit  la  fublime  aventure  du  Mari 
Gretuchon,  fi  heureufemçnt  renouve- 
lée de  nos  jours. 


Les  toUh.  fcnfin ,  Monfia*- , ces 
les  JFhmmef  &  ces  Femrnef  PUtes,  que 
f  avoîs  -oubliées  je  ne  feis  comment* 
^t  demande  pardon  à  l'Auteur ,  qui 
nfeJft  inconnu  >  de  la  liberté  que  j'ai 
pïife  d'aitérei-  le  tè3«:e  &  de  ferref 
le  fécit^  mais  il  fiBoit  bien  l'ajufter 
à  votre  mefare^    On  a  jugé  id  trop 

poin- 


poiiidJIetiiibaaeat  cetxe  petite  SoA- 
re,  auin  ïïberidhe  que  nos  mœurs 
qu'dlfc  pefeiî;,  mais  in^ûitufe  &  a^éa- 
ble.  n  eft  vrai  qu'il  manque  quel- 
que diofe  à  llfavcntton ,  &  beaucoup 
au  Me. 


LE  T. 


p6       J^oirrELLJiS 


LETTRE     LXXVII. 

Paris,  1er.  jftUn,  1751. 

VOici,  Monfieur,  ce  que  je  ne 
fâche  pas  qu'on  ait  jamais  Vu  en 
Angleterre  ;  une  femme  du  (a)  fécond 
ordre,  ouvertement  galante,  qui  a 
fu  fe  faire  rechercher  &  confidérer 
des  femmes  mêmes  les  plus  aimables 
&  les  plus  refpeûables  de  fon  tems. 
Ce  fut  le  privilège  de  Mdle.  Ninon  de 
PEnctos  à  Paris  dans  le  dernier  fiècle. 
Quelque  longue  que  foit  la  lifte  de  fes 
amans  heurqux ,  celle  de  fes  illuftres 
amies  Teft  encore  davantage  ;  &  fon 
nom  eft  aftuellement  fi  fort  à  la  mo- 
de,  qu'à  peine  les  deux  Hijîoires  de 

fa 

(a)  Ninon  de  l'Endos ,  quoique  née  Demoi- 
feUe,  Q'étoitquedu  fécond  ordre  par  fa  naif- 
f«nce« 
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fa  vie  qui  viennent  de  paroitre  à  la 
fois,  fuffifent  à  la  curiofité  des  hon- 
nêtes gens. 

Mr*  le  Duc  de  la  Rochefoucault  a  dit 
que  le  moindre  défaut  d'une  femme 
galante  eft  la  galanterie ,  &  c'étoit  le 
feul  de  Ninon.  Elle  réuniflblt  les  agré- 
mens  de  l'efprit  &  de  la  figure  >  le 
charme  des  'manières,  la  probité  la 
plus  exafte  &  la  plus  noble;  il  ne  lui 
manquoit  que  ce  qu'on  apelle  ta  vertu 
dans  les  femmes;  mais  elle  stn  paf- 
foit  avec  autant  de  dignité  que  de 
plaifir  ;  jamais  elle  n'accepta  de  pré- 
fent  des  mains  de  PAmour  ;  &  ce  qu'il 
y  a  de  plus  étonnant,  cette  paflîon 
qu'elle  préférait  à  tout ,  elle  ne  Tefti- 
moit  point  tout  ce  qu'elle  valoit.  L'A- 
mour eft  une  fenfation  plutôt  qu'un 
fcntiment,  une  illujîon  des  fens ,  un 
goût  pqjffager  dont  la  durée  ne  dépend 

G  pas 
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pas  dé  ndus ,  un  pur  caprice,  un  eiifani 
riu  hazardy  tout  ce  qu'il  plaira  à  MdK 
de  f  Enclos  \  mais  eft-il  bien  vrai  qu'il 
ne  fappofe  aucun  mérite  «dans  l'objet 
qui  rinfpire?  Ceft  une  métaphyfique 
tout  au  plus  bonne  pour  vous  autreà 
Taverniers  que  le  Ciel  confonde ,  & 
qui  ne  mériterez  jamais  lïiîcux  qûé  le 
Paradis  dé  Mahomet. 

Quoi,  ctttcNinoii,  qui  à  quatre* 
vingt-un  ans  fonnés  rompoit  encore 
la  preiîiière  avec  utl  {b)  jeune  hom- 
me de  trente ,  n'auroît  pas  mieux  valu 
qu'une  anfre!  J'en  feroîs  trop  fâché 
pour  fa  mémoire*  Mais  la  meilleure 
de  yfes  aventures  à  mon  gré  c'eft  celle 
du  billet  au  Marquis  de  ta  Châtres^ 
qu'elle  avoit  imaginé  de  lui  faire  en 

for- 

{h)  L'Abbé  G/doyn;  Vo'iez  fon  aventure 
avec  iVfnoô  dans  les  nouveaux  Mémoires. 
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forme,  figné  de  fa  main,  par  lequel 
elle  lui  promcttoit ,  parojle  d'honneurj 
que  malgré  fon  abfence ,  elle  n'aime-' 
roit  que  lui  de  fe  vie-  Defefpéré 
d'être  obligé  de  rejoindre  Tarméç , 
incrédule  aux  fermens  les  plus*tendrçs, 
elle  le  raffura  par  cet  expédient.  IL 
baifa  cent  fois  le  billet ,  le  ferra  pré-^ 
cieuferaent,  &  partit  tranfporté  de 
joie.  Peu  de  tems  après  l'inconftan-» 
tç,  ou  volage  Ninon  fe  trouva  4«}f 
]es  bras  d'un  nouvel  amante 

A  qtioî  fert  le  do  a  de  plaîr©- 
Sans  le  bonheur-  de  changer , 
Et  que  peut-on  dire,  ou  faire 
Toujours  au  même  berger, 

■ 

furtOBt  quand  il  eft  abfent  ?  Et  le  bîl* 
let  ?  Ah  !  te  bon  billet  qu'à  ta  Ch4tres  ! 
s*écria-t-elle  dans  le  moment  le  plus 
heureux.  Ce  bon  mot  a  tellement  plu 


J      ^      w        -* 
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aux  femmes,  qu'elles  en  ont  fait  un 
proverbe  de  petites  maifons. 

De  s  deux  Hiftoires  que  je  vous  ai 
annoncées  l'une  écrite  fans  façon , 
froidement  contée,  &  qui  ne  vous 
feroit  pas  grâce  du  plus  mauvais  vers 
de  St.  Evremont ,  eft  relevée  à  la  fin 
de  onze  jolies  lettres  de  Ninon,  que 
vous  avez  vues  ailleurs  :  L'autre  plus 
remplie  de  faits ,  quelquefois  apocry- 
phes ,  romanefquement  habillés  .  •  •  . 
Mais  attendez  donc  (c)  je  ne  l'ai  pas 
lue  celle-ci;  j'ai  dit  com;ne  le  Gto- 
rieux ,  qu'on  me  la  lût  &  qu'on  m'en 
rendît  compte. 

Je  ne  m'en  fuis  fié  qu'à  moi-même 
pour  le  nouveau  roman  de  Rézéda, 

où 

{c)  J'en  fais  mes  excufes  à  Mr.  Bret ,  qui  en 
eft  Tauteur,  &  dont  j'ai  lu  en  revanche,  &  va 
jouer  avec  grand  plaifxrlaZ^oaW^  Extravagance . 


-  ^  - 

-      k 
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©ù  j'ai  trouvé  mille  fautes  de  langa- 
ge ,  de  goût ,  de  narratipn ,  d'inven- 
tion ,  de  vraifemblance ,  &  beaucoup 
de  plaifir.  Malheureux  qui  toujours 
raifonne ,  &  qui  ne  fent  que  le  défaut! 
Un  jeune  garçon  &  une  jeune  fille 
tombés  du  Ciel  dans  un  village ,  éle- 
vés enfemble,  fe  prennent  d'amour 
l'un  pour  l'autre.  Durval  (  c'eft  le  nom 
du  jeune  homme  )  réclamé  de  fes  pa- 
rens ,  change  de  fortune  fans  changer 
d'inclination.  Il  a  un  rival  &  ^n  pè- 
re à  combattre.  Celui-ci  après  s'être 
laiffé  fléchir  en  apparence ,  devient  lui 
même  fon  plus  redoutable  rival.  En 
voilà  deux ,  qui  en  valent  trois ,  &  le 
dévelopement  du  fort  de  RêTjéda,  tout 
cela  produit  une  variété  d'événemens, 
un  choc  de  paflîons,  qui  vous  inté- 
reflcra,  fî  je  ne  me  trompe  :  On  vous 
conduit  par  des  fentiers  noirs ,  bor- 
dés d'arbres  trijîes  ;  mais  vous   arri- 

G  3  ve« 


Vez  en  beau  païs ,  mal  cultivé  >  qu'im* 
porte  f 

Co»iMÈNt  donc,  Monfieur,  vous 
ne  connoiflez  pas  votre  nouvelle  Or- 
fbeline  ?  Il  eft  vraiment  bien  queftion 
de  cette  vieille  Monimie  d'O^aray  ;c'efl: 
Charlotte  Sùmmers,  qui  ne  fait  que.de 
naitre  >  qui  a  été  fort  accueillie  à  Lon- 
dres >  &  plus  encore  à  Paris ,  en  dé- 
pit de  la  (û?)  traduûion.  C'eft  une 
jolie  fille  de  qualité,  abandonnée  à  fa 
paroifTe  >  qu'une  bonne  &  honnête  Da- 
faie  retire  dans  fa  maifon ,  qui  a  le  mal* 
heur  de  charmer  le  fils  de  fabienfaic- 
trice,  j&  qui  plutôt  que  de  manquer 
à  la  rcconnoiffance ,  &  pour  fe  déro- 
ber à  l'amour ,  fe  fauve ,  fans  le  favoir,. 
dç viriez  où,  &  n'y  allez  plus  tant.  La 

force 

(i)  HtVit.de  taPîace^  très  capable  de  bien 
traduire  ;  mais  pour  écrixe  bien  quand  on  écrit 
Vite»  iifaut  avoir  le  talent  de  Mi.de  Voltaire^ 
]0u  de  Mr.  l'Abbé  J^nvôt. 
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force  &  la  confiance  des  caraftères ,  le 
naturel  des  fentimens ,  la  vivacité  des 
converfations ,  \q  pathétique  dts  (e) 
reconnoiflances ,  l^  prggrej/lon  de  l'in- 
térêt prefque  perpétuellement  accru 
par  le  prodigieux  péril  de  la  vertu  & 
de  la  réputation  de  l'héroïne,  enfin  les 
déÊiuts ,  les  images  de  fon  danger  trop 
peu  délicates  >  on  n'a  rien  négligé  pour 
vous  plaire. 

Oui,  Monfieur ,  je  fais  l'épigramme 
du  Fantôme,  &  je  n'en  fais  poipt  a/Tés 
de  cas  pour  en  être  avare. 

Le  Phénix  de  nos  Beaux-efprits ,    . 
Poëte,  orateur,  aftronomei 

Va 

(f)  Pexcepte  céleA^^ennyJenldnsSicàiQ  fon 
père,  qui fens exagération. eft^éteftable.  JFîeu- 
xeofementce  n'eft  qu'une  reconnoiflance  épifo- 
dique.  Sautez  tout  cet  épifode  mal  imaginé  , 
qui  reflemble  en  laid  à  l'hiftoire  principale ,  & 
gui  en  afoibUtrijpipreiSon. 

G4 
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(/)  Va  de  Ctarice  chés  Chris 

LirefaPiècedu(g)  Fantôme: 
^  Or  tout  fantôme ,  amiledeur, 

Surprend  &  s'exhale  en  fumée  ; 
Ainii  va  de  la  renoimnée 

£ t  des  écrits  de  notre  Auteur. 

Convenez  qu'il  falloit  avoir  une 
furieufe  demangeaifon  de  mal  verfîfier 
une  idée  fauflc ,  pour  ofer  attaquer 
aufli  indécemment  un  homme  du  mé- 
rite, de  la  célébrité  &  de  l'âge  de  Mr. 
de  Fontenetle. 

Vers  fur  lamaifon  de  Mr.  le  Com- 
te à!Argenfon  à  Neuilli  : 

Je  vois  cet  agréable  lieu , 

Ces  bords  rians,  cette  terraffe. 

Où  Courtin ,  La  iFare  &  Cbaulieu , 

Loin 

(/)  Qïiel  vers  !  H  eft  vrai  que  Mr.  de  FonteneU 
te ,  avant  de  lailTer  imprimer  fes  Comédies ,  les 
lifoit  de  tems  en  tems  à  quelques  femmes* 

{g)  Intitulée  Macate. 
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Loin  du  faux  goût,  des  gens  en  place, 
Penfant  beaucoup ,  écrivant*  peu , 
Parmi  des  flacons  à  la  glace 
Compofoient  des  vers  pleins  4e  feu. 
Enfans  à'Arifiippe  &  à' Horace^ 
Des  leçons  du  Po^tiq^e  inftruits , 
Tantôt  ils  en  cueilloient  les  fruits , 
Et  tantôt  les  fleurs  du  Parnafle.    ' 
Piiilofophes  fans  vanité , 
Beaux-efprits  fans  rivalité. 
Entre  Tétude  &  la  parefle , 
A  coté  de  la  Volupté 
Ils  avoient  placé  la  Sagefle. 
Où  trouver  encor  daus  Paris 
Des  mœuis  &  des  tafens  femblables? 
Il  n'eft  que  trop  de  beaux-efprits;' 
Mais  qu'il  eft  peu  de  gens  aimables  ! 

E  ST-CE  ma  faute  fi  en  ouvrant  mon 
porte-feuille  pour  y  jetter  ces  vers,  il 
me  faute  aux  yeux  une  mauvaifc  plai- 
fanterie  faite  il  y  a  dix  ans  fur  Md^^. 
Coup.  ♦  .  •  .  à  propos  d'un  yôttp^r-^oM- 

G  5  cher 
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cher  de  trois  jours  avec  Myiofd 
Etc.  ••...?  Je  ne  vous  dirai  point 
le  couplet  par  refpeft  pour  le  Prophè- 
te Jmas^  qui  fe  trouve  un  peu  mêlé 
dans  cette  afaire;  mais  l'anecdote  efl: 
lure,  §c  vous  pouvez  rajouter  à  vos 
Mémoires  pour  fervir  à  Pfliftùire  des 
FiUes  ;  d'Opéra» 

Sardanapal  E,tragédie  nouvelle> 
qu'on  jouera  ici  pour  la  première  fois , 
le  trois  de  ce  mois,  paroitra  longue 
au  Parterre ,  &  ne  fera  point  achevée 
par  les  Afteurs.  J'en  fuis  d'autant  plus 
fâché  que  la  Pièce  cft  d'un  jeune 
Poëte,  Je  vous  le  nommerai  la  pre-» 
mière  foip  qu'il  réuffira. 


LÉT- 
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LETTRE    LXXVIIL 

Réponfe  de  JLondtes  4  quelques  ar^ 
ticks  des  Lettres  73.  ^74. 

Londres,  15*  Juin,  1751. 

QUakd  eft-donç,  Monfîeur,  que 
vous  me  dires  votre  dernier  mot 
fur  les  nouvelles  Obfervations  de  Mr* 
TAbbé  de  Mably"?  Je  les  ai  lues  .d'un 
bouta  l'autrp  en  vous.. attendant,  & 
je  ne  fais  fi  '  la ,  crainte .  (f être  injufté 
ne  vous  a  point  un  peu  trop  préve- 
nu en  faveur  de  quelqu'un  que  vous 
n'aimés  pas  ;  non  que  fon  ouvrage  ne 
m'ait  paru  comme  à  vous  pi-oforidé- 
ment  réfléchi  &  plein  de  grandes  vues: 
ce  qui  m'en  :  plait<iavan  t^e  c'eft  fa  ma* 
nièrç  ingçnieufe  d'indiquer  les  remè- 
des 


-^  -    ^-.»        r 
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des  poffibles  (  a  ) ,  les  moïens  qui  dans 
telle  ou  telle  circonftance  auroient 
pu  empêcher  en  tout ,  ou  en  par- 
tie, la  corruption  des  mœurs  &  du 
Gouvernement.  Jaimè  fon  idée  fur 
Mithridate,  {b)  qui  à  la  place  d'An-- 
iiochus  y  &  fur  tout  uni  avec  Annibat^ 
auroit  abîmé  les  Romains;  mais  Puu 
ne  fut  pas  Roi ,  &  l'autre  arriva  trop 
tard,  La  bonne  chimère  que  fa  Mo- 
narchie univerfelle  \  {c)  QuHl  s'élève 
aujourd'hui  en  Europe  une  puijjance 
dont  tes  forces  foient  fupérkures  à  cel- 
tes de  chaque  Etat  en  particulier ,  & 
qui  tes  furpajje  tous  par  la  bonté  de  fa 
difcipline  militaire  &  par  fon  expé^ 
rience  à  la  guerre  ;  que  cette  Puiffance 
toujours  conduite  par  tes  mêmes  prin^ 
cipes ,   ne  fe   taijfant   éblouir  par  fes 

fuccès, 

(a  )  Volez  page  92.  lère.  Partie ,  page  237* 
1ère.  Partie,  &c. 
(b)  Voies  page  187.  2de.  Partie. 
-(^)  Voïez  pages  62.  &  63.  2de.  Partie, 
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fuccès,  ni  abattra  par  fes  revers  ^  ait 
la  confiance  de  ne  jamais  renoncer  à 
fes  ehtreprifes  ^  &  la  fcigejje  hardie  de 
préférer  une  ruine  entière  à  une  paix 
qui  ne  ferait  pas  gtorieufe;  &  fon 
verra  bientôt  difparoitre  ces  ligues,,  ces 
confédérations ,  ces  alliances  qui  confer- 
vent  à  chaque  Etat  fon  indépendance. 
Ceft  un  fophifine ,  n'eft  -  ce  pas  ?  Il 
falloit  dire  ,  &  ton  verra  ou  périr 
cette  Puiffance ,  ou  difparoitre  ces  li^ 
gués,  &c.  La  réflexion  que  l'Auteur 
ajoute  fur  les  deux  reflbrts  de  la  po- 
Jitique  moderne,  ne  redrefle  point 
fon  raifonnement ,  &  le  fuccès  des 
Romains  dans  Tanciénne  Italie  ne 
prouve  autre  chofe  que  la  différence 
totale  de  la  politique  d'alors  à  celle 
de  nos  jours. 

Ce  n'eft  pas  la  feule  fois  que  j'ai 
cru  l'avoir  furpris  en  défaut  de  juftef- 

fe: 
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fe  :  mais  après  y  aVoîr  réfléchi  il  s'ell' 
preîque  toujours  trouvé  que  c'étoît 
moi  qui  avois  tort.  Eft-ce  encore 
ma  faute,  s'il  me  paroit  dur  à  lire, 
fec,  froid,  fans  élégance  &  fans  gé- 
nie de  détail  ?  Beaucoup  de  travail  & 
point  de  façon  ;  tout  m'occupe  &  rien 
ne  me  récrée  dans  cette  lefture;  il  y 
à  {d)  plus  de  penfées  dans  {e)  Mr^- 
de  Montefquieu ,  il  m'en'  fait  naître  da- 
vantage ,  &  je  le  lis  plus  vite. 

Je  ne  fuis  pas  ^non  plus  tout-à-falù 
de  votrie  avis  fur  les  Conjidératiôns  de 
Mr.  Duclof.  Ce  n'eft  pas  un  penfeur 
ni  comme  Mr.  de  Montefquieu ,  ni 
comme  Mn  de  Mably;  il  n'a  guère 
que  le«  deux  premiers  coups  d'oeil, 
pas  toujours  juftes,  &  rarement  ea 

grand 

'  *  f    ' 

(d)  Maïs  moins  de  fuite. 

(e)  Dans  fes  Confidérattons  -fur  tes  caufes  de  ta 
grandeur  &  de  h  décadence  des  Romains^ 
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grand  ;  &  ce  qu'il  pourrpit  mettre  de 
forcé  à  pénétrer  dans  Ibn  objet,  il 
le  met  en  travail  d'expreflîon,  &  trou- 
ve ainfi  lé  moïen  de  vous  rendre  di& 
ficile  une  idée  fimple.  Ajoutés  à  ce- 
la un  tant  foit  peu  du  Mauvais  ton 
de  yotrCrbonne  compagnie-^  voilà  ce  que 
j'ai  cru  apercevoir  dans  fa  manière* 
Quant  aux  chojes  communes  dites  d'un 
air  de  découverte,  c'eft  qu'il  les  dé- 
couvre ,  il  n'y  a  point  de  tricherie  ; 
car  il  eft  trop  honnête ,  pout  me  fervir 
de  fon  mot  favori,  &  trop  fenfé, 
pour  avoir  voulu  nous  faire  ilïufion, 
ou  nous  répéter 

Ce  qu'on  a  dit  cent  fois,  &  fou-* 
vent  mieux  que  ht. 

N'en  doutés  pont,  Monfieur,  il  a 
peu  de  mémoire,  ou  peu  de  lefture. 
Combien  de  géris  feroient  flattés  d'ê- 
tre pris  pour  tels ,  &  qu'on  voulût 

bien 


112  N  OUVEZLES 

bien  faire  honneur  à  leur  efprit  des 
fecrets  préfens  de  leur  réminifcence  l 

Tout  confidéré,  le  livre  eft  iné- 
galement écrit,  c'eft  fon  grand  défaut; 
mais  vos  (/)  Critiques  de  Paris  en 
parlent  bien  à  leur  aife:  pour  moi 
j'y  ai  trouvé  par -ci  par -là  de  tout 
ce  que  la  bonne  opinion  que  j'avois 
de  l'Auteur  m'y  a  fait  chercher;  des 
traits  hardis ,  des  vues  fines ,  des  ré- 
flexions ingênieufes ,  très  heureufement 
exprimées,  &  même  affés  de  liaifon 
pour  un  ouvrage  de  cette  efpèce:  & 
ijuels  tableaux  de  vos  mœurs  d'aujour- 
d'hui ;  de  vos  Agréables  de  toutes  les 
couleurs ,  de  vos  Méchans  en  chef  & 
fubalternes,  &c.?  Tout  le  chapitre 
des  Gens  à  la  mode  eft  d'un  obferva- 
teur  exaft'^d'un  philofophe  aimable , 
d'un  hommé^du  grand  monde ,  &  d'un 
excellent  peintre* 

(/)  Voïez  la  Lettre  74,  pages  3  &  4* 


r- 
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L'Echantillon  de  f  Encyclopé- 
die fur  le  mot  ^rt  a  plu  beaucoup 
ici  :  cela  n'empêche  pas  qu'on  n'y  im- 
prime une  feptième  édition  du  Diâioft" 
naire  de  Chambers,  &  même  un  nou- 
veau  Diâionnaire  univerfet  des  Arts  & 
des  Sciences  ,  extrait ,  dit  -  on  ,  des 
meilleurs.  Auteurs  en  diverfes  langues; 
le  tout  par  foufcription  &  avec  figu- 
res. Dites  à  Mr.  Diderot,  fi  vous  le 
connoifles ,  &  fi  fon  édition  n'efl:  pas 
bien  avancée,  qu'il  y  a  deux  chofes 
eflentiellçs  qu'on  a  peur  qu'il  n'oublie. 

L'Une  que  fon  premier  objet  dans 

un  ouvrage  aufli    vafte  &  d'un  aufli 

grand  ufage  que  le  fien ,  doit  être  de 

renfermer  le  plus  d'inftruftion  dans  le 

moins  d'efpace  qu'il  foit  pofTible.    Il 

.cft  verbeux,  diflertateur,  enclin  à  la 

digreflîon;  qu'il  y  prenne  garde',  il 

va  nous  faire  un  ou  deux   in-folio 

de  trop. 

H  L'Au-. 
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L'Autre  que  nous  voudrions  bien 
nous  inftruire  aifément  &  fans  nuigrai- 
ne,  fi  cela  fe  pouvoit.  Ainfi,  point 
de  ce  langage  fcientifique  fans  nécef- 
iîté  abfolue  ;  trêve  de  cette  métaphy- . 
fique  merveilleufe  &  en  pure  perte; 
fort  peu  de  ces  définitions  Alleman- 
des qui  n'éclairent  point  l'ignorant, 
&  que  le  Philofophe  femblc  ne  s'être 
cafTé  la  tête  à  imaginer,  que  pour  la 
puérile  fatisfaftion  d'avoir  envelopé 
un  nombre  d'idées  fous  trois  ou  qua- 
tre termes  vagues,  {g)  On  a  comment 
ce  par  faire  des  obfervations  Jur  ta  na- 
ture ,  k  fervice  ,  V emploi ,  ks  qualités 
des  Etres  &  de  kurs  fymboks;  puis 
tn  a  donné  le  nom  de  Science ,  ou  d^Art , 
xrw  centre  ou  point  de  réunion ,  auquel 
m  a  rapporté  les  obfervations  qu*on 
avoit  faites  i  pour  en  former  un  fyflè^ 

me, 

(g)  Voïez  le.  commencement  de  Téchan- 
tiiloa  de  VEncychfédif  far  le  mot  Jlrf. 
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me ,  ou  de  règles ,  ou  d^injîrumens  & 
de  règles ,  tendant  à  un  même  but.  Si 
f objet  s'exécute,  ta  colleâiion  &  la  dif- 
pojttion  Technique  des  règles ^Je-^ 
ton  te/quelles  il  s'exécute,  s'apettent  Art. 
Si  P objet  ejî  contemplé  feulement  fout 
différentes  faces ,  la  colleâiion  &  ta  dif*^ 
pojttion  Technique  des  obferva-^ 
fions  relatives  à  cet  objet,  s^ appellent 
Science.  Premièrement,  tas difpo^ 
Jîtion  Technique  s'appelle  Art, 
c'eft  comme  fi  l'on  difoit  TA  r  t  /'op- 
pelle  Art.  Pafle  pour  celui  -  là  :  mais 
quel  appareil  de  mots  pour  me  dire 
que  la  Science  eft  la  connoiflance  de 
la  Nature ,  &  que  VArt  en  eft  l'imi- 
tation! J'ai  cru  lire  ff^olff.  Mr.  (h) 

de  Fontenelie  où  êtes -vous? 

,  RE- 

(i&)  Mr.  de  Fontenelie  z,  donné  le  modèle  des 
deux  extrêmes  :  du  petit  bel-efprit  contre  na- 
ture dans  fes  Lettres  du  Chevalier  d*Her;  de  la 
fîmplicité  la  plus  fublîme  &  la  plus  heureu-i 
ie  dans'  fon  Miftoire  de  V Académie  des  &Un€es^ 

Ha 


\ 
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REPONSE  de  Paris ,  du  19  !fuin. 

VOus  êtes  un  raifonneur,  Mon- 
lîeur,  &  moi  je  vous  dis  une 
çhanfon  nouvelle  affés  plaifante  quand 
elle  eft  chantée  du  bon  ton.  Attrap- 
pés  l'air  où  vous  pourrés.  J'ai  foù- 
ligné  les  termes  techniques  pour  l'in- 
ftruftion  de  la  jolie  Mylédy:  mais 
averfifles  la  que  c'eft  un  diateâte  dont 
on  commence  à  rougir  a  la  Cour  de- 
puis qu'il  a  été  profané  à  la  Ville. 

I. 

Loin  de  vos  yeux  au  fond  de  Tame 
D'ennui  je  me  fens  accablé, 
anéanti  y  pétrifié; 

Mais  lorfque  je  vous  vois ,  Madame , 
Je  fuis  comblé  y  je  fuis  comblé. 

2. 

Sans  balancer  tout  rend  les  armes 
A  réclat  de  tant  de  beautés  : 
Si  vous  chantés  »  vous  enchantés  ; 
•       Par  vos  talen  s  &  par  vos  charmes 
Vous  m'affe&ésy  voui  m'affeSés^ 
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Qaoî ,  vous  voulez  vous  rendre  fière 
Avec  un  amant  manière! 
Si  mon  bonheur  eil  différé, 
J'en  ferai,  pour  ne  vous  rien  taire, 
J>cfefpfré,  defefpéré. 


Quelle  enfance ,  quelle  mîjère  ! 
Quoi  donc,  vdus  auriez  de  Vbumeur'l 
Vous  J9ués  au  mieux  la  pudeur  ; 
On  vous  croiroit  neuve  en  a  faire  s 
Qeji  une  barreur  y  c'efi  une  horreur. 


D'un  air  tout- à -fait  agréable 
Vous  voulez  vous  défendre  en  vain; 
Dans  vos  yçux  je  lis  mon  deftin , 
Et  votre  cœur  m'efl:  favorable, 
//  eji  divin  ,  il  efi  divin. 

H  3  Vouô 
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6. 

<  Vous  me  prenés  pour  une  efpècev 
Me  croies -vous  fait  pour  languir? 
Ah!  deux  mois  peut -on  fans  mourir 
Jî'iier  triflement  la  tendreffe? 
C'efi  à  périr^  (^efi  à  périr. 


Je  n'entends  rien  à  ce  langage  ; 
C'eft  en  vain  que  vous  m'obfédés  ; 
Vos  vœux  feront  mal  fécondés , 
Car,  Monfieur ,  par  ce  perfifiage 
ybuf  m* excédés^  vous  m* excédés^ 


LET- 
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LETTRE    LXXIX- 

Paris  f  icr.  Juillet  ^  1751. 

ZAres,  ou  Sardanapale ,  c'eft  la 
même  chofe,  RJonfieur,  la  mê- 
me Tragédie  infortunée  dont  je  vous 
avois  prédit  le  naufrage.    Une  recon7 
noifTance  à  quatre  faces  &  des  vers  em- 
pruntés de  toutes  parts  n'ont  pu  la  fau- 
ver.    Zarès  apprenant  la  (a)  brûlu- 
re de  fon  père  &  de  fa  maitrefle ,  s'é- 
toit  tué  d'un  coup  de  poignard,  pour 
varier  les  genres  de  mort  &  rendre  la 
fcène  plus  touchante  ;  mais  cela  fit  tant 
rire  à  la  première  repréfentation  qu'il 
fallut  le  fupprimer  à  la  féconde.    La 

troi* 

{a)  Sardanapatei^TeSLé de  toutes  pzTtsk  brû- 
le dans  fon  palais  avec  fa  mai  trèfle,  qui  le  dé- 
teftoit  &  qui  aimoit  j2'arès, 

H  4 


^ 
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troifième  a  été  la  dernière.  Au  de- 
meurant le  Zarès  étoit  le  meilleur  fik 
du  monde  ;  fi  tôt  qu'il  connoit  fon  pè- 
re il  ne  veut  point  le  laiffer  égorger , 
quelques  inftances  que  lui  faffe  fa  mai- 
trefle  pour  l'engager  à  le  permettre; 
c'eft  encore  une  fcène  dont  le  pathé- 
tique n'a  point  été  fenti  au  parterre. 

Voilà  Mr.  Marmontet  bien  vengé 
des  épigrammcs  tirées  fur  lui  à  pro- 
pos de  fon  combat  avec  Mr.  Fréron; 
car  c'étoit  à  l'auteur  de  ce  malheureux 
drame  qu'il  en  devoit  la  plupart.  Son 
triomphe  fera  complet  fi  la  nouvelle 
Tragédie  qu'il  ne  fait  encore  que  mon- 
trer en  ville ,  répond  aux  fanfares  qui 
l'annoncent.  La  fœur  cadette  de  la 
Renommée ,  car  je  ne  fais  quel  nom 
donner  à  ces  petits  bruits  de  coteries, 
qui  fe  répandent  avant  les  repréfen- 
tations ,  a  toujours  grand  foin  de  pré- 
^conifer  d'avance  les  produftions  de  ce 

favori 
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favori  des  Mufes  &  des  fous  -  fermes  ; 
mais  le  fpeftateur  éclairé ,  le  lefteur , 
la  raifon  &  le  bon  goût  ne  fe  laiffent 
ni  prévenir ,  ni  indifpofer  par  ces  belr 
les  promeffes. 

Vous  avés  raifon ,  Monficur ,  de 
blâmer  mon  filence  au  fujet  de  fon 
Poème  Héroïque  fur  t'EtabliJfement  de 
V Ecole  Rotate-Militcnre  ;  c'étoit  bien  la 
peine  d'en  parler  :  vous  y  trouvères  des 
vers  heureux,  &  des  fuites  de  be'aux 
vers  qui  vous  plairont  à  coup  fur.  On 
a  trop  loué  (b)  quatre  bons  vers  de 

Cor- 

(b)  Je  vois  ce  qu'il  faut  faire  à       [ dit  Pom- 

j.  .  pée  à  Ser" 

votr  ce  que  vous  faites  :  .    •      n 

Les  Sièges  ,  ies  ajjfauts  ,    tes 

favantes  retraites  ^ 

Bien  camper  y   bien  choifir  à 

chacun  /on  ernptoi , 
yhtre    exempte    efi    partout 

une' étude  pour  moi. 

Us 
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Corneille  fur  l'Art  de  la  Guerre ,  dans 
la  féconde  fcène  du  3c.  afte  de  Serto- 
rius;  voici  qui  eft  infiniment  mieux 
dans  le  nouveau  Poëme: 

Camper ,  marcher ,  choifir  &  les  lieux  &  les 
tems; 

Combiner  les  efforts,  les  moïens,  les  în- 
flans  ;  « 

Se  peindre   les  terrains,  mefurer   les  ef- 
paces ;  ' 

Des  bataillons  ferrés  faire  mouvoir  les  maf-  i 

fes; 

Fortifier,  défendre,  attaquer  des  remparts; 

D*un  combat,  d'un  aflaut  calculer  les  ha- 
sards ; 

Savoir ,  fans  s'étonner ,  fuppofer  fa  défaite  ; 

Méditer  à  la  fois  l'attaque  &  la  retraite  ; 

Promt  &  lent  à  propos  ^  fufpendre  ,   exé- 
cuter ; 

Sans  s'obftiner  en  vain ,  ne  fe  point  re- 
buter; j 

Op-  I 
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Oppofer  aux  travaux  des  travaux  plus  ter- 
ribles ; 

Former  fous  des  rochers  des  foudres  invi- 
iîbles  > 

Ou  d'un  œil  afTuré ,  le  compas  à  la  main , 

Au  tonnerre  dans  l'air  prefcrire  fon  che- 
min; ^ 

Etc. 

Quelle  précifion,  quelle  force, 
quelle  réunion  de  raïons,  &  quelles 
difficultés  furmontées  !  &  cette  tranfi- 
tion  &  cette  anticipation  tout  enfem- 
blc ,  (  c  )  à  la  page  1 2 ,  y  a-t-il  rien  de 
plus  adroit ,  de  plus  vif  &  de  plus  in*- 
génieux?  &  ce  difcours  de  la  Noblef- 
fe  perfonnifiée  à  fes  Enfans  reçus  dans 
le  nouvel  Azile: 

Vous 

(  f  )  Ainfi  parîoit  Louis.  La  jujitee  inquiète 
Ecoutait  ce  difcours  immobile  &  muette  : 
Louis  tut  dans  /es  yeux ,  O  Lumière  des 

Rois! 
Lui  dit'itj  &c. 
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Vous  êtes  de  TEtat  la  famille  chérie: 

Je  vous  donnai  mon  fang,  reiidés-le  à  la 
Patrie;  ' 

Penfés  que  vos  ayeux,  de  vos  honneurs  ja- 
loux , 

S'ils  n'étoient  furpaffés ,  en  fougiroient  pour 
vous  ; 

Malheur  à  refprit  de  plomb,  &  au  cœur 
de  fer,  qui  tie  fentira  pas  la  fupério- 
rité  de  talent  que  fuppofent  des  traits 
de  cette  efpèce  !  Que  Mr.  Marmontel 
évite  les  tours  écoliers ,  la  monotonie , 
les  {d)  difproportions  de  parties ,  \ts 
petites  antithèfes  &  les  mariages  for- 
cés d'idées;  qu'il  mette  plus  de  feijs 
dans  fes  fiftions ,  plus  d'aftion  dans  fes 
tableaux ,  plus  de  correftion  dans  fes 
figures,  plus  de  douceur  dans  fon  fti- 
le ,  plus  de  facilité  dans  toute  fe  ma- 
nière ; 

{d)  Son  invocation  eft  des  trois  quarts  trop 
longue  pour  un  fi  petit  poëme,  &  même  des 
quatre  ;  il  n'en  falloit  point ,  ce  n'étoit  pas  la 
peine ,  &  cela  elt  il  ufél 
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nière;  &  je  le  reconnois  pour  le  {e) 
fécond  poète  de  France.  S'il  lifoit 
ceci,  il  diroit  peut-être  que  je  décla- 
me :  il  n'y  a  pas  lin  trait  dans  cette 
énumération  que  je  ne  puifle  juftifier 
par  quelque  faute  de  fon  Poëme. 

Vous  ne  fauriés  vous  imaginer, 
Monfîeur,  jufqu'où  va  Vextraiiagance 
d'amour  propre  de  la  plupart  des  au- 
teurs de  pfofcffion.  Eflayés  de  faire 
imprimer  ces  lettres,  &  vous  enten- 
drés  les  cris  de  prefquc  tous  ceux  que 
je  n'aurai  pas  loués  fans  réferve.  Ils 
ne  fentent  point  qu'ils  avilifTent  l'Art , 
&  que  ceux  qui  l'honorent  le  plus  en 
le  cultivant  n'ont  point  cette  baffe  dé- 
licateffe.  Publiés,  fi  vous  voulés,  ce 
que  je  m'en  vais  vous  dire  fans  mé- 
nagement au  fujet  des  (/)  Réflexions 

de 

(f  )  Je  fais  qu'il  ne  voudroît  point  difputer 
le  pas  à  Mr.  de  Voltaire, 

(/)  Dont  il  vient  de  permettre  l'impreflion 
dans  le  RecuHt  des  Pièces  de  l'Académie  de  Mon* 
tauban. 
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de  Monficur  le  Duc  de  N.  fur  te  génie 
d'Horace,  de  Boileau  &  de  Roujffeau  ; 
je  n'en  fiiis  point  en  peine.  J'y  Vois 
un  efprit  fin,  un  goût  délicat,  un  na- 
turel heureux ,  une  imagination  riche 
&  omée,  une  philofophie  charmante, 
ce  langage  des  Dieux ,  ce  ftile  aifé , 
noble  &  féduifant  d'un  homme  du 
grand  monde  &  d'un  homme  de  plai- 
fir;  beaucoup  d'amœnité,  beaucoup 
de  ce  qu'il  admire  tant  dans  fon  cher 
Horace  :  mais  je  ne  fuis  point  du  tout 
de  fon  avis  fur  Roujjeaw,  il  a  beaucoup 
de  fentiment,  furtoùt  dans  le  grand. 

Ainfi  de  .cris  &.  d'allarmes 

Mon  mal  fembloit  fe  nourrir,  ^ 

Et  mes  yeux  noïé.s  de  larmes 

Etoient  laffés  de  s'ouvrir: 

Je  difois  à  la  Nuit  fombre 

O  Nuit,  tu  vas  dans  ton  ombre 

M'enfevelir  pour  toujours  j 

Je  redifois  à  l'Aurore 

Le 
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Le  jour  que  tu  fais  éclorre 
Eft  le  dernier  de  mes  jours. 

Ah  !  Monfieur  le  Hpc,  où  étoît  vo^ 
tre  ame  quand  vous  lifiés  cette  ftrophe 
&  toute  rOde'  dont  elle  fait  partie? 
Vous  me  dires  c'eft  le  (g)  Cantique 
d'-Ez^c/^iax;  mais  pourquoi  l'a-t-il  choi- 
fi,  mais  pourquoi  l'a-t-il  fi  bien  rendu, 
mais  pourquoi  1  Vt-il  rendu  (  h  )  mille 
fois  plus  touchant  qu'il  n'étoit  ?  Il  me 
paroit  aufli  que  Monfieur  le  Duc  a 
quelquefois  trop  peu  difl:ingué  Tidéc 
du  génie  d'avec  l'élévation  des  fenti- 
mens,  d'avec  les  grandes  exprefiîons 
de  pàflions.    Le  génie  eft  proprement 
la  faculté  de  l'efprit  qui  invente ,  qui 
trouve  des   idées   nouvelles,  ou  de 
nouvelles  combinaifons  ;  &  voilà  pour- 
quoi  le  grand  Corneille  a  plus  de  génie 
que  Racine,  &  voilà  pourquoi  Mr.  de 

VoU 

(g)  Voïez  le  Prophète  I/afe,  chap.  38. 
(b)  On  fent  bien  que  je  le  regarde  ici  com- 
me pièce  d'^loqtieocé  utiiquemenc. 
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P^oltaire  n'a  pas  infiniment  de  génie  ; 
point  de  grande   fiftion   abfolument 
neuve  dans  fes  puvrages.    J'ofe  avan- 
cer, &  je  vous  prouverai  quand  il 
vous  plaira ,    qu'il  y  a  plus  de  génie 
dans  le  quatrième  chant  du  Poème  de 
Malthe,  que  vous  n'avés  pas  voulu  li- 
re, que  dans  toute  la  Henriade,  que 
vous  avés  lue  vingt  fois ,  &  moi  tren- 
te.   Il  y  a  un  génie  du  fécond  ordre, 
qui  n'eft  autre  chofe  qu'une  imagina- 
tion vive  &  hardie  &  une  grande  fen- 
fibilhé  d'ame  ;  on  l'apelle  génie  de  dé- 
tail ,  génie  d'expreflîons  :  de  celui-ci  j'a- 
voue que  Mr.  de  Voltaire  me  femble 
en  avoir  plus  que  Racine,  avec  moins 
de  correûion  ;  plus  même  &  avec  plus 
de  goût  que  le  divin  Corneille.    Je  fuis 
fî  mal  (  i  )  payé  pour  le  dire  qu'il  doit 
bien  n^'être  permis  de  me  foulager. 

Ré- 

(0  Vous  avez  fu  les  procédés  de  Mr.  de  PoU 
tain  avec  moiaufujet  de  ma  Mérope. 


Réponfe  à  un  ami  de  Berlin, 

ON  ne  vçut;  donc  point  de  îpç| 
Feuilles  à  Pçrlin,  Monfieur;  ^ 
ç'eft  à  Mrs.  de  Maupermis  &  Forrr^ey 
gue  j'en  ai  robligation.    Quant  à  Vor^ 
pinioû  de  ce  dernier  c'eft  unç  ^fFairg  ^ 
part:  mais   Mr,  de  Maupertuis-  qu|  ^ 
applati  la  Terre ,  qui  a  peuplé  iç  C\ç\ 
de  (yè)  meules  de  pioulin,  qui  p^rjçfi, 
joliment  (/)  Comète  auxfemmçs,  quj 
a  fi  (  f»  )  délicatement  dévoilé  les  niiftè*» 
res  de  la  génération  à  propos  d'upiVI^-t 
^rr  Wa»r ,  qui  a  foumis  tans  le?  mçç^ 
vemens  de  la  Nature  à  unç  jrç\ilç  loi 

* 

(i)  yoi|s  f^n  Çifcçurs  flir  la  Ffgwr^  ,4r#  ^ 
|w,  page  103,  '       '        '  / 

(/)  Voies  Jfe  Lettre  fur  ta  Comète^ . 

(m)  Voies  fon  Négr^  blanc ^  page  SiM^ 
tk/a  parvenu  à  l^enjirQis  le  />%  dJli€JV*Jf.  L'S  Jî» 
PRO/Ti 

I 
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de  la  plus  fine  économie  (  »  ) ,  qui  a  fi 
heureufement  démontré  par  la  règle 
dé  là  (a)  fouftraftion ,  qu'à  .peine  le 
plus  heureux  vieillard  a-t-il  eu  quel- 
ques heures  de  bon  tems  dans  toute 
fà  vie;  enfin  qui  a  rempli  Verfalllesôc 
Tornéâ  des  tendres  accens  de  fa  {f) 
guittare,  &  fi  galamment  chanfônné 
Chrijiine  la  Lapone.;  que  me  confeil* 
lés» vous V  Monfieur,  d'être  piqué,  ow 
flatté  d'avoir  un  tel  ennemi?  Quel- 
qu'un auroit-il  eu  la  malice  de  lui  mon*- 
trer  une  lettre  que  j'éCrivis  en  1743, 
à  Toccafion  de  C^n  Compliment  d'en-^ 

trée 

(n)  Voïés  dans  fa  Cofmotogie  fon  principe  de 
ta^moindre  quantité  d'aâion  ;  ^découverte  dont  J'u- 
tilité ,  ni  même  la  réalité  n'efl:  pas  encore  dé- 
cidée.    * 

(  0  )  Voïé3  fon  EJJUiyyf ni  le  Bonheur ,  ,pagç  \i2, 
(p)  Ou  de  ne  fais  plus  quel  autre  infirument 
dé  mufique,  qui  ne  fit  guère  moins  de  for- 
tune à  la«  Cour  que  la  '  nouvelle  Mef are  de  ia> 
Terre. 
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trée  à  T Académie  Françoifc?-  C?  que 
je  Jais  te  mieux  c^Jî-  mon  commencement\ 
le  voici  :  te.  difcours  de  Mr.  de  Maur 
pertuis  «'a  pas  été  fi  court  que  fa  per-^ 
ruque;  mais  (Paittçurs  it  tut  rejjembtoit 
qffes:  une  poudre  jaune,  point  de  pom^ 
mafk  9  de^  cheveux  roux  mêlés  Je  crîn^ 
une  petite  frifure  raide  &  étranglée ,  & 
force  vuides  entre  tes  boucles*  Ce  dif 
cours  géométriquement  éloquent  à  la 
j  ufteffe  près ,  pajQTé  aux.  glaces  du  Cer- 
cle Polaire ,  plus  maigre  qu'une  fi* 
gure  de  mathémadque ,  avoit  pour  ob- 
jet principal. une  certaine  trouvaille  de 
rapports  tels  que  du  feu  à  l'eau ,  en* 
tre  l'JEloquence  &  la  Géométrie  ,  &de 
faire  voir,  rinfluence  de  la  féconde  fur 
la  première.  Certes ,  la  façon  du  Dip* 
cours  en  étoît  une  bonne  preuve. 
Comme  il  y  avoit  du  tems  que  le  Géo- 
mètre étoit  fort!  de  Rhétorique ,  il  a- 
vdit.  mal^e^ureufement  oublié  jufqu'au. 

I  2  pre- 
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premier  mot  de  fes  Cahiers  de  POra^ 
teur:  c'eft  fur  ce  profond  oubli  que 
portoit  fon  fyftème.  Je  me  contentai 
d'en  rire  alors  avec  tout  le  monde  ; 
mais  aïant  eu  occafion  Tannée  fuivan- 
te  de  faire  imprimer  une  bagatelle  in^ 
titulée  Devine  Jt  tu  peux ,  il  m'échap^ 
pa  un  trait  à  la  fin ,  que  Mr.  de  Mau^ 
permis  a  vu  fûrement,  car  Mr.  le  Mar- 
quis  de  Locmaria  lui  envoïa  la  brochu- 
re auffitôt  qu'elle  parut:  Tout  ce  qui 
porte  un  air  de  Géométrie  ejî  en  droit 
de  plaire  dans  ce  Jîèck  plein  de  goût^ 
On  fait  aujourcfhui  pour  les  Mathému'* 
tiques  ce  qu'on  faif oit  autrefois  pour  Pa- 
mour  du  Grec.  Le  Calculateur  eJîcK^-^ 
RI  DES  Grands^  il  est  couru 
DES  Belle  Sy^il  prend  fans  façon  te 
pas  fur  P  Orateur  &  fur  le  Poète;  que 
diS'Je^  Il  fera  Orateur  &  Poète  tui-mé^ 
me ,  quand  il  lui  plaira»  C'efî  une  dé^ 
couverte  de  P année  dernière  y  que  PEh^ 

quençf 
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quence  &  ta  Poêjîe  ne  font  qu'un  calcul 
^idee^y  mais  un  calcul  môinT  difficile.^ 
moins  délicat  p  moins  noble ,  moins  fu- 
btime^  moins  ingénieux  que  celui  des 
Mathématiques  propres.  Il  eji  bien  hu- 
miliant pour  l'Efprit  humain  qu^on  ait 
€ié  plus  de  cinquante-fept  Jticles  à  s'ap^ 
percevoir  dune  vérité  fi  grojfière^ 

Je  demaniâe  pardon  à  Mî.  deMaupênuis  d*â- 
voîr  lâiffé  ce  badinage  dans  cette  édition  ;  mais 
toute  réflexion  faite  il  m'a  paru  fans  confé- 
quence  9  ôc ,  s'il  faut  tout  dire ,  affés  plaifant; 
il  bien  qu'avec  les  meilleures  intentions  d« 
laonde  je  n'ai^  pas  eu  la  force  de  le  fupprimer. 


I  3  LET- 
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LETTRE    LXXX. 

Paris,  1^.  Juillet,  1751. 

REVEILLES -vous  ,  Monficur  ; 
'  voici  la -Formw^  *  qui  arrive  ;  c'eft 
Mr.  Dejlandes-  qui  vous  la  fait  venir 
du  Ciel  {a).  Elle  eft  fî  lafle  des  mau- 
vais propos  des  hommes  fur  fon  comp- 
te,  de  s'entendre  pei'pétuellement  ac- 
cufer  de  légèreté ,  de  caprice ,- d'aveu- 
glement^ de  folle  prëdil'eftiôn.  C^en 
ejl  trop,  (b)  dit  -  elle  ,  Je  veux  defcen-^ 
dre  fur  la  Terre  &  connoitre  par  moi-- 
même  Jî  ce  qu^on  m'impute  ejî  vérita-- 
ble ,  ou  faux*  L'honneur  de  la  divini- 
té y  eJî  engagé:  elle  doit  être  au-dejfus 
'  des  murmures  des  hommes  infolens  & 

curieux . 

(a)  Dans  une  brochure  intitulée  £a  Forttt- 
^S^  Rifoire  critique, 

{b)  Pages  8.  &  9. 
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eurîeux.  Voilà  précifément  pourquoi 
je  ne  Taurois  pas  fait  defcendre.  D'ail- 
leurs à  quoi  bon  ce  vo'fcige?  Ne.ppu- 
voit-elle  pas  tout  voir  de  là  haut? 
A  propos ,  elle  eft  aveugle  j  eh  bien , 
tout  entendre  ? 

Il  faut  le  lui  pardonner  en  faveur 
du   mariage  de  Cléis.    Cette   jeune, 
•belle ,  vertueufe  &  très  aimable  Athé- 
nienne étoit  fur  le  point  d'être  facri- 
fiée  par  fes  parens  à  Tor  du. plus  fot 
ide  tous  les  Grecs  ;  il  falloit  s'arracher 
à  un  amant  chéri,  &  fe  proftituer  à 
un  époux  méprifable.    Le.  jour  fatal 
^approchoit,  on  alloit  parer  la  viftime: 
•réfblue  de  mourir  plutôt  que  d'ache- 
ver le   facrifice,  déjà  Cléis  évanouie 
dans  les  bras  de  celui  qu'elle  aime ,  le 
réduit  à  s'immoler  du  moins  avant  el- 
le ;  il  levoit  le  poignard En  ce 

moment  paroit  la  Fortune  avec  tout 
J'édat  de  fa  divinité.  D'un  coup  d'œil 

I  4  elle 


' 
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telle  rappelle  Clèis  à  la  vie>  &  fofl 
atnant  •  à  l'erpérance.  Arrêtés  ,  leiif 
dît- elle,  je  fuis  la  Fer  tune;  j'ai  en^ 
tendu  Vos  plkiûtes ,  je  les  ai  trouvées 
•Jégitiniés>  &  je  Viens  Icâ  finir.  Soïés 
jriches  à  jamais  l'un  &  l'autre  i  puis- 
qu'il ne  feut  que  vous  fenrichir  pour 
contribuer  à  votre  union.  Allés>  Ctéii^ 
j'ai  changé  le  cœur  de  votre  Père, 
il  mettra  lui -môme  votre  main  dans 
celle  de  votre  amant» 

Là  FhHum  h'eft  f>as  faite  pôûir  être 
ïefufée  :  void  pourtant  deux  hommes 
tjui  n^kcceptent  point  fes  préfens  ;  Ife 
fage  Iphttrate  &  un  vieux  Alchymifte^ 
Mais  fi  le  premier  ne  veut  rien  pout 
^ui ,  il  dertiande  ]pour  lés  autres  ;  il  in- 
.  idique  à  la  Poirtune  fur  qui  répandre 
tes  faveurs;  il  lui  honime  d'illuflxes 
ttialheureux,  des  gens  de  mérite  ob^ 
jTcurs  faute  d'eilcouragemens ,  &  trop 
Vtrtueux  pour  mandier  <i'indignes  pro*- 
^    '  .  tedionsi 
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lcâ:ibfts.  Ce  trait  eft  fort  beau  :  celui 
•de  TAlchymifte  m'a  paru  plaifantâ 
Tien>  lui  dit  la  Fortune,  il  y  a  qua-^ 
îrante  ans  que  tu  t'épuifes  en  vainâ 
travaux  tantôt  fiir  une  matière ,  tan- 
tôt fur  une  autre  ;  à  qUoi  t'oht  fervi 
tous  tes  eflais?  Pren>  voilà  de  l'or^ 
Voilà  ta  pierre  philofophale  toute  fai-- 
te.  Qui?  moi?  répond  le  vieillard 
ïiu  vifage  pâle  >  aux  joues  creufes  ^  à 
l'œil  éteinc>  mais  ranimé  de  colère  > 
moi  je  vous  aurois  cette  obligation.^ 
Non ,  non ,  il  y  a  trop  long  -  tems  que 
-mes  fourneaux  font  allumés  :  la  matiè^ 
re  qui  eft  parvenue  à  la  couleur  d^ 
pourpre  a  paffe  par  toutes  les  épreuvet 
que  fart  prefcrit;  H  ne  lui  manqué 
qu'un  dernier  degré  de  cuiffon  ^  &  me 
voiià  heureufement  à  la  fin  de  mon  tra* 
vailf  fans  avoir  befoin  du  fecours  dt 
perfonne. 

La  fin   de   VHiJioire   efi:  "  qu^aprèi 

H  5  avoir 
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avoir  parcouru  très  peu  de  païs,  & 
curieufement  obfervé  ce  que  tout  le 
monde  a  vu.,  la  Fortune  remonte  au 
Giel  fort  dégoûtée  des  hommes,  que 
fon  père  lui  confeille  de  laiffcr  com- 
me ils  font.  Que  ne  lui  difoit-il  ce- 
la pluftôt  ?  Je  voudrois  ou^  point  de 
fiftion ,  ou  qu'elle  enveloppât  quelque 
Vérité  fine  & -profondément  recher- 
chée :  mais  l'Auteur  prétend  (  r  )  que 
nous  fommes  dans  V enfance  de. la  Re- 
ligion, dans  V enfance  des  Loix,  dans 
V  enfance  de  la  Morale,  dans  Y  enfance 
des  devoirs  de  la  Société  :  ne  ferions- 
nous  point  auffi  dans  Venfance  des 
Fiftions  ? 

Que  penferiés  -  vous  de  quelqu'un, 
Monfieùr,  qui  vous  diroit  que  /ia- 
phaël  étoit  un  enfant  pour  le  deflein  , 
&L  te  Titien  "pOVLV  \t  coloris?  Ceft-à 
peu  près  ce  qu'ofe  dire  Mr."  Venuti  , 

par 

(^>  Voies  page&  165.  &  166. 


î>ar  eotoparaifbn  aux  Artîftes'-qtii  tmt 
travaillé  dafis  Hergûlanéum  :  il  ajoute 
•que  leurs  ôû^'rages  prouvent  que  les 
Anciens  favôiéht  parfaitement  la-  Per- 
î^eftive.  Vous  avés  de  la  peine  à 
croire  cela  :  PAuteùr  de  la  Lettre  fur 
ks  Peintures  de  Cette  ancienne  Ville 
"fléterrée,  va  juftifier  vos  doutes.  Ceft 
tin  obfervatteur  éclairé ,  judicieux ,  vif 
admirateur  de  ce  qui  èft  beau,  mais 
fans  fanaéifme;  homme  de  l'Art ,  fi  je 
ne  me  trompe ,  pàroiflant  du  moins  le 
cultiver  avec  intelligence  &  beaucoup 
de  goût.  Il  a  vu  par  lui-même  tous 
ces  prétendus  chefs  -  d'œuvres  ,  auffi 
bien  que  la  rapidité  un  peu  fùfpefte 
de  la-  repréfentation  que  les  Napoli- 
tsdns'vous  en  donnent,  le  lui  a  per- 
mis ;  il  a  ihême  deflirié  de  mémoire 
'cinq*des  plus  grands  mbrCèaux,  &  des 
plus  propres  à  faire  jiigêr  du  rôfte. 
Le   réfultât  de  fes   obfetvàtions  '  eft 

que 
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iquc  ces  grands  Peintres  d'Hercuîâ* 
neum  n'entendoiegt  point  du  tout  là 
Pérfpeftive;  que  leur  façon  de  deffi- 
jier  &  de  compofèr  en  général  étoit 
fèche  &  trop  d'après  les  ftatues  & 
les  bas-reliefs;  que  leurs  groupes  ne 
font  que  des  figures  placées  avec  d'au- 
tres ;  on  ne  peut  pas  moins  de  clair- 
obfcur  ;  les  denU^teintes  >  d'un  gris  oli- 
vâtre ,  jaunâtre  ou  rouflatre  ;  les  om- 
bres, d'un  rouge  mêlé  de  noir;  des 
draperies  à  petits  plis  la  plupart,  & 
n'exprimant  jamais  la  diverfîté  des 
étoffes  ;  furtout  une  grande  ignorance 
de  l'expreflion  de  la  peau  &  des  dé- 
tails de  la  nature.  Au  refte  ce  qu'oa 
appelle  le  faire,  léger  &  facile,  une 
touche  hardiç>  un  pinceau  librement 
manié  :  les  fruits  >  les  fleurs  &  les  va- 
fes ,  affés  bien  rendus  ;  &  les  compofi- 
tions  de  petites  figures,  ordonnées  avec 
{)lus  de  génie,  plus  correâement  def- 

fînées, 
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finies,  &  d'une  meilleure  couleur.  Je 
reviens  aux  défauts  pour  vous  avertir 
qu'on  ne  prétend  point  en  conclure 
contre  la  Peinture  des  Anciens,  mais 
uniquement  contre  les  Peintres  d'Her^ 
culaneum  (d),  contre  les  exagérations 
de  Mr,  Venuti,  contre  les  fuperlatifs 
de  quantité  d'autres  enthoufiaftes;  & 
gardés -vous  bien,  Monfieur,  d'ajou-t 
ter  beaucoup  plus  de  foi  à  l'ouvrage 
qui  fe  fait  à  Naples,  &  qi;ii  vraifem- 
blablemçnt  paroitra  quelque  jour.  Jfe 
n'examine  point  ici  y  dit  l'Auteur  de 
la  Lettre ,  tes  takns  de  ceujc  qui  con^ 
duifent  cette  grande  entreprife,  ni  de 
ceux  qui  dejjlnent  cette  curieufe  partie 
de  F  Antiquité  ;  mais  je  puis  vous  ajfû^ 
rer ,  pour  avoir  été  à  portée  d'en  ju-^ 
ger  ,  quHts  corrigent  les  défauts  de  per-^ 
Jpe^iive  qui  fe  trouvent  dans  les  origi-» 

naux  ^ 

(d)  Qid  après  tout  n'a  jamais  été  qu'une 
médiocre  ville  de  province, . 
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naux,  &  quûUî  donnent  4  kurs, copies 
des  effets  de  tumière  que  ks  Anciens, 
iCont  point  du  tout  indiqués, 

Cest  un  furieux  avantage  pour 
des  Peintures  que  d'avoir  été  trouvées 
fous  les  ruines  d'une  ville  andenne  : 
on  les  admire  avant  de  les  voir,  on 
les  farde  avant  de  les  montrer:  je  ne 
fiis.fi  je  le  dis,  ou  fi  je  le  répète,  la. 
vétufté  eft  à  un  monument  ce  qu'eft 
Pair  de  jeunefle  à  une  jolie  fenrnie. 
Mais  à  propos  de  découverte  Ibûter- 
r^ine ,  vous  favés  que  j'étois  à  Bath  il 
y  a  huit  mois  quand  vous  étiés  ici;  je 
ne  vous  ai  jamais  rien  dit  de  la  façon 
dont  j'y  fus  frappé  de  votre  petit  théâ- 
tre à  quarante  pieds  fous  terre  ;  c'eft 
une    alfés  jolie  catacombe,  un    peu 
écrafée  comme  de  raifon  ;  mais  quand 
la  fcène  vint  à  s'ouvrir  &  à  vomir  ces  . 
perfonnages,  je  crus  voir  arriver    la 
bande  de.  valeurs  de  la  caverne,    de 

Gil 


Gii  Eîài2.  Leur  imanière  de:repréfen>- 
ter  ne  •  rompit  point  le  charme  ,  pajs 
même  la  jeune  Aâîrice  q.ui  parut,  en 
habit  d'homme  entrei  les  denx,piètes> 
pour  nous  réciter  :  \m .  compliment.  Oft 
n'avoit  point  épargné  le  galon  d'aiv 
gen&  àlbajUiftaucoEps  gris,  mais  biea 
le  fatin  à;  fa  vcfte  couleur  de  rofe; 
Tout  ce. que  raffedkationJa  phaâ  groft 
fière  peuL  imaginer  de  grimaces  dé- 
plâifanres-,  pour  faire  haïr  une  figure 
agréable,  fut  heureufcment  emploie. 
par  la  petite  perlbnne;  jamais  je  no 
fos  plus  choquée 

Vous  avouerai-je,  Monfieur,  que 
je  ne  fuis  guère  plus  content  de  la 
plupart  de  vos  Comédiens  de  Lon- 
dres ?  Je  ne  parle  pas  de  la  déclama- 
tion ;  je  n'ai  point  affés  d'habitude  de 
votre  langue  pour  en  pouvoir  juger  : 
mais  quelles  figures  vous  foufrés  fiir 
votre   théâtre,    de   femmes   furtout!' 

Quelles 
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Quelles  nourrices,  quelles  cuifinièrc^ 
vous   vous  laiffés   donner   pour  des 
princefles!  Si  de  pareilles  mafTes  de 
chair  ofoient  fe  montrer  fur  le  nôtre , 
nous  les  fiflerions  à  mort  (  comme  diç 
Perjîfiès)  avant  qu'elles  euffent  ou-, 
vert  la  bouche.  Sûrement  fi  Mr,  Des-t 
landes  voïoit  Druly-tane,  il  vous  di-^ 
roit  que  vous  êtes  dans  Penfance  du 
Théâtre  ;  &  pour  le  coup  je  croi  quH 
auroit  raifon,  j'entens  par  rapport  k 
la  décence  du  maintien  &  à  la  dignité 
de  la  repréfentation.  Je  ferois  curieux 
de  favoir  quelles  bonnes  idées  voua 
rapporte  Mr,  Garriçk  de  fop  voï^ge 
çn  France  ;  non  pour  lui ,  car  il  n'en, 
a  qu^  faire  ;  c'efl;  un  des  plus  grands 
AfteuVs  que  j'aie  vus  nulle  part ,  des 
plus  vrais,  des  plus  intéreffans,  &  de^ 
plus  heureufemetlt  nés  pour  prefque 
tous  les  genres  ;  mais  fa  trqupe  a  grancl 
bçfoin  de  réforme,  auffi  bien  cjue  ceU 
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le  de  Covent'garden ,  &  je  ne  douta 
point  que  le  premier  coup  d^œil  Aé 
la  Comédie  ï^rançoife  à  Paris  ne  luî 
en  ait  fait  plus  que  jamais  fcntir  \i 
léceffitéi 

C  Ê  n'eft  pas  qu'un  peu  de,  réformd 
nous  fît  le  moindre  tort  à  nous-mê- 
mes, mais  nous  avons  encore  plus  be^ 
foin  dé  recrues.  Les  débutantes  ne 
nous  manquent  point;  on  nous  ea 
donne  i  on  nous  en  promet  ^  les  unes 
avec  de  la  figure  1  &  peu  de  talent; 
les  autres  avec  du  talent  &  point  de 
figure;  mais  ce  n'eft  pas  le  tout  que 
d'être  laide ,  il  faut  encore  être  des-» 
agréablci 

Je  vous  luis  infînimeiit  obligé i  Mon-* 
fieurj  du  Journal  Britannique  de  Mr.  lé 
Dofteur  Maty-^  c'éft  un  vrai  piréfeiiCi  Mef 
Voilà  nou»ri  de  bonne  littérature  An- 
gloife  &  très  bien  aflaifoiinéé.  Il  eft  rare 
de  trouver  réunis  dans  la  même  per- 

K  fonn^ 
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fônnç  atifant  d'éfudîtion,  de  divferfes 
connoîflanCes j  d'efprit,  de  goût,  & 
d'impartîalité  ;  je  vois  pourtant  qu'il 
s^eft  lâîffé  corrompre  eiï  ma  faveur  , 
&  je  crains  qu'il  ne  prenne  ma  fjnàé- 
tité  pour  de  la  ïf econnoîfFance  >  afllu-és 
le  bien  de  mon  îngratkûde ,  8c  pier-* 
mettes  mol  de^  vous  envoïer  à  mou 
tour  les  nouvelles  Feuilks  de  Mr&.  Fré^ 
ton  &  de  ta  Pùrte:  Ce  font  des  Nom-» 
velles  littéraires  à  peu  près  dans^Ja 
goût  des  mienne^ >  mais  beaucoup  {dus 
étendues  &  très  bien  éc]?ites; 


«i 
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Paris  ^  icr.  Amt^  1751^ 

SEiZE  ans  de  profeflîon  religîeufe, 
Monfieur,  forment  bien  une  jeu- 
ne  perfonne  née  pouf  le  monde  :  vous 
en  allés  voir  la  preuve  dans  Made- 
moifelie  Fouque  (a),  qui  après  avoir 
gémi  tout  ce  teins  fous  un  triftc  voi-^ 
le  fort  enfin  de  fa  chryfalide  &  vient 
papillonner  dans  fon  élément.  La  fin- 
gularité  de  fon  aventure,  dit  l'Envie, 
a  fixé  les  yeux  du  Public  fuf  fon  li- 
vre; &  moi  je  vous  dis  qu'elle  doit 
beaucoup  davantage  à  la  fingularké  de 
(es  talens.  Le  triomphe  de  l'amitié 
(b)  fera ,  fi  Ton  veut ,  celui  de  l'Ex- 
tra- 

(à)  je  ne  fais  û  j'ëcrîs  bien  fon  noifi. 
(i)  Ce(t  le  titre  du  Roman  deMademoifeU 
le  Fouque^ 

K  a 
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travagance;  c'cft  un  édifice  fans  fon- 
dement, un  château  en  l'air  chargé  de 
merveilles ,  l'Ifle  aux  événemens  réu- 
nis par  hazard  :  la  première  partie , 
prefque  tout  épifodique ,  eft  longue 
&  d'une  intrigue  fatigante;  le  combat 
de  l'amour  &  de  l'amitié  m'impatien- 
te, fouvent  y  &  ce  n'eft  jamais  cette 
j4mitié  triomphante  qui  m'intéreffe  :  k 
moitié  de  l'ouvrage  eft  écrite  d'un  fti- 
le  coupé ,  haché ,  fec  &  du  plus  mau- 
vais goût.  Suis -je  alTés  peu  galant? 
Mais  lé  génie  brille  dans  combien  de 
détails ,  foit  pour  l'expreflîon ,  foit  pour 
l'idée  ?  J'aime  cette  manière  hardie  de 
jetter  un  perfonnage  au  milieu  d'une 
aventure,  de  vous  furprendre  &  de 
vous  embârrafler  fur  le  comment  ^  qui 
s'explique  peu  a  peu  :  les  fentïmens 
font  en  général  très  vifs  &  rendus  avec 
force  ;  les  paflages  d'un  fentiment  à 
Vautre  ménagés  adroitement  ^  &  les 

•  révo- 
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révolutions  de  cœur  amenées  au  point 
le  plus  délicat  &  très  habilement  fuC- 
pendues.  L'épifode  de  Myrril  n'eft-îl 
pas  charmant;  &  fes  deux  reconnoif- 
fances ,  Tune  avec  fon  père ,  l'autre 
avec  fon  fils  (c),  pouvoieut-elles  être 
plus  heureufes?  Enfin,  qu'avés-vous 
à  dire  au  dénoument?  Il  eft  préparé 
avec  art  ;  çn  auriés-vous  defiré  un  autre? 

Je  vous  parle  tantôt  comme  fi  vous 
avîés  Iule  livre /tantôt  comme  fî  vous 
ne  Taviés  pas  lu  :  pour  ne  point  cef- 
fer  de  me  contredire ,  j'imagine  à  pré- 
fent  de  vous  en  détacher  quelques  ta- 
bleaux, 

L'Amour  bercé  par  la  tempête, 
ç'çft  le  premier  de  la  galerie.  Ifmè^ 
ne ,  enlevée  par  des  Pirates ,  fe  trouve 
dans  un  vaifTeau  avec  Agénor  qu'elle 
aime ,  qui  l'adore  ^  &  qui  ne  pouvant 

(  c  )  Aginor  ,  fils  de  MyrriL 
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la  défendre ,  s'étoit  livré  à  fes  ravif- 
feurs  fous  le  nom  de  fon  frère.  Cette. 
If  mène  eft  la  première  héroïne  du  ro- 
man , .  qui  'fans  ombre  de  raifon  &  le 
plus  gratuitement  du  monde  s'étoit  mis 
dans  la  tête  que  fon  amitié  pour  Ckii 
ne  lui  permettoit  pas  dféccmter  fon 
amoïir  pour  Agènor:  mais  :paffe.  Les 
pirates  refpeâoîent  leur  proie,!  çur  in té^ 
rét  s'oppjofoit  à  leurs  .di^firs;  on  lai/foit 
Jfmèfie  ayec  Agènor  ,^  il  p^it  le  jour 
auprès,  d'elle,  iUveilloit  I4  nuit  k  fa 
fureté . :  .  trois  jours  s'étoîçnt ,  écpulés 
ians  que  j^i  Tiun,  ni  l'aytri?*,  ,s'an  fut 
apperçu;  voici  la  tempête  qui  s'élè- 
ve, &  tandis  que  les  pirates  font  à  fe 
battre  avec  les  vents.  Ah  mon  cher 
Âgènor ,  s'écrie  Ifrhène  éperdue  dàtis 
lés  bras  de  fon  amant,  c'en  eft  donc 
fait,  rien  ne  peut  nous  fauver?  Hé- 
las! c'eft  moi  qui  caùfé  votre  perte; 
pourquoi  me  fuiviés-vous  fur  ce  fatal 

vaif- 


yitifTea.vi?  Dieux!  épargnés  la  vie  d'^- 
gênor  &.prcnésla  mienne.  Non,  mgt 
chère  IJmène,  répond  Agénor^  non, 
ce  fouhait  cruel  ne  fera  ppint  acconx-- 
ÇÏi;  ou  jjL  vous  garantirai  de  la  mort, 
ou  je  vous  fuivrai  d^ps  la  nuit  du  trér- 
pas.  En  difant  ainlî  il  féchoit  les  pleurs 
&Ifmène,  il  Pembraflblt  tendrement j 
le  plaifir  remporte  bientôt  fur  la  crain- 
te; Ifmène  elle-même  oublie  le  péril; 
attendrie  ,  troublée ,  égarée  ,  laîfTe 
moi,  Agénor,  dit-elte  languiflTamment 
après  quelques  inftatis  de  filence ,  lait 
fe  moi  ....  Veux  tu  rendre  Ifmène 
perfide?  ....  Ah  €l&éi  .\\  .  Cepen- 
dant le  valfleàu  qui  venoit  de  toucher 
au  Giel ,  retomboit  *  dans  l'abîme  ;  le 
bruit  des  vagues  de\  enoit  plus  terri- 
ble ,  celui  de  la  foudre  f edoubloit  l'é- 
pouvante ,  les  pirates  jettoicnt  des  cris 
affreux  ;  Ifmèw  &cAg/énor  n'entendoient 
rien.de  tout  cela,  l'Amour  jouiffoit  de 
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ïa  tempête  ,  il  fe  pl^ifoit  à  charmer 
fies  momens  pleins  d'horreur:  TAmir 
%ié  feule  lui  réfiftoit  encore  dans  le 
pœur  d^Ifmène,  mais  l'Amitié  fe  trou- 
yoit  mal ,  &  V^génor  interdit  n'ofoit 
yainçre  ;  ah  Iç  fot  \ 

Autre  modèle  de  continence;  ce 
font  des  tableaux  de  couvent:  -<^r/€f 
époufe  (d)  Çlçé,  obligée  de  feindre 
ce  mariage  :  ^rfés  aimoit  paflîonnément 
Çioé;  mais  celle-ci  aimoit  jlgénor,  et^ 
pure  perte  ji  n'impprte;  elle  avoit  fait 
fçs  conditions  avec  Arfès  qu'il  pe  Té-! 
poufçroit  quç  pour  la  forme  :  la  céré-r 
3[nonîe  fe  fait,  les  époux  jurent,  le 
prêtre  bénit,  u|i  fuperbç  feftin  termi-; 
pe  la  f^te ,  on  les  conduit  au  lit  niip- 
fiai,  on  çteii^t  \çs  |)Ougies^  &  l'épouis; 
|Ç  retire^ 

Mais    après  quelques  jours  ,  dit 

((()  L'amie  &IJfnène^ 
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Çloé,  j'çus  lieu  (Je  ipe  repentir  de  m^ 
confiance.  Il  écoit  aflis  auprès  de  mon 
lit;  Ma  chère  Clpé,  me  dit-il,  me  fa-^ 
vés-vous  gré  dçs  cruels  efforts  qu'il 
in'en  cpûte  pour  vous  plaire?  Sans 
cefle  avec  un  objet  aimable,  adoré,  je 
contrains  nies  defirs,  je  les  cache  mê-r 
pie.  Ah  !  lorfque  votrç  cœur  defa-f 
vouoit  le  redoutable  ferment  que  pro- 
npnçoit  votre  bouche,  il  n'enétoit  pas 
ainfî  de  mol ,  toute  mon  ame  étoit  fur 
mes  lèvres.  Cependant  11  s'étoit  pen-^ 
ché  fur  mon  lit,  4c  s'étoit  failî  de  mes 
jnalns,  qu'inutilement  j'aurois  voulu 
retirer  d'entre  les  fiennes.  J'étois  li-r 
vréc  aux  plus  vives  alarmes,  il  s'en 
appcrçut:  ralTurés- vous ,  Cfoé,  ajouta^ 
t-il,  ^rfèf  vous  aime  trop  pour  être 
a  craindre;  vous  pouvés  me  rendre 
heureux,  je  fens  quelle  feroit  ma  fé-» 
lidté,  mes  defirs  font  violens ,  mais  rien 
pe  peut  me  forcer  à  vous  déplaire^ 
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Le  ton  &  le  fçu  avec  lefquels  il  m'af- 
liiroit  de  fon  refpeft,  me  faifoîent 
trembler;  j'en  éçpis  fi  troublée.que  je 
ne  pouvois  lui  réppndre.  Arfès  croit 
que  je  cède  à  fes  tranfports,  il  m'em- 
iDrafTe,  il  me  ferre  dans  fes  bras,  je 
veux  l'accabler  de  reproches,  il. niç 
ferme  la  bouche  par  fes  baifers ,  & 
malgré  ma  réfîilancis  il  porte  une  ipain 
hardie  fur  mo^  fjçin  .....  C'étôit  i.çi 
que  l'attendoit  la,  colère  de  Ckié  i  la 
Pfincejfe  n'aimoit  point  qu*on  lui  to.u- 
ch^t  la  gorge  :  Arfès  rtponïïié  avec  f}^- 
rçur  fe  retire  uae  ijsconde  fpis  dans 
le  boudoir. 

.J'L  6n  faut  conveniî5,'il  n'y  a  poiiit^ 
dkxtffavagan.ee ,  point  de  facrifie-e  Çt 
viokmment  oppofé  à  •  fes  premier^ 
njoui/emens ,  dont  Tafaour  ne  fok  ea* 
pable.  Mais  pour  rien  ne  voydrois  de 
celui-là.  Myrril  &  Thyamis  qui  fe  plai-^ 
fcnt  au  premijer  coup  d'œil ,  qui  fe 

pré- 
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précipitent' dans  les  braSyTun  de  i'au- 
tre  ,  qui  &  nmnent  avant  de  s'époufer, 
&  jqui  dans'lcnrs'  plai(}rs  conlaorés  en- 
fuîte  rexrouveîit  'tout  le  j)iquai«:  de  la 
iiouveautô  joànt  à  la  douceur  de  l'ha- 
bitude  ;  voilà  ie  tabkau  Que  j'aichoifi 
pour  inoa  cabinet  de  Cithère. 

Je  vous  en  montrerols  bien  un  au- 
tre; mais  îl  vous  feflemble  tant,  & 
VOUS  me  diriés  <jue  je  vous  fais  une 
plàîfanterie':  ç'eft  ce  Mè\c^j4génor  que 
VOUS  avés  vu  fi  timide  avec  fa 'chère 
Ifmh^f  le  voici  en  t^te  à; tête  avec 
cette  C^^  <îui  le  po^rjTyivoit .  de  fou* 
tmour ,.  ^:.è  qui  il  fauv^  T^pBneur 
tu  lieu  4^  le  Jpi  ôter  :  çJIq  ptipit  belle 
c^pendgfit^  ^.  elle  venoif  dp  lui  fau^ 
ver  la  vie:  il  lui  féfrg.  la^  m/im  ppx 
xeconnoiflTance  :  vous  favés  ce  que 
c'eft  que  la  (^)  virginité  pênètrative , 

Ctoé 

(^)  Un  Chartreux  a  publié  que. la  Sainte 
Vierge  avoit  une  virginités  finiptatku  y. q^ifiU 

foit 
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Cloé  ne  Tavoit  point  ;  un  fentimént 
plus  vif  que  le  premier  pafle  dans  le 
cœur  à^AgénoTy  Cloé  éprouve  un  fai- 
fiflement  jufqu'alors  inconnu  pour  el-- 
le,  Agénor  en  reffcnt  encore  le  con- 
trecoup :  bref,  tant  fut  donné ,  rendu , 
rétribué  &  réverbéré  de  beaux  fenti- 
jnens ,  que  l'amitié  de  l'unç  &  la  fi- 
délité de  l'autre ,  je  ne  fais  çt  quç 
tout  cela  feroit  devenu ,  fans  un  cri 
perçant  à'Ifmène  qui  furvint  tout  à 
coup  &  interrompit  le  charme» 

Voilà  trop  de  bagatelles.  Mon* 
fieur;  pour  vous  nettéïer  l'imagination 
je  vous  envoie  le  fermon  contre  ta 
Chair  y  jadis  prêché,  dit -on,  par  un 
Capucin,  &  récemment  verfîfié  par 
Mr.  l'Abbé  de  V 

Un 

fait  qne  ceux  qui  la  regardoîent ,  quelque  bel^ 
Je  qu'elle  fût,  ne  fentolent  rien  quedechafte, 
Voïés  le  Diôionnaire  àeBayh  4  Tarcicle  de  l^ 
J)emoifeU(  Baurigwm^ 
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.  tjN  peu  de  poliflbnnerie  purge  let 
pajffîonf,  comme  dit  Arijiote.  N'aïés 
peur  que  je  me  laiflc  fubjuguer  par 
cette  bégueukrîe  Académique ,  ce  Jan- 
féniime  de  goût ,  cette  petite  bienféan- 
ce  plus  précieufe  que  modefte,  qui 
gagne  le  fiècle,  qui  auroit  profcrit  iJfo- 
Hère  (/),  &  qu'il  auroit  fîfflée,  qui 
tue  là  joie,  qui  laifle  vivre  le  liberti- 
nage &  qui  cbdtre  refprit. 

(/)  Il  faut  que  vous  fachîés  que  les  meilleu- 
res, &  prefque  toutes  les  Pièces  de  Molière^ 
ne  fe  jouent  aauellemeat  que  parce  qu'^elley 
font  déjà  au  Théâtre ,  &  qu'elles  feroient  re- 
fufées  à  la  Police,  fî  elles  avoient  à  y  être 
préfencées. 


LET- 
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LETTRE  LXXXlî. 


PatUt  15.  .Au*,  1751. 

r  ■ 

4    ■ 

OU'iL  y  ait  de.  la  brotûUérie  dans 
une  fociété  de  Beaux;  Esprits ,  ce 
n'eft  pas  merveille  r  le  doij-^  tràcaf* 
fer  eft  leur  lot  :  mais  que  cette  petite 
jaloufie  de  femmes  &  de  poètes  en- 
tre dans  le  Confèiï  dès  Sages ,  attaque 
le  plus  haut  fiège  du  bon  fens,  rava- 
ge des  machines  â  raifonnemerts ,  des 
cerveaux  de  Philofophes,  en  un  mot> 
s'établiffe  à  V Académie  des  Sciences  ^ 
n'en  êtes-vous  pas  humilié,  Moniîeur, 
vous  qui  êtes  favant  ? 

Ce  s  t  cependant  à  ce  mauvais  ren- 
fort ,  foutenu  d'un  peu  de  catholique 
zèle ,  que  vous  devés  un  fort  bon  ou- 
vrage qui  vient  de  paroitre ,  les  Let- 
tres 
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iret  â  ùti  américain  fur  ftlijloire  Na^ 
fur  elle  de  Mr.  de  Buffbfi.  Le  mcficnl 
Un  Théologien,  un  Naturalifte,  &  uri 
Géomètre,  ils  fé  font  ttiis  trois  coil- 
tre  ufi.  Le  premier  eft,  fi  je  ne  ma 
trompe,  un  Père  dé  POratoire  de  Sau-* 
mur,  ndnlfné  Lignac,' qui  paffe.  ordi- 
nairement les  vacances  à  la  terre  de 
Mr.  de  ÈJaumur  en  Poitou  :  devinés  le 
fécond.  Ceft,  je  croijr  Mr.  Éouguer, 
qui  a  fait  les  frais  de  Géométrie.  Je 
vous  avoué  ,  Monfieûr',  que  je  fui^ 
très  piqué  qu'ils  me  paroiflfent  fi  fou- 
vent  avoir  raifon  :  j'aime  Mi*.  de  Btif- 
fon  comme  on  aime  une  maitrefTe;  ïi 
a  une  fi  belle  imaginatiori  !  J^avoîs  eit 
tant  de  plaifir  à  me  lailTér  entrainer 
dans  fa  pehfée  !  Pour  fa  Côfnète  (  a  ) 
qui  détache  les  Planètes  du  Soleil,  je 
l'abandonne  de  bonne  grstce ,  ainfi  que 

les 

(a)  Voïés  le  ler.  Volume  de  VHiJîoîre  Nar. 
tunlle  de  Mr.  de  Buffon^  page  133.  ' 
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les  cinq  à  fix  cens  pieds  d*eau  dont  il 
recouvre  la  Terré  au  fortir  de  cet  af- 
trc  :  mais  je  ne  me  tiens  point  du  tout 
pour  battu  fur  les  particules  organi- 
ques vivantes  >  d'où  fe  réproduifent 
les  animaux  &  les  végétaux.  Cette 
conjeûure  de  Mr.  de  Buffbn  a  fes  dif- 
ficultés fans  doute ,  fôs  incompréhenfî- 
bilités  même  ;  mais  dont  je  fuis  bien 
moins  frappé  que  des  objeftions  con- 
tre les  fyftèmes  qu'il  rejette  à  cette 
occafion.  Que  le  Triumvirat  çhoififle 
parmi  ceux  qui  ont  été  reçus  jufqu'ici  » 
les  œufs ,  les  vers  fpermdtiques ,  &d. 
ou  qu'il  en  établiffe  un  autre  de  fon. 
autorité ,  &  nous  en  écrirons  en  Améri- 
que ;  je  ne  laifTe  pas  d'y  avoir  des  amis- 
En  attendant  je  l'accufe  d'avoir  quel- 
quefois donné  {b)  Pentorfe  aux  idées, 
abufé  des  termes  de  Mr.  de  Buffbn  ; 

de 

{h)  Voïés  les  Lettres  à  un  Am/ricain ihçttîQ 

à  f  page  2g;  Lettre  7 ,  pagefs  6 ,  &  7;  «c. 
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de  lui  avoir  imputé  {c)  des  confé- 
quences  auxquelles  jamais  il  ne  fon« 
gea;  d'avoir  juré  de  ne  trouver  que 
le  ftile  de  bon  dans  fonouvrage^  -  .  *  * 
Lifés  feulement  la  première  lettre  >  & 
vous  verres  le  matin  vouloir,  Vodium 
theotogicum  ,  &  tout  ce  qui  s'enfuit. 
J'aurois  cru  moi  hérétique ,  qu^un  Phi- 
lofophe,  même  chrétien,  donnant  fea 
opinions  de  Phyfique,  étoit  cenfé  par- 
ler lans  confé(juence  ,  fatvis  facris  f 
ou  abftraftion  faite  de  la  Révélation* 
Mais  ne  marchons  point  fur  la  braife* 
Ces  Meffieurs  feroient  bien  empêchés 
fi  on  les  prioit  de  concilier  leurs  pro- 
pres idées  avec  le  récit  de  Moïfe  :  car 
enfin ,  fi  (  rf  )  lafurface  originelle  de  IcL 
Terre  avait  été  détruite ,  du  moins  en 

trèst 

{c  )  Artîfîdeufemetit ,  en  fkîfant  femblant  d« 
n'en  vouloir  rien  faire  ;  voïés  Lettre  7 1  par» 
ges  II ,  12 ,  13 ,  &  14  ;  &c. 

id)  Voïez  la  Lettre  5^  pâgeLï5« 


très  grande  partis  ,  par  le.  déluge ,  fif 
qu^  c§Ue  qu?  nms  wïons  fût  f ouvrage 
ds  ce  même  déiuge. y c&'il  probable,  eft- 
il  concevable  que  l'Hiftorien  facré 
nous  eu  eut  fait  un  miftère?  Il  avoit 
une  occafion  fi  naturelle  d'en  parler , 
un  fi  bjeau  (e)  fermon  à  nous  faire  là 
deifus  !  C'étoit  une  efpèce  de  nouvel- 
le création  ;  il  avoit  fi  bien  détaillé  la 
pr£piière  !  Pourquoi  pas  un  mot,  pas 
jun  feul  mot  fur  la  féconde  ? 

Qui  fait  même  fi  toutes  ces  co- 
quilles ,  dépouiller  de  poifibns ,  feuil- 
les de  plantes  marines,  &c.  trouvées 
fi  loin  de  la  mer ,  ne  laifferont  pas  quel- 
que jour  appercevoir  leur  caufe  ■  phy- 
fique  indépendante  d'une  inondation 
extérieure  quelconque  ?  Mais  qu'eft- 
ce  que  c'cft  que  cette  plaifanterie  fur 
(/)  TelHamed  copié  par  Mr.  de  Buf- 

•fon? 

(  f  )  Voïc?.  .un  échantiUon.dc  ce  Sermon  Let- 
tre 5,  page  18. 
(/)  Lettre  9,  pages  2  Se  %. 
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/o»?  Qui  font  ces  nouveaux  débarqués 
de  France  aux  Illes,  qui  mettent  la 
prétendue  copie  au  deflbus  de  l'origi- 
nal ?  Qu'ils  y  reftent.  Je  les  ai  crus 
arrivés  de  Congo,  aufli  bien  que  le3 
Conjurés  eux:-mémes  portant  leur  juge- 
ment fur  le  {g)  monologue  du  pre- 
mier homme  arrivant  au  monde.  Ah 
Dieu!  Un  pareil  morceau  de  philo- 
fophie ,  d'éloquence  ,  de  poëfie  ,  de 
peinture;  &  voilà  Timpreflion  fauffe, 
gauche ,  miférable  qu'ils  en  reçoi- 
vent !  Trois  têtes  de  Philofophes  dan$ 
un  bonnet  de  Dofteur!  La  flippofi- 
tion  la  plus  innocente  ne  fera  pas  per- 
mife  à  un  Phyficienî  Ceft  un  com- 
mentaire moral  &  perpétuel  fur  la 
Genèfe  qu'on  exige  de  lui  f  Et  cette 

fuite 

{g)  Lîfës  ce. beau  monologue  tome  3  de 
Y Hiftoin  Naturelle  y  page  364  &  fuivantes^  <& 
déchirés  le  feuillet  des  pages  9  &  i  o  de  la  pre- 
mière Lettn  dea  eorrefpondans  de  ^Am^rkaink 

L  2 


164  NourELLES 

fuite  de  perceptions ,  de  furprifes  ^  de 
jugemens,  de  réflexions,  d'avant- goùcs^ 
de  paflions  ,  de  jouiflances ,  d'extafes, 
d'épariouiflemens  intimes;  cette  fuc- 
ceflion  de  fenfations  &  de  mouvemens 
fi  bien  imaginée ,  fî  naïvenient  tracée , 
fi  ingénieufement  graduée  ;  tout  ce 
fpeftacle  intelleftuel ,  toute  cette  bril- 
lante fcène  eft  perdue  pour  ces  aveu- 
gles, ils  n'y  voient  que  de  la  peur. 
Ames  racornies ,  de fTéchées,  éteintes, 
mortes  à  toute  belle  imagé,  à  toute 
efFulîon  de  fentimens,  à  toute  heureu- 
fe  fiftion. 

Je  vous  conjure  par  X ,  X , 
Allés  chés  l'infernale  race 
Taxer  le  prix  de  Teau  du  Styx 
A  tant  la  pinte ,  à  tant  la  taffe. 

Vous  l'aviés  dit,  Monfieur,  qu'a- 
vec fon  imagination  vagabonde  & 
fcientifique  Mr.  Diderot  nous  inonde- 
foit  de  mots  &  de  phrafes:  c'efl  le 

cri 
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cri  du  Public  contre  fon  premier  {h) 
Volume ,  qui  paroit  depuis  peu  ;  mais 
un  fonds  de  chofes  infiniment  riche,  & 
un  grand  goût  de  bonne  philofophie 
qui  le  fait  valoir , .  couvrent  toutes  ces 
fuperfluités.  D'ailleurs  Mr.  Diderot 
ne  répond  que  de  fcs  propres  arti- 
cles. Après  tout ,  j'aime  mieux  l'ex- 
cès que  le  défaut  ;  le  fuperjElu  de  l'un 
cft  fouvent  le  néceflaire  de  l'autre.  La 
préface,  qui  eft  de  Mr.  d'Alembert,  eft 
nn  chef-d'œuvre.  C'eft  à  ce  génie  du 
premier  ordre,  qui  fait  penfer,  écri- 
re, &  fe  borner,  k  circoncire  les  vo-^ 
lûmes  fuivans. 

Il  n'eft  bruit  à  la  Comédie  Fran- 
çoife  que  du  brillant  début  de  Mdie. 
HuJJe,  digne  élève  de  Mdle.  Clairon, 
peut-être  fa   fille  ,  jolie, ^quinze  ans. 

Trente  deux  dents ,  une  bouche  vermeiUe , 
Sans  peine  allant  de  Tune  à  l'autre  oreille  ; 

N'alr 

ib)  Du  Diâionnaîre  Encyclopédique. 

L3 
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N'allés  pas  croire  ce  dernier  point. 
On  nous  promet  toujours  la  Rome 
fauvée  de  Mr.  de  Voltaire ,  un  Antipa^ 
ter  qu^on  vante  encore  plus  q^i'Egyp- 
tus ,  &  une  Mêtempfychofe  en  trois  ac- 
tes ,  très  curieufe ,  dit-on ,  par  la  ref- 
femblance  de  quelques  caraftères  à  des 
gens  connus:  mais  comment  a-t-elle 
échappé  aux  cent  yeux  de  la  Police  ? 
Point  de  petits  vers  courans  dont  je 
pulfTe  vous  faire  part  :  je  vous  en  en- 
verrai peut-être  bientôt  de  Mr.  rf'^r- 
naud  fucceflivement  favori  de  deux 
Rois.  Voici  ceux  à  Mde.  de  C . . .  que 
vous  m'avés  demandés  :  c'eft  une  de 
mes  conquêtes  platoniques;  il  n'y  a- 
voit  prefque  rien  qu'elle  ne  me  per- 
mît en  poëfie  &  même  en  converfa- 
tion  ;  vous  favés  que  les  plus  grandes 
Dames  de  Milan  ne  font  rien  moins 
que  précleufes  :  or  celle  de  mes  pen- 
ses étoit  alors  dans  fa  terre  de  Béfoc, 

& 


&  moi  à  Milan  riiéme  -,  dont  jie  faifois 
rats  galeries. 

Si  je  n'ai  point  jusqu'à  Béfoc 

PoulTé  nia  courfe  vagabonde , 

Plaignes  ma  mifère  profonde  ; 

Pour  vous  voir  j'irois  à  Maroc  : 

Mais  un  Anglois  qui  fait  fa  ronde  . 

Me  tient  fufpendu  comme  au  croci 

O  vous,  fur  qui  pîaiiîr  fe fonde. 

Dont  l'œil  a  la  vertu  du  froc. 

Vous  auriés  fait  pécher  Enoc , 

Et  fixé  le  cœur  de  Joconde, 

Monticetli  devîendroit  coq 

S'il  vous  voïoit  entrer  dans  l'onde. 
Du  vifage  il  eil  vrai  qu'en  bloc 
Vous  n'avés  pas  la  forme  tonde  ; 
Mais  point  ne  veux  qu'on  le  refonde. 
Et  gardés-vous  d'en  faire  troc 

Avec  celui  de  qui  le  fronde. 
L'un  dit  qu'en  vous  malice  abonde,         '^ 
Que  votre  air  doux  n'eil  qu'un  efcroc  ; 
Ils  voudroient  que  vous  fufîjés  blonde, 
Plusgraffe,  moins  grande,  féconde, 

L  4  Et 
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Et  raifonnable  comme  Lock.    , 
Sur  votre  nés  cet  autre  gronde, 
£t  médit  ab  hac  &  ab  hoc« 
Que  voulés-vous  que  je  réponde 
A  des  gens  d'un  goût  fi  baroc  ? 

L  B  refte  eft  mauvais ,  vous  pouvés 
pi'en  croire;  contentés-vous  de  ce 
qui  l'eft  le  moins.    Adieu  ^  Mbniieur. 


Ï^ET- 


LlTTERAIRESy  Çfc.      l6ç 


LETTRE     LXXXIII. 

Londres,  ler.Sept.,  1751. 

A  Mon  tour ,  Monfieur ,  je  prétens 
vous  donner  la  première  nou- 
velle d'un  livre  francois.  Le  Petit- 
maître  Phitqfophe  de  Mr.  de  Mainvit- 
krs  vient  d'être  imprimé  à  lyondres, 
&  la  hardiefle  des  anecdotes  fufpeftes 
qu'il  ofe  publier  avec  les  noms  des 
perfonnages  eft  un  trop  mauvais  paP 
feport  pour  Paris;  c'eft  ce  qui  m'a 
fait  penfer  que  la  connoiflance  de  fes 
Mémoires  manquoit  à  votre  érudition  : 
fi  je  me  trompe,  taifés-vous;  je  veux 
avoir  le  plaifir  de  parler  une  fois,  & 
d'imaginer  que  je  vous  endoftrine. 

Le  mot  &  la  penféç,  la  forme  & 
le  fonds  ;  tout  fait  ici  le  tableau  de  la 

h  S  vie 


' 
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vie  humaine  :  du  haut  &  du  bas  p 
beaucoup  plus  de  celui-ci,  un  mé- 
lange incompréhenfible  de  bonnes  & 
de  'miférables  chôfes;  trois  courtes 
brochures  in-douze,  que  vous  abré- 
gerés  encore  davantage  en  fautant  par 
deflus  la  première,  fi  vous  m'en  croïés: 
mais  lifés  les  fept  premières  pages  de 
la  féconde ,  en  faveur  du  portrait  du- 
Duc  {a)  d'Anxi :  il  faut  que  je  vous 
l'envoie  tout  à  l'heure,  car  j'ai  peur 
que  vous  ne  l'aies  point  affés  tôt. 

n  Ouvrés  d'abord  les  yeux  auffi 
♦,  grands  que  vous  pourrés  &  figurés- 
f>  vous  que  c'cft  tout  ce  qu'ils  pour- 
fy  ront  voir  que  ce  Duc ,  dont  l'enor- 
„  me  épaiffeur  eft  d'autant  plus  frap- 
M  pante  qu'il  eft  encore  fort  jeune.  Il 
w  femble  que  la  Nature  ait  eflaïé  de 

„  faire 

{a)  Celui -cî  eft  un  nom  en  l'air  ,  n'eft-ce 
gas  ?  Vous  n'avez  point  de  Duc  t*Anx%  en 
riance. 


Littéraires^  Çfc.  171 

„  faire  une  nouvelle  produftion  en 
M  étendant  cet  homme  autant  en  larr 
,y  ge  qu'elle  étend  les  autres  en  long. 
ff  Cette  puiflante  mafle  ne  marche 
M  point,  comme  on  le  peut  penfer, 
9f  ainfi  que  les  autres  animaux  à  deux 
9,  pieds;  il  ne  faute  point  non  plus; 
w  coramenf  donc  définir  la  progreflîon 
99  qu'il  fait  d'un  lieu  à  un  autre  ?  Une 
„  forte  d'effort  élaftique  qui  le  pouffe 
f,  en  avant;  car  pour  reculer,  cette 
„  faculté  lui  eft  Interdite.  Ses  deux 
„  cuiifes  &  fes  deux  jambes,  piliers 
,,  d'une  prodigieufç  contournure  ,  & 
f9  dont  les  Goths  hardis  dans  leur  Ar- 
99  chitefture,  auroient  rejette  le  mo- 
,,  dèle ,  femblent  moins  foutenir  fou 
„  immenfe  édifice  que  Fappefantir,  56 
M  le  foutlennent  moins  par  les  règles 
f,  de  rà  plomb,  quelles  ne  l'étançon- 
„  nent  de  chaque  coté.  Pour  finir  de 
9,  bâtir  le  Duc  à'Anxi  il  faut  dans  le 

«  goût 
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9f  goût  de  la  moderne  Rome ,  couron- 
9,  ner  fon  édifice  par  une  forte  de  dô- 
9f  me ,  qui  aura  deux  yeux  de  bœuf  & 
99  une  gallerie;  car  l'on  ne  peut  dé- 
ff  peindre  autrement  les  deux  vifières 
,  99  qui  lui  donnent  du  jour,  &  la  ma- 
,,  gnifique  bouche  qui  règne  autour 
99  de  fa  tête ,  dont  le  large  vifage  gra- 
99  vé  de  petite  vérole ,  reflemble  à  ces 
99  façades  de  pierres  brunes  &  piquées 
^  par  le  marteau  du  maçon ,  ou  ca- 
99  vées  par  la  chute  fucceflive  des  eaux 
,,  du  Ciel. 

Le  fameux  amaCfeur  &  un  peu  mar- 
chand d'antiques  à  Venife ,  Mr.  Anto- 
nio Maria  Zanetti,  n'a  point  fait  de 
{b)  caricature  plus  plaifante.  Vous 
favés ,  ou  je  vous  apprens ,  qu'il  s'eft 
lui-même  ébauché  une  fuite  de  por- 
traits burlefquement  chargés  pour  les 

traits , 

{h)  On  de  charge 9  comme  difent  les  Pein* 
ties  François, 


^ 
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traits,  la  figure  &  le  maintien  fur  la 
fcènc ,  de ,  tous  les  afteurs  &  aftrices 
de  quelque  réputation  qui  ont  repré- 
fente  fur  les  cinq  théâtres  de  Venife 
depuis  qu'il  y  vaj  c'eft- à-dire  depuis 
40  ou  50  ans.  Le  beau  pendant  de  ce 
recueil  qull  eût  pu  fe  compofer  à  Lon- 
dres !  Je  ne  fais  s'il  vit  encore.  C'eft 
le  même  qui  fit  une  fois  vingt- trois 
ans  l'amour  à  un  (  ^  )  Antinous ,  qu'il 
époufa  enfin.  Il  auroit ,  difoit-il ,  ven- 
du fa  maifon  pour  Tacheter,  s'il  eût 
été  parfait.  Or  la  maifon  étoit  belle 
&  grande  ;  trop  bien  m'en  fouvient ,  car 
j'y  penfai  mourir  de  froid  le  jour  qu'il 
me  montra  fes  camayeux  :  il  y  avoit 
deux  heures  que  duroit  l'étalage  ;  nous 
étions  au  mois  de  Janvier ,  dans  une 
grande,  chambre  fans  feu  ,  fuivant  la 
coutume  du  païs;  je  lui  dis  que  tout 
cela  me  paroiflbit  admirable;  mais  que 

j'ai- 
(^)  Une  antique  dont  il  fit  enfin  rac(5[uifition. 
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fallois  geler  d'admiration  s'il  n'avoît 
pitié  de  moi.  Savés-vous  ce  qu'il  fit? 
Ceci  n'eft  point  caricature^  il  me  fit 
apporter  du  feu  fur  une  affiette.  Je 
crus  que  j'avalerois  les  charbons. 

Un  jour  que  le  Roi  de  Prufle  étoit 
^vec  fes  Courtilàns  dans  la  Chapelle 
de  Charlottembourg ,  il  lui  prit  une 
faillie  affés  fingulière.  Il  commanda  à 
Mr.  de  Pôllnitz  de  monter  en  chaire  & 
de  prêcher.  Le  Baron  qui  ne  deman- 
doit  pas  mieux,  monte,  fe  mouche^ 
jette  le  coup  d'oeil  à  la  ronde,  &  prencj 
pour  texte ,  Rendes  à  Céfar  ce  qui 
apartient  à  Céfar,  &  d  Dieu  ce  qui 
Qpàrtient  à  Dieu*  Il  divifa  &  fubdi- 
vifa  gravement,  comme  il  eft  d'ufage, 
&  conamença  par  prouver  qu'eux  tous 
zélés  ferviteurs  de  Céfar  lui  avaient  ren^ 
du  ce  qui  lui  apartenoit ,  en  te  Juivant 
dans  fes  dif grâces ,  en  lui  facrijîant  te 
peu  de  fortune  qu'Us  avoient ,  en  expo- 

fant 
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Jant  leurs  têtes  même  pour  fan  fervice. 
Mais  Céfar  a-t-H  rendu  â  Dieu  ce  qui 
apartenait  à  Dieu  ?  s'écrioit  le  Baron 
à  l'oftave  d'enhaut,  &  en  s'accompa- 
gnant  des  bords  de  la  chaire ,  qu'il  fai- 
foit  réfonner  pathétiquement  à  grands 
coups  de  main  ;  k  Céfar  de  Prujfe  a- 
t'il  rendu  à  Dieu  ce  qui  apartenoit  4 
Dieu  y  en  récompef{fant  au  centuple  dç 
Jî  fidèles  fer viteur s  ^,  Le  Roi,  qui  les 
avoit  affés  réçompenfés,  &  qui  fe  jilai- 
foit  à  fonder  l'abîme  de  TinfatiabJe  cœur 
d'un  Courtifan,  écoutoit  avec  férçnité 
Jes  déclamations  du  Prédicateur  Miç^ 
qui  faifoit  jouer  de  cent  &  cent  façonç 
îon  caquet  tantôt  éclatant ,  tantôt  fiç 
&  velouté ,  fur  ces  mots  favoris ,  Maisi 
Céfar  a-t'il  rendu  à  Dieu  ce  qui  çipparr 
tenait  â  Dieu  ?  Le  Baron  s'arré£a  enfî^ 
faute  de  poitrine ,  &  defcendit  en  s'ef- 
fuï^t  le  front.  Mr,  Le  Prédicateur  j, 
lui  dit  le  Roi,  vous  m'avés  beaucoup 

.    êdi^ 
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édifié  f  mais  il  faudrait  encore  un  point 
dans  votre  Sermon  pour  me  convaincre» 
Le  Chryfojîome  époumoné  ne  jugea 
pas  à  propos  de  remonter  en  chaire, 
&  laifla  le  Monarque  dans  fon  impé- 
nitence. 

Mais  à  propos  de  quoi  cette  anec- 
dote? Ne  voïés-vous  pas,  Monfieur, 
qu'en  fortant  de  Venife  je  n'ai  rien  eu 
de  plus  prefle  que  de  rentrer  dans  les 
Mémoires  du  Petit-Maitre  Philofophe  ? 
L'hiftoire  du  Marquis  d^Argens  &  de 
Babet  Cochois ,  de  la  Danfeufe  Ma^ 
rianne  Cochois,  &  de  tous  les  Cochois 
du  mohde,  remplit  la  troifième  par- 
tie, qui  m'a  amufé  prefque  d'un  bout 
à  l'autre.  Il  s'en  faut  bien  que  le  Ma- 
lade imaginaire  de  Molière  foit  auflî 
réjouiflànt  que  les  palpitations  de  la 
mère  Cochois  vis-à-vis  le  catarre  du 
Marquis  û^Argens  (d);  bien  davanta- 
ge 

(d)  Voïez  la  3e.  partie,  pages  126  &  127, 


ge  que  V Amour  Peintre  (^.)  pouf  ar-» 
river  à  la  belle  Grecque  foit  au$  in- 
génieux que  le  même  Marquis  pquf 
baifer  la  main  de  Bab/t*   Quel  mpdè^ 
le  de  chaftecé  que  cette  fomille  Co* 
cbçîs  !  Jaque  Une  de  la  P rudoie  fie  ^ 
Mathurine  de  Sotenville  n'y  auroieutS 
fait  œuvre*    La  Reinje  mère,  c'eft  ainÛ 
qu'on  appeloic  à  Berlin  Mcje.  Cochois^ 
avoit  furtout  infpiré  à  fes  chères  filleis 
Famour  de  la  liberté  de  la  taille,  &  \û 
plus  invincible  éloigiiemenî:  pour  ac- 
corder les  grandes  faveurs.  Cependanfi 
Babet  2vo'it  la  main  belle ,  &  après  bien 
des  foupirs  &  des  leçons  de  Philofo- 
phie  rhcureux  Marquis  avoit  obtenu 
la  permiffion  de  la  lui  baifer  à  fon  gré* 
Mais  comment  fe  dérober  à  l'œil  per-- 
çant  d  une  mère  furveillante  ?  La  Phi^ 
tojophie  du  bonfens  (f)  n'étoit  point 

afleJ 

(i)  De  Matière  encdreJi 
(/)  Livre  de  Mr.  leMsirquls  A^Afgeris^  qu'il 
plixaphrafoic  fans  doute  à  rinfaatifi 

M 
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affés  large  pour  couvrir  toutes  les  al- 
lées &  venues  de  la  main  de  Técoliè- 
ré  à  la  bouche  du  maître  :  on  recon- 
nut la  vanité  des  Sciences ,  on  appe- 
la les  beaux  Arts  ;  le  Marquis  imagina 
de  montrer  à  peindre  à  fon  élève ,  & 
ce  fut  fous  la  proteâion  des  plus  énor- 
mes çhaS^'à  ,dextrement  ajuftés  fur  un 
chevalet ,  qu'il  jouit  impunément  d'il- 
ne  main  fi  chère. 

Oui,  mais  les  pourfuivans  de  Ma- 
rianne &c  de  Marioneîte  {g) y  confi- 
dens  &  témoins  des  faveurs  que  re- 
cueilloit  le  Marquis  à  Tombre  des  Arcs , 
fe  défoloientde  n'avoir  rien  àenfeîgner 
à  leurs  maitreffesi  Ignorans  !  Allés 
chercher  de  Vefprit.  Le  Marquis  eut 
pitié  de  leur  defœuvrement ,  il  leur 
apprit  à  peindre  fur  verre  ,  à  placer  le 
chevalet,  à  fufpendre  une  nappe  fous 
prétexte  de  ménager  fon  jour  s  &  voi- 
là 

(g  )  Sœurs  de  'Babet$ 
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là  la  maifon  Cochoife  érigée  en  Acadé- 
mie de  Peinture.  Figurés -vous  cet 
attirail  de  chaffis  &  de  rideaux,  cette 
troupe  de  Courtifans  &  de  Comédien- 
nes derrière,  en  grands  tabliers,  les 
manches  retrouffées,  le  beau  defor- 
drcj  le  trémouflement  univerfel,  l'é- 
mulation, la  ferveur,  le  jeu  de  pin- 
ceau, de  prunelle,  de  main  &  de  bou- 
che :  je  le  donne  à  votre  ami  Mr.  Pier^ 
re  {b)  pour  le  falon  de  l'année  pro- 
chaine. 

Donnés  moi  des  nouvelles  de  ce- 
lui de  ce  mois,  fi  c'eft  la  peine ,  com- 
me je  n'en  doute  point.  Je  ne  fais, 
jfe  n'aime  point  trop  le* premier  de 
vos  Peintres  (  i)  avec  tout  fon  efprit, 
tout  fon  génie,  toutes  fes  architeftu- 
res ,  toutes  fes  richefTes ,  en  un  mot 

tou- 

(B)  Profefleur  de  Peinture,  qui  travaille 
pour  fon  plaifir  Se  avec  beaucoup  de  goût, 
(i)  Mr.  de  Troy. 

M  z 
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toutes  fes  grandes  &  belks  partie f , 
comme  difent  vos  vieux  romans.  DV 
bord  fes  têtes  de  femmes  ne  me  plai- 
fent  guères ,  ni  fes  têtes  d'hommes , 
(Cî^cepté  celles  de  vieillards  à  vénéra- 
ble barbe  ;  les  unes  manquent  de  beau- 
té ,  les  autres  de  nobleffe  ;  &  pour  le 
coup  d'œil  du  tout  enfemble ,  je  vous 
demande  pardon,  mais  il  me  femble 
voir  du  plâtre  coloré ,  favamment  dif- 
trîbué  fur  de  la  toile.  C'eft  peut-être 
affés  vous  montrer  mon  ignorance  ; 
mais  vous  ne  connoifles  pas  ma  pré- 
fomption  :  je  prétens  que  tout  grapd 
morceau  de  peinture  ,  ainfi  que  de 
mufique ,  qui  ne  frappe  pas  à  un  cer- 
tain point  un  ignorant  bien  organifé  , 
eft  ou  mauvais ,  ou  médiocre  ;  &  j'ai 
pour  moi,  ne  vous  en  déplaife,  di- 
vers Artiftes  du  premier  ordre  ,  un 
entr'autres  qui  n'eft  point  de  l'Acadé- 
mie, &  tant  pis  pour  elle,  Mr-  Liotard 

vo- 
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VQtre  compatriote ,  qwm  honoris  cau^ 
fd  nomino. 

Vous  ne  m^avés  point  afles  dit  de 
bien  de  la  nouvelle  (*)  Aârice.  Oa 
me  man'de  qutUe  a  la  plus  jolie  figu- 
re du  monde  >  un^  gorge  charmante  > 
admirablement  bien  taillée  &  dejîràbte 
à  regarder ^mi  cœur  qui  fent ,  une  voix 
qui  touche,  un  vifagc  qui  peint,  une 
^ion  qui  accompagne  avec  grâce  $ 
quelquefois  du  feu  fans  intelligence, 
mais  cwi  ne  me  demande  pas  un  an 
pour  la  corriger  de  ce  'défaut ,  &  mê- 
me de  rimitation  un  peu  trop  compki- 
fante  de  fa  maitrefle  (  O  en  Part  de 
plaire  au  théâtre  &  ailleurs. 

Je  fuis  tout-à-fa:it  de  voftre  avis  fur 
Mdle.  Frajî.  N'eft  ce  pas  au  dernier 
Concert  fpirituel  que  vous  l'avés  en- 
tendue? Elle  a  beaucoup  de  goût  & 

peu 

{k)  Mdle.  Eus. 
<  /  )  Mdle.  Cléron. 

M  3 
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peu  de  voix  ;  c'eft  une  de  ces  pethe* 
voix  faftices  à  l'Italienne.  Les  Italiens 
châtrent  jufqu'aux  voix  de  femmes  :  la 
plupart  dé  leurs  Cantatrices  ne  chan- 
tent que  de  la  moitié,  ou  du  quart  de 
l'ouverture  du  gofier;  quelqu'un  qu'on 
prendroit  à  la  gorge  auroit  encore  de 
quoi  chanter  dans  ce  goût-là!  En  re- 
vanche prefque  toutes  vos  Chanteufes 
de  l'Opéra  de  Paris  me  calTent  le  tym- 
pan. Je  fais  une  grofle  exception  pour 
Mdlc.  Fet,  dont  la  voix  légère,  natu- 
rellement délicate ,  &  auffi  douce  que 
pleine,  me  fait  un  plaifir  plus  vrai, 
plus  profond  que  toutes  celles  des 
MonticelU  ,  des.  Frajî ,  &  même  des 
y^ifcontini ,  auxquelles  il  me  femble 
toujours,  comme  à  cet  enfant  (m), 
qu'il  manque  quelque  chofe. 

(m)  Ne  vous  rappelés  -  vous  pas  le  mot  de 
cette  petite  fille  Françoife?  C'étoit  à  propos 
de  Cariftini,  qui  venoit  de  chanter.  Oui  y  di- 
foît-elle,  il  a  une  jolie  voix  y  mais  il  me  femble 
pourtant  qu'il  y  manque  quelque  chofe. 

L  E  T- 


I 
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LETTRE     LXXXIV. 

Paris,  15.  Sept.t  1751. 

I 

A  Mr.  le  MARQUIS  d'ARGENS. 


O 


Mon  Révérend  Père  Ifaac% 
Que  j'aime  ta  chîenue  de  vie^ 
Ton  bon  cœur,  ton  bon  cftomach^ 
Ta  charmante  Philofophîe, 
Et  cette  Infante  fi  jolie; 


•     • 


A    MANON, 

C'cft  donc  ce  foir  que  dans  tes  braf 

Je  goûterai  l'honneur  fuprême 

De  moiiTonner  tous  ces  appas» 

Que  voudroient  cueillir  les  Rois  même. 

Si  comme  moi  fâchant  faiûr    \ 

Du  bonheur  le  moindre  avantage | 

Pour  aliçr  chercher  le  plaifir, 

>         M4  iXi 
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Jls  montoient  au  cinquième  étage. 
Je  fais  bien,  ma  clière  Manon ^  ' 

Que  tu  n'es  point  une  DuchelTe, 
Que  dans  fa  compilation 
Moréri  nous  tzit  ta  noblefle: 
Mais  le  charme  de  cent  beautés , 
pur  ton  teint  mille  neurs  éclofes, 
Quatorze  ans  à  peine  comptés , 
Quàèorze  ans ,  ce  font  biéh  des  chofes, 

VoVl'a  ^çs  vdrs,  Î^Idiifieur^  qui 
Jurement  n^  'déparèroièrit.  pks  lés  Piè- 
^es  Fugitives  de  Mr.  de  'f^olîalte'\  c'eft 
à  peu  près,  çiveç  la 'première  des  trois 
dernières  épitîres,  '&  les  36  premiers 
vers  de  la  dernière,  ce  qui  m'a  paru 
de  mieux -çfens  les  trois  épais  volumes 
de  petites  poefies  que  Mr,  d'Arnaud 
.Vreht  dfe  dédier  àù  Roi  de  PrufTe.  J'en 
^i  lu  envirôh  cent  cinquante  pages 
pat-cl  ^ar-là;  c'eîi  eft  affés  'pour  un 
ç\iYrage  fatig  fwtç  ^  \pf çfque  fan'fe  fu- 

.      .     '  jet. 


jet  ',  &  je  ne  crains  pcdnt  de  décider 
en  courant  comme  Taoteur  a  écrit, 
qu'il  a  de  la  facilité,  de  la  fenfibilité , 
tie  la  petite  imagination,  mais  peu  de  . 
chofes  dans  la  tête,  peu  de  juftefle 
d'efprit,  point  de  fnreté  de  goût,  trop 
d'envie  de  paroitre  libertin ,  je  ne  fais 
quelle  foiblçfle  de  vaiffeaux  qui  le  rend 
incapable  de  s'arrêter  quand  il  le  fau-» 
droit;  enfin  qu'il  pé  fait  ni  lier  fes 
idées,  ni  entrelacer  fes  rimes. 

Mr,  le  Chevalier  de  Laurès  ne  me 
paroit  guère  plus  avancé  av€c  fa  dou-» 
ble  couronne  qu'il  vient  de  recevoir 
à  l'Académie  Françoife  :  j'en  fuis  fiché 
à  caufe  d'une  aimable  Confine  qu'il  a , 
&  que  je  voudrois  bien  être  à  portée 
de  revoir,  Le  Poème  fur  les  honneurs 
accordés  au  mérite  militaire  par  Louis 
Xll^&  par  Louis  Xr,  eft  très  foi- 
ble;  j'excepte  la  defcription  de  la 
Cf  oix  de  «S^  Louis  : 
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Du  père  des  Bêurhons  là  précieufe  image 
Eft  le  fçeau  dont  fa  main  honore  leur  cou-* 

.  Leur  feîn  en  eft  marqué;  cet  ornement 

pieux 
Infpire  la  valeur ,  Tannonce  à  tous  les  yeux» 

Il  y  a  du  feu  &  de  la  poêfie  dans 
VOdefur  ta  Pqffîon  du  Jeu  ;  mais  trop 
;  d'inégalités  &  point  afles  de  naturel. 

Quels  pâles  &  fombres  Miniflres 

Dans  ce  temple  fecret  viennent  de  péné- 

•  trer? 

Autour  de  ces  flambeaux  quels  miftâres  fi- 
niftres 

S'empreffent-ils  de  célébrer? 
fL  l'afpeâ:  des  dons  qu'ils  préfentent 
Des  dejirs  ardents  tes  tourmentent^ 

D'efpérance  &  d'effroi  leurs  coeurs  font  agî- 
tes. 

Quel  eft  ce  culte  impie,  &  quel  Dieu  peut 
fe  plaire 
A  Tencens  toujours  mercenaire 

Par  une'  main  avide  offert  &  regretté  ? 

Les 


Les  dejirf  ardens  font  mauvais, le 
toujours  eft  cheville,  l'idée  n'eft  (a) 
pas  neuve;  mais  en  tout  la  ftrophè eft 
belle;  c^eft  la  première  de  VOde^  dont 
il  faut  abfôlument  que  je  vous  difc 
encore  deux  mots  à  caufe  du  coup 
de  dé: 

Minos  dans  fon  urne  efFraïante 
Roule-t-il  parmi  nous  les  arrêts  du  DeMn  ? 
Quoi,  l'ivoire  échappé  defaprifon  bruïante 

Va  fixer  le  fort  incertain  I 

Le  cube  vagabond  héfite  ; 


Avoués  qu'il  eft  bien  peint.  Le 
dernier  vers  eft  hardi,  l'aimés-vous? 
Les  prix  diftribués,  (  vous  entendes 
bien,  Monfieur,  que  je  vous  rends 
compte  de  la  dernière  féance  publique 
de  V Académie  Françoife  )  Mr.  de  Ma^ 
rivaux  nous  lut  fous  de  malheureux 

aufpices 

.  (a)  Je  croî  l'avoir  vue  dans  les  Amufemenf 
prieux  ^comiques  de  Dufrefm^&c  ailleurs^ 
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aulpîces  des  Réflexions  ftj^  tes  Hommèi 
&  fur  tes  Romains.  Si  ce  célèbre  & 
très  aimable  Académicien  ofoit  me 
croire,  il  s'en  tieû droit  à  la  réputation 
qu'il  s'eft  juftement  acquife  par  fes 
Surprifes  de  P Amour  y  par  fa  Marian^ 
ne  &  par  fon  Païfan  parvenu:  mais  il 
eft  de  V  Académie  ;  il  faut  foutenir  cet- 
te dignité ,  &  il  penfe  le  faire  en  for- 
çant fon  génie  fur  des  fujets  qui  lui 
répugnent  :  c'eft  ainfî  qu'une  jolie  fem- 
me fe  trompe  tous  les  jours  fur  les 
intérêts  les  moins  délicats  de  fou 
amour  propre.  Je  puis  me  tromper 
à  mon  tour,  mais  c'eft  mon  avis;  tout 
ce  que  Mr.  de  Marivaux  avoît  à  nous 
Sii-e  de  bon ,  U  nous  l'a  dit  plus  ii'unè 
fois.  Quelqu'un  qui  avec  moins  de 
génie  peut-être ,  a  bien  autant  d'eiprit 
&  beaucoup  plus  de  goût  que  lui,  Mn 
de  Crébillon  îe  fils,  eft  dans  le  même 
cas  :  il  pourra  nous  retourner  fes  Ega^ 

remens  ^ 
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remmSyfon  Jhnzaï,  &  fon  Sopha, 
qui  (b  rcflbmblent  déjà  trop  ;  mais  il 
ne  fortira  point  de  ce  cercle-là  fans  fo 
bleffer  le  nés.  Autant  en  arrivera  à 
tout  Bei-EJprit  qui  aura  négligé  de 
cultiver  fa  raifon  &  d'enrichir  fa  mé- 
moire. 

O  N  ne  s'avifera  farement  pas  de 
faire  ce  reproche  à  Mrs.  Diderot  ôc 
à!Aiembert.  Ah  la  belle  chofe ,  Mon- 
iîeur,  que  ce  (è)  Difcours  préliminai^ 
re!  Je  ne  reviens  point  de  nion  ad- 
mirafion.  Quelles  grandes  &  magni- 
fiques idées ,  quelle  multitude  rfobjets 
raflemblés  &  diftinftement  apperçus , 
quelle  fubliniité,  quelle  profondeur, 
quelle  fuite,  quel  ordre,  quelle  gé- 
néalogie de  nos  connoiflances  !  Et 
quelle  fageffe ,  quelle  équité ,  quelle 
philofophie,  quel  filence  de  paffions 

& 

(h)  Dq  Mr.  à'AUmterf,  à  la  tête  de  VEncy-» 
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&  de  préjugés ,  quelle  jufte  apprécia- 
tion des  Sciences  &  des  Savans!  Ne 
venés  plus  chercher  à  nous  mortifier 
fur  notre  Defcartes  avec  votre  New^ 
ton  :  on  rend  à  celui  -  ci  des  honneurs 
dont  je  défie  votre  patriotifme  de  n'ê- 
tre pas  content;  mais  reconnoiflTés  que 
ie  premier  ,  (  ^  )  forcé  de  créer  une 
Phyjtque  toute  nouvelle  ^  n^a  guère  pu 
ia  créer  meilleure \  qu'il  a  fallu,  pour 
ainjî  dire,  pqjffer  par  les  Tourbillons 
pour  arriver  au  vrai  fyflème  du  Mon^ 
de  y  qu'il  y  a  peut-être  plus  loin  des 
Formes  fubjlantielles  à  ces  Tourbillons , 
que  des  Tourbillons  à  la  Gravitation 
univeffelle;  apprenés  du  moins  à  ref^ 
pefter  un  chef  de  conjurés  qui  a  eu  te 
courage  de  s'élever  le  premier  contre  une 
puijfance  defpotique  &  arbitraire,  & 
qui  en  préparant  une  révolution  écla- 
tante, 

(c)  Voïés  Tarticle  de  De/cartes ,  pag.  25  & 
^6:  c'ell  un  des  plus  beaux  morceaux  de  ce 
Di/cours  préliminaire^ 
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tante ,  a  jette  tes  fondemens  d'un  gou- 
vernerhent  plus  Jujîe  &  plus  heureux , 
qu'il  n'a  pu  voir  établi.  Souyenés-vous 
enfin ,  Monfieur ,  humblement,  ou 
avec  dépit,  qxx^  l'application  de  PAl^ 
gébre  à  la  Géométrie  9  qu'a  fu  faire  nO' 
tre  Pbilofuphe.j  ejîune  des  idées  les  plus 
vaftes  &  les  plus  heureufes  qui  /oient 
jamais  entrées  dans  l'ejprit  humain. 

Ce  s  t  pour  le  coup  que  Mr.  d'^^- 
îembert  auroit  pu  négliger  les  {d) 
agrémens  du  ftilc;  mais  il  n'a  eu  gar- 
de: la  netteté,  la  préqifion,  la  force, 
l'harmonie,  le  coloris,  le  charme  de 
rélocution ,  tout  ici  concourt  aux 
plaifîrs  de  l'imagination  &  de  l'oreil- 
le ,  comme  à  la  fatisfaftion  de  l'enten- 
dement. 

Voilà  un  hommage  bien  vif:  que 
voulés-vous  que  j'y  faflfe?  Il  eft  fin- 
cère:   une  exception?  J'y  confens; 

mais 

{d)  Voies  ma  Lettn  70.  page  14^ 
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mais  ne  m'en  demandés  pas  davanm* 
ge.  Elle  tombera  fur  le  (^)  voifîna^ 
ge  du  Géomètre  &  du  Poëte>  que  Pil- 
luftre  Académicien  croit  apperdevoii* 
&  que  je  ne  Vois  point*  J'en  deman* 
de  pardon  >  dit  -  il  modeftement  ^  à  not 
beaux-e/prit  déifaâieurs  de  la  Géomé^ 
trie  ;  il  ne  fe  croïoient  pas  fans  doute 
fi  près  dette ,  &  il  n'y  a  peut  être  qu0 
la  Métapbyfique  qui  les  en  fêpare^ 
Quand  il  n'y  auroit  que  cela,  ils  fe- 
rpient  déjà  féparés  par  des  efpaceâ 
immenfes.  V imagination  dans  un  Géo- 
mètre qui  crée ,  ajoute  - 1  -  il ,  n'agit  pas 
moins  que  dans  un  Poète  qui  inventée 
Je  ne  m'en  ferois  jamais  douté.  // 
eji  vrai  qu'ils  opèrent  différemment  fut 
leur  objet  y  le  premier  le  dépouille  & 
tanalyjèy  le  fécond  iecofnpofe&  f^m- 
beltit.  Il  efl  encore  vrai  que  cette  ma-^ 
nière   différente  cTopérer    n'appartient 

qu'à 

(#)  Voies  le  DifcQurs , préliminaire i,  pagp  id* 
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qu'à  différentes  fortes  (Tefprits.  A  ces 
deux  différences  effcntieJles  on  pou- 
voit  ajouter  celle  de  Tobjet.   Que  ref- 
te-t-il  donc  pour  la  reffemblance ,  fi 
ce  n'eft  un  rapport  vague  &  méta- 
phyfique,  tel  à  peu  près  qu'on  le 
pourra  trouver  entre  quelque  fcience 
&  quelque  art  que  ce  foit?  Je  dois 
vous  avertir  que   Mr.  d'Alembert  ne 
prend  point  ici  V imagination  pour  la 
faculté  de  fe  repréfenter  les  objets, 
mais  pour  le  talent  de  créer  en  imitante. 
De  -  là  les  Beaux  Arts  rangés  fous  les 
drapeaux  de  l'imagination  \  ils  ne  Tau^ 
roient  pas  moins  été   fans  cela.    Je 
n'ai  garde  de  lui  difputer  fa  définition, 
qui  eft  arbitraire  \  mais  c'eft  la  confé* 
quence  qu'il  en  tire  à  quoi  je  ne  vois 
point  qu'elle  donne  lieu. 

C  E  n'eft  pas  le  premier  graîid  Géo- 
mètre qui  ait  bien,  voulu  fe  rappro- 
cher de  la  Poëfîe  \  vous  favés  que  Mr^ 

N  i/â 
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de  Maupertuis  lui  a  fait  le  même  hon- 
neur: mais  la  Poëfie,  née  avec  une 
invincible  averfîon  pour  la  figure  de 
Mathématique ,  ne  fe  laifle  point  vio- 
ler par  air  (/).  Avés-vous  *vu  la 
tiettre  de  ce  dernier  au  Roi  de  Pruffe 
fur  le  progrès  des  Sciences  ?  Nos  beaux- 
efprits  n'y  font  que  leur  critique  or- 
dinaire ,  tout  cela  a  déjà  été  dit.  Pre- 
mièrement ,  tout  cela  n'a  pas  été  dit  ; 
car  il  y  a  des  vues  nouvelles  dans  la 
nouvelle  Lettre  \  qui  d'ailleurs  adref- 
fée  à  un  Roi,  pour  lui  mettre  fous  les 
yeux  tout  ce  qu'il  pourroit  en  faveur 
des  Sciences  &  des  Arts ,  doit  nécef- 
fairement  contenir  beaucoup  de  cho- 
fes  qui  ont  été  dites ,  mais  qui  reftent 
à  faire. 

Je  finis  par  où  j'ai  commencé,  par 

des 

(f)  Je  ne  connois  que  Mr.  de  Voltaire  ca- 
pable de  cette  foîblefle  antiphyfique,  &  vous 
^yés  vu  comme  eUe  lui  a  réuffî. 
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des  vers  :  mais  baifés  ceux-ci  refpe«- 
tuetifement  >  car  il  font  de  Mde.  U 
DuchefTe  de  Jjuxemboufg  à  Mde-  la 
DuchefTe  de  ta  VaUère,  (en  lui  en- 
volant une  navette  d'or.  ) 

L'Emblème  fjrappe  ici  vos  yeux  i 
Si  les  Grâces ,  l'Amour  ^  &  P Amitié  parfaire 
Peuvent  jamais  former  des  nœudi$| 
Vous  devez  tenir  la  Navtttu 


Nâ  LET- 
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^LETTRE    LXXXV. 


Paris,  I.  Oâobre,  1751. 

UN  fot  qui  devient  homme  à  bon- 
nes fortunes  ,  puis  ambitieux  , 
puis  philofophe  &  ami  de  fa  fem- 
me; une  femme  ordinaire  qui  tour  à 
tour  devient  tendre  ,  galante ,  bel- 
efprit,  coquette,  prude,  galante  en- 
core, enfin  raifonnable;  voilà  VHif-- 
foire  de  ta  Félicité  mâle  &  femelle  , 
qu'on  vous  a  tant  vantée,  Monfieur, 
&  dont  tout  le  mérite  fe  réduit  à  la 
fcène  de  VOccaJt on  perdue,  &  à  douze 
ou  treize  jolies  petites  penfées  légè- 
rement ramagées  fur  un  canevas  uni- 
forme, fans  génie  de  deflein  &  fans 
goût.  C'en  eft  autant  qu'il  en  faut 
pour  donner  à  l'Auteur ,  qui  m'cft  in- 

con- 
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connu ,  la  réputation  d'homme  d'ef- 
prit,  que  je  n'ai  garde  de  lui  difputer; 
je  le  croirois  même  homme  du  mon- 
de, du  haut  &  du  moïen  tourbillon, 
fi  la  longue  &  laborieufe  énumération 
qui  forme  Vexorde  de  îon  Hiftoire,  & 
le  (  a  )  c*ejî  ce  que  je  vais  prouver ,  qui 
en  fait  la  connexion,  ne  m'avoient  pré- 
venu de  l'idée  qu'il  eft,  ou  qu'il  a  été 
prédicateur. 

C'É  TOIT  pour  l'édification  de  la  fa- 
mille ,  &  de  peur  que  tes  fottifes  des 
pères  nefujfent  perdues  pour  les  enfans,, 
(comme  dit  Mr.  de  Fontenetle)  que  le 
héros  &  l'héroïne  de  la  Félicité  racon- 
toient^  leurs  aventures  &  leurs  étour- 
dcries,  l'un  à  fonfils  muet,  l'autre  à  fa 
fille  un  peu  moins  lîlencieufe.  Le 
philofophe  citoïen ,  auteur  de  la  Let^ 
ire  critique  fur  (Education  ^  va  plus 

(«)  Page  3.  _      ^ 
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férieufemcnt  à  fon  but.  Il  voudroit 
qu'aux  régens  de  cinquième  >  de  qua- 
ûrième ,  &c .  on  fubftituât  des  maîtres 
de  langues  vivantes  ,  d'Hiftoirc ,  de 
Géographie ,  de  Mathématique ,  de 
Politique.  Quelle  apparence  ?  Et  pour- 
quoi nous  feroit-il  défendu  d'efpérer 
la  même  révolution  dans  l'étude  des 
humanités ,  que  nous  avons  vu  arri- 
ver dans  celle  de  la  Philofophie?  Il 
regrette  fur  tout  la  perte  des  années 
de  l'enfance  ;  l'emploi  de  la  mémoire , 
ou  négligée ,  ou  mal  cultivée  dans  cet 
âge  heureux.  Le  (^)  fils  d'un  négo- 
ciant François  établi  dans  le  Fauxbourg 
de  Péra  à  Con/lantinople ,  (ans  avoir 
pleuré  à  aucune  école,  abandonné  au 
hazard,  avant  qne  de  favoir  lire,  par- 
le Grec  avec  fa  mère ,  Provençal  avec 
fon  père,  Arménien ,  ou  Rufle,  à  fa 

nour- 

(h)  Voïés  les  pages  ^3  &  34  de  la  nouvelle 
Lfiir'f  Jur  t*  Education. 
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îiourrice ,  Turc  aux  enfans  avec  qui  il, 
joue  dans  laïque.  Que  ferait -ce,  fî 
Tait  s'en  étoit  mêlé  adroitement  ?  Ce- 
la ne  vaut  il  pas  bien  au  moins  les 
cent  mots  de  latin  qu'à. peine  un  jeu- 
ne homme  de  condition  rapporte  or- 
dinairement de  fept  ans  de  collège? 
Mais  attendes,  le  voilà  qui  fort  de 
Rhétorique ,  {c)  il  entre  à  l'Aca- 
démie, il  fe  répand  dans  les  Socié- 
tés; il  apprend  à  monter  à  cheval, 
à  danfer ,  à  faire  des  armes ,  un  peu 
de  mufique  ;  il  copie  un  plan  de  for- 
tifications ,  il  fe  croit  ingénieur  &  ma- 
thématicien ;  il  a  déjà  lu  trois  brochu- 
res ,  il  trouve  que  la  dernière  eft  écri- 
te divinement:  Quant  aux  règles  du 
Théâtre,  c'eft  fon  fort,  il  les  a  appri- 
fes  dans  Boileau,  car  De/préaux  l'en- 
nuie avec  fon  Art  poétique:  mais  il  fe 
reproche  en  fecret  d'être  un  peu  court 

fur 

(tf)  Woié^  la  même  Lettre  ^  pag.  14.  &c. 
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fur  rhiftoire  de  France;  fon  Cotombat, 
ou  les  Etrennes  Mignoms  y  fupplée- 
ront:  interrogés-le  ;  vous  verres  qu'il 
poffède  fans  broncher  la  fucceffion  de 
nos  Rois  depuis  Henri  IV.  • 

Il  faut  rendre  juftice  à  vos  jeunes 
Mylords  arrivant  de  Cambridge ,  ou 
d'Eaton  ;  ils  font  moins  ignorans  à  quel- 
ques égards,  mais  qu'ils  le  font  à  mil- 
le autres  !  Et  qu'ils  font  la  plupart  gau- 
ches ,  honteux  ;  ou  qu'ils  font  roides , 
mauflades  &  repoujffans  !  Vous  nous 
les  envoies  en  France  doublés  de  quel- 
que pédant  Suifle,  ou  EcofTois,  auffi 
niais  &  moins  préfentable  qu'eux.  Que 
voulés-vous  que  nous  faflîons  de  ces 
ftatues-là?  vous  diront  nos  femmes. 
Premièrement  ils  ont  peur  de  nous; 
mais  s'ils  çfent  s'approcher,  efl-ce  que 
cela  parle ,  eft-ce  que  cela  répond ,  efl- 
ce  que  cela  ouvre  les  yeux  ?  Y  en  a-t- 
il  un  en  cent  qui  fâche  imaginer  une 

partie 
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partie  de  plaifir,  qui  fâche  rendre  un 
fouper,  donner  une  fête  dans  l'occa* 
fion,  ou  rifquer  vingt  Louïs  de  bon- 
ne grâce  ?  Vous  leur  recommandés  fur- 
tout  en  partant  de  ne  point  jouer,  & 
vous  croïés  avoir  fait  merveille.  Je 
ne  voudrois  pas  qu'ils  jouaflent  avec 
paffion ,  ni  avec  le  premier  venu  :  mais 
je  vous  dis  &  vous  certifie ,  &  vous 
accorde  peu  d'exceptions,  qu'un  jeu- 
ne homme  qui  voïage  en  France  avec 
foixante  mille  livres  de  rente,  par 
exemple ,  &  qui  craint  d'en  abandon- 
ner fix  à  huit  mille  dans  le  cours  de 
l'année  à  la  fortune  d'un  jeu  honnête , 
voïage  mal,  ignoblement,  ne  verra 
point  le  monde  comme  il  le  doit  voir , 
fera  perpétuellement*  la  dupe  de  fa 
crainte  de  l'être ,  &  fera  même  le  plus 
fou  vent  dans  la  mauvaife  compagnie,' 
où  il  ne  manquera  pas  de  fe  jetter, 
beaucoup  plus  de  dépenfe  que  ne  lui 

N  5  en 


502         NOVVIËLL'ÈS 

en  eût  coûté  le  Ikcrifice  que  je  lui  con- 

feille.  Mais,  feites  mieux,  envoies  le 

jouer  tout  de  fuite  au  Caffé  de  ff^bi- 

te'Sf  de. peur  que  l'argent  ne  forte  du 

Roïaume. 

Il  s'en  feut  bien ,  Monfieur ,  que  la 
nouveUe  {d)  Hijîoire  d'Angleterre, 
dont  on  vous  a  parlé ,  foit  dans  le 
goût  de  celle  de  France  de  Mr.  le  Pré- 
fident  Hênault.  Celle-ci  plus  réflé- 
chie, plus  profondément  recherchée, 
écrite  avec  plus  de  prédfion  &  d'élé- 
gance ,  embraffant  plus  d'objets ,  plus 
variée  par  confequent ,  avec  tous  ces 
avantages  ne  foufre  guère  une  lefture 
fuivie:  P Abrégé  chronologique  de  Mr. 
du  Tertre  îe  peut  lire  avec  plaifir  Ikns 
interruption.  Le  récit  m'en  a  paru 
fidèle,  fimple,  clair,  &  affés  rapide; 
le  ftile  un  peu  froid,  mais  en  général 

pur 

{d)  Elle  eft  de  Mr.  J3a  Port  du  Tertre, 
3  vol.  in  12. 
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pur  &  de  bon  goût  ;  les  portraits,  d'a- 
près nature,  &  non  d'imagination, 
comme  quelques-uns  de  ceux  de  (  ^  ) 
Mr.  l'Abbé  Raynalj  les  bordures,  com- 
me celle  de  ce  mauvais  portrait  de 
Louis  XV,  que  nous  vimes  à  Ton- 
grès  en  1744,  qui  furement  avoit  cté 
peint  par  les  ennemis ,  toutes  rondes 
&  unies,  fans  or ,  fans  fculpture  & 
fans  diverfité  ;  les  réflexions,  point  trop 
fréquentes,  ni  trop  fines;  les  juge- 
mens,  d'une  impartialité  dont  il  n'y  a 
que  rOmbre  de  Guillaume  III .  &  (/) 
un  peu  les  femmes  qui  puiflent  dif- 
convenir:  &  nulle  part,  que  je  fâche ^ 
on  n'a  mieusc  concilié  le  goût  de  vo- 
tre Nation  pour  les  fpeûacles  cruels, 
avec  l'humanité  qui  lui  eft  fi  naturel- 
le ;  c'eft  votre  léthargie,  votre  carac- 
tère 

{e)  Auteur  de  VHifioWe  du  Parlement  d'An-» 
gteterrcy  dont  U  paroit  une  nouvelle  édition, 
(/)  Voïés  les  pages  14^  &  150,  Tome  3. 
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tère  au  fond  mélancolique  qui  a  tout 
le  tort,  {g)  Vous  ne  pouvés  être  re- 
mués  que  par  certains  objets  frappans 
qui  faisijfent  tame ,  &  la  fajjent  for- 
tir  de  Pefpèce  d'ajfoupijfement  ou  elle  ejl 
plongée. 

Mr.  de  Voîtain  a  voulu  nous  ré- 
veiller à  notre  tour  par  fon  Mahomet, 
qui  avoit  jadis  été  arrêté  à  la  4^.  re- 
préfentation  par  les  intrigues  de  la  ca- 
bale dévote  ;  ce  qui  n'avoit  pas  em- 
pêché le  Pape  même  d'écrire  à  TAu- 
teur  une  lettre  flatteufe  au  fujet  de  cet- 
te pièce  hardie.  Par  quoi  le  Poëte 
plus  que  Lauréat  9  &  canonifé  tout 
vif,  avoit  obtenu  la  permiflîon  de  re- 
mettre au  théâtre  ;  &  voici  Tannonce 
qui  couroit  les  rues  en  attendant  : 

Cg)  Voïés  la  page  253.  Tome  3. 
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MESSIEURS  &  DAMES, 

t/Ous  êtes  avertis  que  le  grand  Mahomet  ^ 
•  qui  avoit  été  banni  de  France  après  avoir 
été  expofé  pendant  trois  jours  à  la  (b)  rifée 
du  Public ,  s'étant  rendu  à  Rome  pour  y  ga- 
gner le  Jubilé,  a   été  abfous  par  notre  ttès 
Saint  Père  le  Pape;   en  forte  qu'il  eft  reve- 
nu dans  cette  Capitale,  où  il   opérera  des 
merveilles ,   que  Tefprit    peut  -  être  ne  com- 
prendra pas ,  mais  qui  n'en  feront  pas  moin» 
admirables  pour  tous   ceux  qui  à  l'exemple 
du  vénérable  frère   (i  )  Nicaife ,   les  confî- 
déreront  avec  les  yeux  de  la  Foi.    La  lifte 
des  miracles  qu'il  doit  faire ,  fe  trouve  ché« 
la  Veuve  {k)  Denis.    Le    (/)  Convutfionnairè 
continuera  pour  lui  fes  exercices.     Les  Da- 
mes grofles  font  furtout  invitées  à  le  venir 
voir. 

Ce 

(b)  Rien  n'eft  moins  vrai, 

(f  )  Il  eft  queftion  d'un  admirateur  de  Mr. 
de  Voltaire ,  que  je  vous  prie  de  ne  pas  deviner. 

(  k  )  Nièce  de  Mr.  de  Voltaire. 

O)  Le  Kinj  nouvel  aâeur  un  peu  outré  & 
très  laid. 
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Ce  qu'il  y  a  de  pis,  ç'eft  que  la 
poliflbnnerie  efluïée ,  le  Cenfeur  du 
Théâtre,  Mr.  De  CrébiUon  Père,  tfa 
tenu  compte  du  Bref,  &  vient  de  rc- 
fiifer  fon  approbation.  Puiffe-t-il  être 
excommunié  par  la  première  pofte  de 
Rome  /  Voilà  notre  repréfentation  en- 
core fufpendue.  Que  les  honnêtes  gens 
ont  de  peine  à  vivre  l  Demandés  à  Mr. 
Diderot  lui-même, 

Ct^oï£ei£eMtàe  ^Encyclopédie  f         ^ 
Pic  de  clartés,  puits  d'érudition. 

Autre  Vaudeville  du  jour  ; 

Dialogue  entre  Mr.  Diderot ,  fon  Col- 
porteur, &  fon  Libraire ,  fur  le  Die-* 
tionnaire  Encyclopédique. 

Le  Colporteur. 

J'apporte  le  premier  volume 

Du  Diâionnaire  nouveau: 

Il  fort,  comme  on  dit,  de  l'enclume; 

On  l'a  fait  à  coups  de  marteau* 

Soa 
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Son  poids  m'ôteroit  le  courage 
D*cn  être  fouvent  le  porteur  : 
Malheur  à  ce  coquin  d'ouvrage, 
S'il  pèfe  autant  à  fon  leâeur  ! 

Le  reïle  efl:  un  tiffu  de  médiocres 
&  de  très  mauvaifes  plaîfanteries  tom- 
bant la  plupart  fur  quelques  articles 
du  Diéiionnaire  qui  n'ont  pas  été  goû- 
tés. Mais  qui  eft-ce  qui  parle  ici,  qui 
eft-ce  qui  décide?  Le  CafFé  de  jPro- 
cope ,  le  Bureau  de  Madame  De  ...., 
le  Public  compofé  d'une  Femme  pré- 
cieufe ,  d'un  Sot  merveilleux ,.  d'un 
Méchant  imbécille,  d'un  Bel-efprit 
ignorant,  &  d'un  Savant  piqué,  ou 
flupide  ?  Combien  de  fois  ont-ils  chan- 
gé de  fentiment  depuis  que  le  livre 
paroit,  &  combien  de  fois  en  chan- 
geront-ils  encore?  Il  y  a  fans  doute 
beaucoup  à  dire  à  ce  grand  ouvrage  ; 
mais  jufqu'ici  je  croi  que  le  plus  lur 
eft  de  fiffler  les  juges. 

LET- 
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LETTRE    LXXXVI. 

Réponfe  de  hondres. 

Londres,  15  Oâfob.  1751. 

COmme  vous  ajuftés  nos  jeunes 
gens ,  Monfieur  !*  Eft-ce  leur  fau- 
te fi  leui:  première  éducation  a  été  né- 
gligée à  certains  égards,  &  fi  la  fécon- 
de Tell  encore?  Ou  feroit-ce  dans  la 
tête  des  pères  que  vous  prétendriés 
mettre  la  réforme  ?  Vous  n'y  réuflirés 
pas,  mon  cher  Calvin.  Et  de  quoi 
vous  allés -vous  avifer?  Et  moi  je 
veux  que  mon  fils  voïagc  pour  faire 
connoiffance  non  avec  des  François , 
mais  avec  fes  compatriotes  ;  qu'il  voie 
fuperficiellement  les  chofes,  &  pref- 
que  point  les  perfonnes  ;  qu'il  courre 
la  pofte  pour  fa  fanté,  &  non  vos  bon- 
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nés  compagnies  pour  s'y  corrompre; 
qu'il  foupe  avec  une  honnête  fille 
d'Opéra,  &  non  qu'il  joue  avec  une 
Duchefle  libertine  ;  enfin  qu'il  me  rap- 
porte fidèlement  tous  -les  préjugés  de 
fa  Nation,  fortifiés  de  la  prétendue 
connoiffance  &  de  la  profonde  igno-^ 
rance  de  ceux  des  autres. 

Croies  moi,  Monfieur,  chaqua 
Nation  a  befoin  de  fes  préjugés,  & 
c'eft  le  plus  ferme  appui  des  Etats# 
Combien  de  preuves  vous  en  allés 
trouver  dans  notre  Hijioire  Partemen-- 
taire  (  a  ) ,  qui  paroit  depuis  quelques 
mois  !  Vous  me  demandiés  le  meilleur 
livre  Anglois  de  l'année;  le  voilà. 
C'eft  le  fruit  du  travail  dediverfes  per- 
fonnes  parfaitement  inftruites^  dont 

la 

(  j)  Ceft-à-dire  les  8  premiers  volumes, 

êxos  inoâavo,  qui  vont  jufqu'à  Tannée  1640. 
>n  donnera  le  pluftôt  poffible  la  continuatioa 
jufqu'au  réubliflement  de  Charles  IL 

o 
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la  plupart  ont  préféré  le  fecret  plaifîr 
de  bien  mériter  du  public,  à  l'hon- 
neur d'en  recevoir  les  complimens. 
Je  ne  doute  point  de  votre  curiofité 
pour  le  détail  des  principales  démar- 
ches de  notre  Parlement  depuis  fon 
origine ,  pris  dans  les  fources  les  plus 
authentiques,  comparé  avec  les  au- 
teurs contemporains,  &  fuffifamment 
lié  avec  le  relie  de  l'Hiftoire  du  tems. 
Vous  ne  fauriés  imaginer  la  quantité 
de  faits  importans  que  nos  laborieux 
compilateurs  ont  tiré  de  l'oubli.  Ceft 
dommage  que  votre  Mr.  du  Tertre, 
dont  {b)  l'ouvrage  me  paroit  eftima- 
blc ,  n'ait  pas  eu  ce  fecours  de  plus. 
Qu'il  ait  manqué  à  Mr,  l'Abbé  (r) 
Raynal  ]t  n'y  ai  point  de  regret:  il 
eût  fallu  gâter  des  portraits,  fuppri- 

mer 

{h)  UMrégé  Cbronoîogîque  de  VHifioire  ^An^ 
gîeterre.    Voïés  la  Lettre  précédente. 

ic)  Auteur  de  l'ffiftoire  du  JParUmtnt  d'Ao/^ 
gteterre. 
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mer  des  antithèfes ,  élaguer  des  énu- 
înérations ,  dont  le  facrifice  auroit  trop 
coûté  à  fon  éloquence. 

N'v  aura -t -il  point  dlndéceîice, 
Monfieur,  à  vous  annoncer  tout.de 
fuite  les  {d)  Mémoires  d'un  Petit- 
fnaitre  infipide  &  mal -décidé,  mais 
dont  la  principale  intrigue  lie  laifTe 
pas  d'avoir  quelque  agrément?  Cet 
ouvrage ,  qui  n'eft  point  fini  &  dont 
î'attens  patiemment  la  fuite ,  réunit  eu 
moins  de  400  pages  la  plupart  des 
défauts  que  vous  reprochés  à  nos  longs 
fefeurïy  le  digreflîons  fades,  les  ca- 
raftères  contraints  d'entrer  ^  le  trop 
grand  nombre  de  fécondes  aventures,  . 
les  tableaux  de  mauvais  lieux,  &c« 
Quant  au  dernier  point  c'eft  un  peu 
la  faute  de  nos  mœurs  &  de  notre 

goûtj 

(rf)  Il  ne  s'agît  point  îcî  du  Petit -Maitrê 
de  la  Lettre  xv,  maïs  d^uii  rômàn  Anglois  tout 
nouveau,  intitulé  Memoirs  of  a  Coxçomb, 
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^goût  ;  foit  dit  auffi  pour  la  juftification 
de  nos  Auteurs  Comiques.  Un  P^ir- 
tuofe  le  paftel  en  main  ne  peut  guère 
s'empêcher  de  craïonner  l'objet  qu'il 
a  perpétuellement  devant  les  yeux  ; 
&  l'Amateur  qui  voit  le  portrait  ref- 
femblant,  s'en  amufe  &  encourage  le 
Peintre^  Ce  qui  m'a  prefque  faùvé 
de  l'ennui  dans  les  landes  de  la  nou- 
velle brochure,  ce  font  quelques  dé- 
tails plaifans ,  ou  ingénieux.  Vous 
avés  lu  Suétone ,  &  vous  favés  ce  que 
c'eft  que  la  (^)  Clinopate;  Science  qui, 
par  parenthèfe  ,  manque  à  V Arbre  en- 
cyclopédique de  Mr.  Diderot;  c'eft  une 
Mde,  Rivers  qui  en  donne  la  premiè- 
re leçon  à  notre  Petit- Maître  ;  femme 
éclairée,  obferve  le  difciple,  &  qui 
avoit  reçu  du  Ciel  &  de  l'expérience 
tous  les  talens  néccflaires  pour  l'in- 

ftruc- 

{e)  j4jpdmtatem  concuhitvts y  velut  exercitationis 
genus  Çlinopalem  vocahat, Suetonius in  vi- 
tà  Domitiani,  cap.  22. , 
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ftruftion  complette  d'un  jeune  novice, 
dans  cette  précieufc  branche  de  VHif- 
toire  Naturelle.  Suit  dans  la  lifte  de 
fes  conquêtes,  du  Petit-Maitre  s'en- 
tend, une  demi'déeffe  de  Cuifine, 
chafte  par  vanité ,  ou  par  ambition , 
car  elle  ofoit  afpirer  à  l'honneur  de 
fa  couche  immaculée  :  mais  quand  la 
Vertu  n'eft  gardée  que  par  un  Vice , 
il  eft  aifé  de  gagner  la  fentinelle,  dit 
le  texte.  Je  faute  quarante  feuillets 
pour  arriver  à  l'heureufe  douairière 
de  cinq  maris,  la  brillante  Mylédy 
Otdborough,  dont  les  diamans  de  la 
première  eau,  afTortis  avec  des  yeux 
troubles ,  un  teint  jaune  &  verd ,  des 
chairs  flafques,  des  joues  creufes  & 
un  bec  fépulcral,  repréfentoient  le 
cercle  de  ces  torches  funèbres,  qui 
éclairent  un  mort  expofé  en  parade. 
Et  moi ,  condamné  à  fes  faveurs ,  au 
moment  du  fupplice ,  continue  le  Pe- 

O  3     .  tit- 
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tit'Maitre  à  quinze  ou  vingt  pages  dç 
là ,  je  ne  reflemblois  pas  mal  au  Doge 
de  Venife  époufant  la  Mer. 

Ceci  me  rappelle  les  adieux  anec- 
dotes d'un  de  vos  Poètes  à  la  Ville  de 
Venife ,  fans  doute  après  avoir  perdu 
fon  argent  au  Ridotto,  ou  dans  quel- 
que (/)  Cajîn. 

n  Qu'un  autre  Sannatar  exalte 

j9  Ton  Buccntaure  ^  ton  JRdatfBf        \ 

j»  Ton  EgHfe  à  petits  caneauT» 

j»  Ton  Sainf  Marc  &  tous  fes  bureaux; 

p  Trifte  demeure,  humide  loge, 

j»  Si  jamais  j'écris  ton  éloge, 

p  Paiifé-je  étouffer  fous  tes  eaux, 

jy  Entre  tes  ponts  &  tes  battçaux! 

p  Nç  crain  pas  qu'à  la  mort  du  DogO 

p  Je  Viçanç  époufer  tçs  çanauy, 

'*  (f)  Ce  qu'on  appelle  à  Paris  une  P^rtV^-^fbf- 
/on  s'appçlle  un  Cafin  à  Venife  :  mais  dçpuis 
1743  adieu  les  Cafins^  puifqu'il  n'eft  plus  per- 
pii«  d'y  jouer ,  ni  d'y  recevoir  des  fenunWt 
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I L  falloit  qu'il  fût  bien  piqué  dans 
ce  moment-là  ;  car  il  avoit  fait  cet  élo- 
ge de  Venife ,  qu'il  jure  ici  de  lie  ja- 
mais écrire ,  à  l'envi  de  Sannaiar  mê- 
me, dont  vous  connoiffés  les  beaux 
(g)  vers  ,  qui  furent  fî  bien  païés. 
Limitation,  quoiqu'inférieurc  au  mo- 
dèle ,  mérite  de  vous  être  conmiu- 
niquée : 

Neptune  à  Jupiter. 

j9  pai  vu  ces  fiers  remparts  des  Tyrans  de 
ff  la  Terre , 

»  Ces 

ig)  Vider at   Adriacis    Venetam  Neptunus  in 
undis 
Spart  Urhem  &  toti  ponere  jura  mari. 
J^unc  mibi  Tarpe'ias   quanturmis  Juppiter 
arces 
Oèjice  &  itta  tut  Mania  Martis  ait. 
Si  Petago  Tiberim  préffers  y  Urbem  afpicê 

utramque; 
Ittam  bomines  dices ,  banc  pofuijfe  Deos» 

04 
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»  Ces  murs  qu'a  fi  long-tems  épargné  tom 

»  Tonnerre: 
»  Voi  ceux  que  j'élevai,  que  Minerve  en- 

»  tretient; 
»  Sufpendus  fur  cçs  flots  mon  Trident  les 

j»  foutient: 
»  Voi  ce  Peuple  de  Rois,  toujours  grand, 

n  toujours  libre; 
»  Je  lui  donnai  ces  Mers ,  je  te  laiiTe  le 

»  Tibre. 

Le  Rambler  y  ou  le  {h)  Chevalier 
errant,  eft  une  efpèce  de  Spectateur, 
qui  paroit  ici  deux  fois  la  femaine , 
depuis  plus  d'un  an  &  avec  fuccès. 
Le  flile  en  eft  élégant ,  mais  tendu , 
compofé ,  Jurnaturelf  un  peu  dans  le 
goût  de  votre  beau  Télémaque ,  que 
j^avoue  à  ma  honte  n'avoir  jamais  pu 
lire  d'un  bout  à  l'autre.  D'excellentes 
réflexions,  de  froides  plaifanteries ,  de 
la  morale ,  de  la  critique ,  des  caraftè- 

(b)  Ce  n'efl  pas  le  mot  précifément  corre- 
/pondant;  trouvés  m'en  un  autre. 
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tes ,  des  fonges ,  des  allégories  encore. 
Ah ,  Mr.  Johnfon  (i),  fat  tant  vu  te 
Soleil  !  donnés  moi  la  monnoie  de  vos 
fiftions.  C*eft  une  chofe  affés  com- 
mune dans  vos  Ecrivains ,  mais  infini- 
ment rare  chés  les  nôtres ,  qu'un  ftilc 
net  &  concis ,  également  pur  &  natu- 
rel. La  molle  naïveté,  l'heureufe  né- 
gligence, le  fuperflu,  non  de  mal-a- 
dreffe  d'expreflîon ,  mais  de  gaité  d'i- 
magination &  d'abondance  de  fenti- 
ment,  font  une  autre  chofe,  qui  ne 
nous  eft  prefque  pas  connue ,  &  qui 
vous  l'eft  peut  -  être  moins  que  vous 
ne  penfés.  Ce  goût  de  précifion  phi- 
lofophique ,  répandu  dans  vos  bons 
Kvres  d'aujourd'hui ,.  excellent  jufqu'à 
un  certain  point  que  nous  n'avons  pas 

at- 

(f  )  C*eft  le  nom  de  l'Auteur,  auparavant 
connu  par  divers  ouvrages,  &  qui  nous  fait 
efpérer  un  Diâionnaîre  An^lois,  dont  nous 
avons  un  befoin  honteux ,  ëc  pour  lequel  il 
Jxd^M  les  plus  grands  encouragemens. 

05 
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-  atteint  &  que  vous  avés  paffé ,  eft  bien 
près  de  la  fécherefle.  Et  tenés ,  votre 
La  Fontaine  lui-même,  j'ai  attentive- 
ment comparé  fon  Joconde  tant  vanté 
&  fon  Petit  chien  avec  l'original  de  VA" 
riojle  ;  je  de/cens  d'Ifmaël,  je  ne  fuis 
ni  de  Paris ,  ni  de  Rome  ;  il  n'y  a  quafî 
pas  de  comparaifon  pour  la  naïveté  & 
l'agrément  du  conte.    Je  ne  lais,  les 
Contes  du  François  avec  toutes  leurs 
gentilleffes  me  femblent  maigres  à  co- 
té de  ceux  de  l'autre.    Quelque  goût 
qu'eût  le  premier  pour  la  belle  &  lîm- 
ple  nature ,  il  ne  me  paroit  point  qu'il 
en  ait  fi  bien  rendu  la  converfation ,  fî 
je  puis  ainfi  dire,  le  babil ,  la  rêverie, 
les  écarts ,  le  vague  s  le  plein  &  le  par- 
dejfus ,  que  l'Italien  ;  ce  fuperflu ,  cAo- 
fe  fi  nécejfaire ,  fans  quoi  l'on  eft  pau- 
vre ,  qui  lie ,  qui  fépare ,  qui  remplit , 
qui  égare ,  qui  ramène ,  &  qui  délaf- 
i^ ,  enfin  qui  fait  une  bonne  partie  du 

char- 
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charme  de  la  narration ,  au  grand  fcan- 
dale  des  févères  &  froids  Critiques. 
J'aimerois  pourtant  mieux  la  Coupe 
enchantée  de  La  Fontaine  que  celle  de 
fArioJle.  Pour  le  coup  c'eft  moi 
qui  fuis  le  Rambler  :  adieu  ;  car  je  vous 
menerois  aux  Ifles.  Je  fais  que  Mr. 
fe  Duc  de  Bourgogne  a  été  bien  fêté  5c 
mal  chanté.  SI  Mr.  de  Voltaire  favoit 
faire  une  Ode,  &  qu'il  ne  fut  pas  fî 
Pruffien Son  cher  Prophè- 
te a  donc  été  rejoué  à  la  fin ,  &  trou* 
vé  horriblement  beau  j  je  lui  en  fais  moa 
compliment» 


LETf- 
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LETTRE    LXXXVII. 

Paris f  icr.  Novembre,  1751. 

JE  connoiflbis  les  vers  de  notre  Poè- 
te piqué  contre  Venifey  &  même 
mieux,  car  voici  ce  qu'il  m'écrivit  dans 
le  tems  :  vous  Tavés  deviné ,  il  avoit 
perdu  fon  argent  dans  la  Caméra. ton^ 
ga  (a) :  Je  meurs  d'ennui.  Comment 
peut-on  s'^ennuier  à  Venife  en  Carnaval, 
diréS'VOus  ?  Et  quel  agrément  voûtés- 
vous  que  je  trouve  en  fortant  de  Paris 
dans  un  lieu  ou  je  ne  vois 

Que  pâles  &  difformes  cafques, 
Que  fronts  couverts  de  vieux  drapeaux. 
Que  nés  perdus  fous  des  chapeaux , 
Larges  perruques ,  robes  flafques , 

Noirs 

(^)  La  Caméra  îonga^  ou  Chambre  longue, 
cil  une  pièce  du  Ridotto  de  Venife,  une  ga- 
lerie de  vingt  tables  de  jeu  à  droite  &  à  gauche. 


Littéraires^  Çfc.    221 

Noirs  camails  fur  gris  taharos  (b); 
Que  grands  théâtres  fans  flambeaux ,, 
Dont  quelques  Pafquîns  Bergamafques 
Et  deux  châtres  font  les  héros  ; 
Où  Ton  ne  marche  qu'en  batteaux. 
Où  les  pavés  font  des  canaux. 
Jouet  des  vents  &  des  bourrafques  ; 
Des  rameurs  au  lieu  de  chevaux, 
Et  pour  carrofTes  des  toiôbeaux  {c); 
Palais  à  fu^fferbes  manteaux, 
A  triple  rang  de  chapiteaux. 
D'ordres  divers  groupes  fantafques. 
Au  dedans  triftes  ridottos. 
Salons  fans  foïers  ni  fourneaux 
Au  fein  de  l'hiver  &  des  eaux. 
En  Juin  fétides  foupiraux; 
Au  demeurant  force  bureaux 
De  joueurs  &  fefeurs  de  frafques , 
Pour  dîners  antiques  tableaux. 

Pour 

(^)  Le  Taharo  eft  le  manteau  de  Mafque. 

(c)  Rien  ne  relfemble  mieux  à  un  cercueil 
couvert  du  drap  mortuaire,  que  la  gondole 
ordinaire  de  Venife, 
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Pour  foupers  opéra  nouveaux. 
Et  ballets  ausc  tambours  de  bafques^ 
Phrynés  de  tous  les  numéros  > 
Sel  de  Naple  en  détail ,  en  gros , 
Et  la  liberté  pour  les  Mafques. 

Quiconque  a  paffé  un  Carnaval 
à  Venife  faura  ce  que  vaut  cette  {d) 
caricature^  &  le  Vénitien  qui  a  gagné 
les  fequins  du  Poëte  lui,  pardonnera 
fôrement  là  plaifanterie. 

r 

En  voici  une  de  Mr.  de  Fontenetle, 
qui  n'étoit  pas  dans  mes  (e)  ana,  & 
que  vous  ferés  peut-être  bien  aife  d'a- 
jouter aux  vôtres  :  l'abbé  Régnier ,  Se- 
crétaire de  l'Académie ,  y  faifoit  un 
jour  dans  fon  chapeau  la  cueillette  d'u- 
ne piftole ,  que  chaque  membre  de- 
voit  fouxnir  pour  je  ne  fais  plus  quoi  : 
ne  s'étant  point  apperçu  qu'un  des  Qua- 
rante , 

(d)  Ou  defcrîptîon  chargée. 

(e)  Les  j4na  font  des  Recueils  des  bons  au. 
mauvais  mots  de  quelque  homme  célèbre,  com- 
me Ménagiana^  Sorbériana* 
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rante,  qui  étoit  fort  avare  (/),  eût 
mis  dans  le  chapeau ,  il  le  lui  préfcn- 
ta  une  féconde  fois;  celui-ci  aflïïra 
qu'il  avoit  donné ,  comme  vous  pen- 
fés  bien:  Je  te  croi,  dit  l'abbé  jR^- 
gnier ,  mais  je  ne  Pai  pas  vu  ;  Et  moi, 
ajouta  Mr.  de  Fontenelle,  qui  étoit  à 
coté ,  Je  Pai  vu ,  mais  je  ne  te  croi  pas: 
c'eft  tout  ce  que  j'ai  trouvé  à  ramaf- 
fer  dans  un  (g)  éloge  de  ce  Doïen 
de  nos  Beaux  Efprits ,  fait  &  publié 
par  fes  vieux  admirateurs ,  car  je  ne 
compte  pas  les  morceaux  copiés  de 
fes  ouvrages.  Ces  Meffieurs  n'y  en- 
tendent rien:  le  bon  ^r  aujourd'hui 
eft  de  médire  de  Mr.  de  Fontenetle  :  il 
faudra  vous  mettre  à  la  mode ,  fî  vous 
re venés  ici ,  Monfieur ,  &  ne  lui  trou- 
ver  que  de  l'efprit ,  rien  de  naturel 
dans  cet  efprit,  point  d'imagination, 
point  de  génie ,  point  de  feu  ;  en  un 

mot 

(/)  Le  Préftdent  Roze. 

\g)  Intitulé  Lettres  far  Mr.  d$  FontmMfm 
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mot  oublier  fes  Mondes  &  fon  immor- 
telle Hijloire  de  t Académie  des  Scien- 
ces ,  &  ne  vous  fou  venir  que  des  pe- 
tits défauts  qu'on  a  trouvés  avec  le 
microfcope  dans  ce  qu'il  a  fait  de 
moins  confidérable.  Après  tout  il  y 
a  plus  de  cinquante  ans  qu'il  nous  en- 
nuie de  fa  réputation ,  qu'il  en  célè- 
bre le  jubilé,  &  tju'il  fa/Te  place  à 
d'autres  prefles  de  vivre  à  leur  tour; 
le  fien  pourra  revenir  ;  il  lui  refte  tant 
de  femmes  qui  le  cajolent!  Je  le  con- 
nois,  il  eft  trop  galant  homme  pour 
fe  refufer  à  un  arrangement  auffi  rai- 
fonnable. 

Mais  que  ferons -nous  de  cet  autre 
grand  homme,  dont  la  réputation,  je 
ne  dis  pas  le  génie ,  commence  à  pen- 
cher auffi  vers  fon  déclin  ?  Voilà  fa 
Lettre  au  Roi  de  PruJJe  fur  le  progrès 
des  Sciences,  qui  a  peu  fait  de  bruit; 
la   Cofmotogie  réimprimée ,   qui  n'en 

fait 
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feit  guère  davantage*  Je  ne  fais  fi 
i'aif  de  Berlin  convient  à  nos  Savanà 
tranfplantés  -,  ou  fi  nous  aimons  à  croi-' 
re  qu'ils  rCy  végéteht  pas  aufli  heu^ 
reufement  que  dans  leur  fol  naturel  2 
quant  à  Mr.  de  Maupertuis  ,•  à  moinà 
que  la  Terre  ne  fe  rallonge  au  Pole^ 
il  y  a  tant  de  folide  gloire  à  étouflFer  ^ 
qu'il  faudroit  bien  des  tranfplantationa 
pour  en  venir  à  bout^  bien  des  Cof^ 
motogies  bazardées^  bien  des  miUierë 
de  plaifanteries  comme  celle  de  ma 
LiCttre  onze,  dont  vous  me  voïés  en 
pénitence ,  quoique  ce  ne  fût  qu'un 
premier  mouvement  de  reffentiment^ 
que  de  très  graves  Théologiens  m'onC 
afluré  n'être  point  un  péché:  Motu^ 
Concupifcentia  primo  '  primi  nùn  Junt 
peceatum ,  dit  lAmborch.  Si  je  pui^ 
efpérer  grâce  au  Tribunal  eéleile  y  M 
croïés-'vous  pas  que  je  l'obtienne  aufli 
du  Préfident  de  l'Académie  de  Pruflfe  ^ 

En  tout  cas ,  je  rie  brigué  point  tori 

P  amp 
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amitié;  ni  la  ficnne,  ni  celle  d^aucun 
homme  de  Lettres:  fi  elle  me  vient 
naturellement,  j*en  fuis  flatté  &  très 
alfe  ;  fi  non ,  je  fais  k  quoi  cela  tient , 
&  ce  que  cela  pourroit  prendre  fur  la 
liberté  que  je  me  réferve  &  fur  la  fin- 
cérité  que  je  vous  al  vouée.  Libee- 
TiÊ  ET  viaiTÉ,  c'efl:  ma  fidèle  dçvi- 
fe  :  je  veux  qu'il  folt  dit  que  dans  ce 
fiède  iU  tait  Qt  de  miet  11  s'eft  trouvé 
un  homme  franc  du  eotHer ,  qui  fan» 
aucun  mauvais  deflfein,  ni  procédé, 
contre  qui  que  ce  foît,  &  pour  le 
moins  auffi  dlfpofé  que  perfonne  à  Tad- 
miration  &  à  l'Indulgence ,  en  un  mot 
avec  un  cœur  honnête  &  bon,  ma\$ 
ikns  fadenr  comme  fans  méchanceté, 
aura  ôfé  penfer  tout  haut ,  parler  fitna 
fkrd,  perfifl:er,  sll  le  falloît ,  dans  ig) 
VOppoJiHon  plutôt  que  d*être  Pftlf  da 

(^)  J'aî  ouï  dire  que  ces  mots  â^OppojttionSc^ 
de  Corrt$pfion9  doat  j'ai  appris  deMylord  ^o- 
UnbrokeciMe  vou$  vouç  ferviés  en  Angleterre, 

étgient 
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JRoïaume ,  &  ne  proftitucr  fon  fuffra- 
ge  ni  à  fa  vanité,  ni  à  fon  intérêt,  ni 
même  a  fa  reconnoiffancc. 

Haec  fièrent  fi  tefl vena  uUa  paterni 

Viveret  in  nobîs, 

diroit  (h)  Perfe.  Ne  m'envies  p^s 
ce  qui  m'en  relie.  Je  n'ai  point  de 
reproches  à  me  faire  par  rapport  à  Mn 
de  ta  Place  f  mais  je  me  doute  bien  de 
ce  qu'il  a  fur  le  cœur;  il  feroit  con- 
tent de  moi  aujourd'hui ,  s'il  lifoit  cet- 
te lettre,  car  je  l'ai  été  infiniment  de 
fes  Mémoires  de  Cécile,  &  c'cft  avec 
le  plus  grand  plaifir  du  monde  que  jç 
vous  le  (fis.  Je  dis  fes  Mémoires ,  ce 
n'eft  pas  lui  qui  les  a  faits ,  c'ell  une 
jeune  dame,  qui  eft  morte;  m^is 
il  les  a  rédigés,    mais  tantôt   il  y  îi 

fait 

étoient  devenus  frivoles»  que  ce  n'étoit  plus 
la  peine  de  dillinguer ,  &  que  le  prcqaier  ne 
iigoiôoit  fùremeut  pas  mieux  que  l'autre.  Ea 
ce  C5S  je  tçtire  ipon  intégrité  de  la  <iquip^rairon» 
{b)  Voïez  fa  première  Satyre,  vers  io3,&  104. 

P  2 
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fait  des  changemens  pour  le  mieux:^ 
tantôt  il  a  eu  l'efprit  de  n'y  en  point 
faire.  Le  fond  de  l'hiftoire  eft  inté- 
reflant,  l'ordonnance  bien  entendue, 
les  événemens'  prefque  aufli  furpre- 
nans  que  vraifemblables,  peut-être  un 
peu  trop  prévus  fur  la  fin,  mais  fai- 
tes mieux  ;  les  reconnoiffances  admi- 
rables ,  les  épifodes  néceflaires  &  Ton 
île  peut  pas  plus  adroitement  cnchar- 
fés,  un  ftile  naturel,  ^iféà  lire,  qua- 
lité rare  depuis  quelque  tems;  point 
d'imagination  dans  les  détails;  mais  je 
ne  fais  fi  cette  expreflion  toute  fimple 
îie  fied  pas  mieux  à  la  paffion ,  que 
Tappareil  poétique  ou  pittorefque  le 
plus  reflemblant  à  la  nature.  Il  arri- 
ve de  là  que  la  lefture  faite  il  vous; 
refte  peu  de  chofe  ;  &  que  voulez- 
vous  qui  vous  refte  d'un  roman  ?  Vous 
ne  relîriés  pas  volontiers,  mais  vous 
avés  lu  avec  plaifir  &  fans  interrup- 
tion-de  plaifirj  en  falloit-il  davantage? 

Une 
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Une  feule  chofe  m'a  choqué,  c'eft 
dans  le  dénoument  (  i  )  •  Cécile,  après 
une  longue  &  douloureufe  abfence, 
apprend  que  fon  amant  arrive;  il  eft 
dans  la  cour,  il  eft  dans  l'appartçment, 
elle  entend  déjà  d'un  cabinet  où  elle 
eft  enfermée  ce  fon  de  voix  fi  cher  à 
fon  cœur  :  le  feul  nom  de  Cécile ,  dit- 
elle,  prononcé  par  une  bouche  Jî  tendre-^ 
ment  aimée,  fut  capable  de  me  faire 
imprejjion  :  Eh  que  feUoit-  il  donc  pour 
l'émouvoir?  J'avoue  que  j'ai  jette  le 
livre  à  cette  cxpreflion  froide  &  glacée 
du  charme  le  plus  puiflant  de  l'oreille 
d'une  amante  dans  ce  premier  feu  de 
reconnoiffance.  Arrête,  Rofelo,  nt 
répète  pas  fi  fouvent  mon  nom,  je  ne 
puisfoutenir  F  émotion  que  tu  me  çaufes 
in  le  prononçant  ;  voilà  comme  parle 
la  paffion  dans  un  Auteur  ^  k  )  Efpîi- 

gnoU 

(/)  4e.  partie,  page  251, 

{k)  Loph  de  Véga ,  je  ne  fais  plus  dans  que  1 

chapitre, 

P3 
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gnol.  Il  feut  convenir  qu'elle  parle 
quelquefois  tout  auflî  vivement  dans 
les  nouveaux  Mémoires.  Je  voudrois 
pouvoir  oublier  vingt  fois  de  fuite, 
afitt  d*avoir  le  plaifir  de  ïe  relire  autant 
de  fois,  ce  trait  de  la  lettre  du  jeune 
ftinant  arrivant  de  province,  à  peine 
à  <iix-fept  ans  ;  c'étoit  fit  première  let- 
tre à  fa  <:hè!^e  Cécile  :  là  préfence  de 
Dudos  (  /  )  m'^f^'bàrTùJfoit  ;  /'»i  prir 
ta  résolution  4e  rtiéchùp^ùY  ^e4m^  m^^ 
tôt  -que  je  k  pourrai  >  pouY  ^cus  >éMer 
^oir  iùut  feuk  Je  %e  fins  fi  f>amni 
poùT'tètnt  4a  force  ée  ^ous  àite  cmAien 
fe  vmts  4tifHe ,  "&:  je  pnèns  k  pArH  de 
^us  l'écrire  pour  n7&us  prier  y  fi  'Oous 
m'aifnéis  ^^ffî ,  de  me  Péûrite  ée  même  , 
hfin  que  pèrfbnne  f^e  k  favhe.  Cela 
fi'cMl  pas  d'une  eùfîiâjce,  dhm^  nsû- 
veté  charmante  ? 

(  /)  Efpèce  de  valet  de  chambre  gouverneur, 
qui  avoit  affilié  à  fa  dernière  ^iît^. 

LET- 
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LETTRE    LXXXVIIL 

Paris ^  15.  Nov.,  lysu^  • 

J'A  1  tort  de  ne  vous  en  avoir  rien 
dit ,  Monfieur  ;^c'eft  Tidée  du  [mon- 
de la  plus  heureufe  &  la  plus 
^réabkment  exécutée  que  cette  (a) 
Cmriande  de  Mr.  Marmontel:  les  fleurs 
en  étoient  enchantées  de  façon  à  con-^ 
fcrver  tout  leur  éclat  dans  les  mains 
de  Tamant  âdèle,  mais  à  fe  faner  au 
moment  qu'il  ceflêroit  de  l'être  :  Mir^ 
fit  almoit  de  bonne  foi  Zélide  comme 
il  en  étoît  aimé  ;  mais  il  efl  obligé  de 
s'éloigner  d'elle» 

(a)  Ou  Les  Fleurs  en$hantéts;  c'eft  le  titrt 
6c  l'Aae  d*Ôj)éîâ,  donné  deptris  peu  avec 
beaaccnip  ide  focçès  |«t  Mf b.  Marmamri  6c  Rn-^ 
meau.  Celui-ci  contre  fon  ordinaire  a  fai^ 
a*excenent  récitatif,  ^  de  la  mufîque  inflra- 
ncracaie  iM\  peu  lirill^me. 

P4 
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Rarement  en  courant  le  monde 
On  devient  plus  homme  de  bien  ; . 

Amarillis  pdroit,  tuifourif  &  Fennt 
gage  pour  un  moment;,  &  voilà  le 
pouqùet  qui  fe  flétrit  : 

L'œil  morne  maintenant  &la  tête  baifTée 

^omme  ces  fleurs  mourantes  qu'il  femr 
tic  vouloir  ranimer  de  fes  regards 
douloureux,  il  revient  à  fa  toujours 
chère  ZéHde  ^  Ml  pofe  la  guirlande  fur 
Tautel  de  TAmour,  &  le  conjure  de 
lui  rendre  fes  couleurs.  La  fidèle  JZé^ 
Hde  qui  Pavoit  entisndu  d'un  coin ,  ap- 
percevant  les  fleurs  ternes  s'évanuoit 
d'abord  comme  de  raifon,  puis  reve- 
nant à  elle ,  met  fa  guirlande  fraîche 
&  parfumée  à  la  place  de  celle  de 
Mirtity  &  fe  cache  derrière  un  arbre, 
Mirtil  reparoif ,  H  j^perçoit  ^eç  fleur^ 
dans  toute  leur  gloire,  il  remercie 
l'Amour  avec  tranfport ,  il  les  préfen- 
^ç  avec  empreffement  à  fa  chère  ZHi^ 
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jc^  qui  fe  rapproche ,  &  il  ofe  lui  de- 
înander  le  même  gage  de  fa  fidélité  5 
elle  paroit  embarrafTée,  il  la  preiTe, 
elle  femble  fe  troubler  toujours  da- 
vantage, &  feint  de  fe  reprocher  un 
léger  caprice  en  favçur  d'un  autre  ber-? 
^er, 

Quoi  Zêiidç  /  .  .  .  • 

Z   E   L  I   D   £* 

L'abfence  expofe  à  ce  danger  ? 
(l  vos  reflentimens  2!'élide  s'abandonne  ; 
JUipil,  vous  pouyés  vous  venger. 

M   I   R   T,  I   L. 

Non,   fi  ton  crime  ell  pLaffager, 
Aimons-nous ,  Mirtil  ,te  pardonne. 

C'eft  toi  que  tu  viens  de  juger ,  & 
voici  tes  fleurs ,  lui  dit-elle  alors  en 
voulant  lui  montrer  le  bouquet  fané  : 
mais  point  du  tout;  TAmour  Tavoit 
rajeuni;  elle  en  eft  charmée  autant 
que  Mirtil^  &  tout  va  le  mieux  du 

P  ^  inonde, 


234       Nouvelles 

monde.  Cela  nous  fait  voir,  car  il 
faut  de  la  morale  partout ,  qu'une  fim- 
pie  diJîraCtion  ne  rompt  point  la  fidé- 
lité en  amour,  ni  par  conféquent  la 
foi  •conjugale. 

M  E  vcAlà  tranquille  comme  fur  la 
parole  du  Père  Bauni.  L'autre  Ber- 
gerie ,  aufli  en  mufique ,  c'eft  -  à  -  dire 
en  vaudeville ,  qui  a  fait  €0uer  tout 
Paris  à  la  Coipédiç  Italienne ,  n'eft  ni 
fî  ingënieufe,  ni  fi  vivement  menée, 
ains  un  peu  froide,  mais  riante  par 
les  détails.  Une  Bergère  aimée  d'un 
Milord  volage ,  d'un  Païfan  jaloux ,  & 
d'un  Berger  tendre,  préfère  celui-ci 
aux  deux  premiers,  dont  l'un  à  fon 
avis  aime  trop,  &  l'autre  trop  peu: 
Voilà  toute  rhiftoire ,  intitulée  les  A- 
mours  Champêtres.  C'eft  un  nouveau 
préfent  de  Mr.  Favart,  Auteur  des 
deux  plus  jolis  Opéra  comiques  que 
je  connoilTe,  la  Chercheufe  d'efprit  & 

le  Cûg  de  village. 

Je 


Jï:  bra^tie  la  tranfii^n  de  to  hou- 
lette â^  fo^ptre  <«u  bout  dû  oôiiipte 
tx>ut  cela  fiïnt  (tes  bâcoïi^  )  ptaw*  vous 
faire  bien  Vite  paît  d'une  précieufe 
anecdote  fut  la  Reiiie  'de  ^Sdhà^  q«e 
je  viens  d'appreïidre  de  Mr.  l'Abbé 
Lehœuf  à  ia  rentrée  «de  l'Académie  des 
Infcriptions.  Cet  infatigable  entrepre* 
neur  de  tant  de  voïfiges  pédRjires  pour 
découvrir,  les  cbofes  du  mofidç  tlciit 
vous  vous  foucîés  ie  ^oîns>  h  fK>ur« 
tant  trouvé  XUr  Je  portail  4e  >que4^ues 
vieilles  ^lifcs  de  France  une  Égare 
de  femme  avec  des  ^W/  ^foi^,  &, 
c'eit  heureufement  k  §R.eîne  de  Saba\ 
car ,  dit  un  ferapteafte  Chaldéen>  Sa^ 
iomvn  r<aïant  recrue  dans  on  jpalats  4e 
criftal,  cette  Prinocflfe,croïant entrer 
dans  l'eau,  leva  fes  jupes  &  dévoila 
un  pié  d'une  forme  fi  finguTière,  que 
le  fage  Roi  ne  put  s^empécher  de  lui 
dire.  Madame^  vous  avês  un  beau  vi- 
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fage  ;  mais ,  parbleu  y  vous  avês  de  vi" 
iains  pieds.  Quel  dommage  que  je  ne 
me  rappelle  point  affés  le  parallèle. de 
la  dite  Reine  avec  Betfabée^  d'autant 
plus  réjouiflant  que  le  diilertsiteur  n'y 
entendoit  point  raillerie  \ 

Sa  leûure  fut  fuivie  &  précédée  de 
quelques  autres,  pas  fî  intéreflantes , 
le  moïen?  mais  la  plupart  curieufes» 
La  DiJJertation  de  Mr,  le  Comte  de 
Cayhs  fur  te  (b)  Théâtre  de  Curion, 
qui  tenoit  Ôo  mille  perfonnes  &  tour- 
jioit  fur  un  pivot,  &  le  Parallèle, 
quoiqu'un  peu  bourfouflé ,  de  VExpé" 
dition  d'Alexandre  le  Grand  dans  les 
ïndes  avec  cette  de  Thamas.Kouli-kan, 
par  Mr.  cle  BougainviUe ,  vous  auroienc 
Ikns  doute  fait  plaifift 

Le  lendemain  13.  rentrée  de  l'Aca^ 

^émie  des  Sciences  :  Eloge  de  feu  Mr, 

le 

{h)  Dont  U  eil  fiût  mention  dans  le  36e. lU 
▼le  de  Flim. 
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le  Chancelier  Daguejfeau  >  qui  étoit  Û, 
favant  &  fi  peu  décifif.  Il  a  furieu-^ 
fement  exercé  ma  patience  ^  mais 
bajie  ,  il  eft  fous  terre  ^  &  je  ne 
crains  plus  que  les  revenans.  Réfle* 
xions  de  Mr.  d'Ahmbert  fur  ta  Ré/t-^ 
Jlance  des  Fluides  y  c'étoit  un  extrait 
de  la  préface  d'un  livre  quH  va  pu- 
blier. Ce  morceau ,  digne  de  fon  Au- 
teur, fut  très  bien  reçu;  mais  je  ne 
fais  trop  ce  que  vous  dires  en  Angle- 
terre &  de  la  préface  &  du  livre ,  ni 
de  quel  parfum  vous  femblera  la  gw/r- 
lande  qu'on  jette  fur  le  maufolée  de 
votre  cher  Newton:  ce  qu'il  y  a  de 
fur  c'eft  que  ce  ne  font  point  ici  des 
fleurs  à  dédaigner, 

La  féance  finit  par  un  extrait  des 
premières  obfervations  de  Mr,  l'Abbé 
de,  ta  Caille  SM  Cap  de  Bonne  Efpèran^ 
ce,  où  il  eft  depuis  environ  un  an 
pour  fixer  la  pofition  de  ce  Cap ,  fur 
laquelle  il  y  avoit  un  doute  de  plu- 

fieurs 


^ 


238      Nouvelles 

fieufs  degrés ,  &  pour  obferver  la  pa- 
raUaxo  de  la  Lune^  en  correfpandan- 
ce  avec  Mr.  ete  la  Lande,  jeune  AP- 
troncune  François  qu'on  a  envoïé  à 
Berlin. 

■  Ceft  le  même  Mr*  de  ta  Caille  qui 
vient  de  donner  dans  le  (  r  )  nouveau 
volume  dçs  Mémoires àç,  T Académie, 
Textrait  ^1  long-tems  attendu  de  la  Ré^ 
htion  du  voïage  du  Père  Feuillée ,  fait 
par  ordre  du  Roi  en  1724  aux  Mes 
Canaries ,  pour  déterminer  la  vraie po^ 
Jttion  du  premier  Méridien.  Il  n'cfi: 
pas  bien  étonnant  que  l'Académie  ne 
Ib  foit  pas  preffée  de  publier  cette 
Relation.  Tous  les  Géographes  Fran- 
çois font  pafler  le  premier  Méridien 
jar  llfle  de  Fer,  fuivant  l'ordonnan- 
ce de  Louis  XII L  mais  on  ne  favoit 
pas  précifément  de  combien  cette  Ifle 
cft  plus  occidentale  que  Paris  :  on  ne 

le 

(c)  Le  volume  pour  1746,  qui  ne  fait  que 
iç  paroitre. 
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le  fait  jïas  non  plus  depuis  le  vcïfagc 
du  favant  Minime  :  tout  ce  qu'on  peut 
conclurre  de  fçs  obfcrvations  eft  que 
le  ao?»  degré  de  longitude  comptée 
depuis  Paris ,  pafle  par  l'Me  de  Fer  ; 
mais  le  vrai  point  par  où  il  paflfe  dans 
cette  Ifle ,  refte  à  trouver.  Je  ne  Ti- 
rai pas  chercher,  je  vous  jure.  En- 
voxoTO  y  quelqu'un  de  ces  Efpagnoli 
que  leur  Cour  fait  depuis  peu  voïage'r 
en  France  &  ailleurs,  pour  y  acqué- 
rir des  connoiflances  &  en  enrichir 
leur  Patrie.  Us  font  nombre,  mili- 
taires &  autres.  Il  paroit  que  le  Gé- 
nie de  l'Efpagne  fe  •réveille  pour  lei 
Sciences  :.  je  le  vois  d'ici 

^'  neghittofi  ^g\i 
ScuQtçr  U  chioma,  e  cadciar  fnor  di  I^te» 
Gridando  lor,  non  fia  chi  rafïïmigU 
A  la  virtù  di  Cilai  e  dî  Zete  ? 
Che  le  menfe  dal  puaszo  e  da  gli  artîglî 
I4beri,  e  torni  à  lor  mondizie  liete?  {d) 

Quand 

{d)  Voïés  ces  beaux  vers  à  la  Source,  au 
commencement  da  34e.  çhaat  de  ÂoLand  l^ 
Furieux» 
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Quand  on  n'en  jugerait  que  par  iéé 
encouragemens  :  les  deux  officiers  de' 
Marine  qui  ont  accompagné  nos  Géo- 
mètres à  ^Equateur  >  ont  aujourd'hui 
pour  récompenfe,  tant  en  penfions 
&  gratifications  qu'appointemensyplus 
<ie  quinze  raille  livres  de  rente  chacun  j 
autant  en  arrive  à  Tancien  de  nos  trois 
députés  i  Mr.  Godin ,  comme  Direfteuf 
de  l'Académie  des  Gardes  de  la  Marine 
à  Cadiz  ;  c'eft  mille  écus  de  pflus  que 
Mr.  étMaupermis  à  Berlin.  C'eft  une 
affaire  faite  ^  la  Fortune  fe  raccommo- 
de avec  Uranie;  il  n'y  a  prefqueplui 
que  les  Châtrés  te  les  Danfeufes  qui 
foient  mieux  paies  que  les  Savans  (e)^ 

Tout  ceci  me  fait  efpérer  la  per- 
feUiori  de  la  défolation  dé  la  vieille  Pfii- 
lofophîe  en  Europe  :  je  vous  la  prédis 
pour  175^,   &  je  m'explique  mieux 

que 

(e)  Mdle.  Barharîne  avoît  plus  du  Roi  de' 
PrulTe  à  elle  feule  que  Mrs.  de  Maupertuisj 
d'Jîrgens ,  de  Piitnitz  &  Mgarotti  enfemble,;  & 
vous  favez  les  biens  &  honneurs  qui  pleuvent 
fur  FarineUi  en  Eipagne.- 
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que  bien  des  prophètes ,  en  vous  ap- 
pï*enânt   Une  nouvelle  curieufe,    qui 
me  vient  de  très  bon  lieu  &  que  peu 
de  gens  feveht.    A  la  dernière  Affem- 
blée  des  Jéfuites^  qu'ils  tiennent  tous 
les  cinq  ans,  il  a  été  propofé  de  leur 
donner  pleinç  liberté  (ils  Toiit  déjà 
prife  en  France  depuis  plus  de  trente 
ans)  d'enfeigner  dans  leurs  collèges! 
une  autre  Philofophie  que  celle  d'A-^ 
rijioie.    Les  Italiens  fe  font  joints  aux 
François;  mais  les  Efpagnols,  Portii-» 
gais ,  Allemands  &  Flamans  l'ont  em* 
porté  à  la  négative  de  45  voix  contre? 
42 ,  quoique  le  Générj^l  ait  été  pour' 
iious.    Vous  entendez   bien  que   cef 
ii'eft  que  partie  remife  pour  d'ici  à 
cinq    ans-    Déjà  les   Allemands  n'y> 
fauroient  tenir  ;  les  ^fpagnols ,  qui  fe: 
remettent  dans  1^  goût  des  Sciences,! 
achèveront    leurs    études,  les  vieux 
Péripatéticiens  mourront  ^  &  de  plus 
jeunes  Pères,  défroqués  de  préjugés  y 
auront  les  places,  . 
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Paris,  1er.  Dec.,  175-1. 

CE T  Antipater,  Monficur ,  tant  an- 
noncé, tant  vanté,  d'abord  ac- 
cueilli des  Comédiens,  puis  remercié > 
puis  repris ,  fut  enfin  joué  le:  ^5  du 
pafTé ,  puis  il  mourut.  Hérode  au  de- 
fefpoir  d'avoir  condamné  fbn  fils  ^^ 
xandre.,  fe  vouloit  poignarder  ; 

„  Et  comme  il  vit  bien  que  ce  jeu 
»  N'étoit  pas  pour  dar<;r  fi  peu», 
9>  Il  fit  apporter  une  chaife 
»  Pour  fe  tuer  plus  à  fon  aife;  (« ) 

fi  bien  que  VAntipaier ,  fon  fils  bien* 
aimé ,  auteur  de  te  mort  CHAkxandre , 
eut  le  tems  d^entrer  pour  lui  en  épar- 
gner la  peine  ;  il  arrivoit  le  poignard 
à  la  main ,  lâchant  que  fôn  père  avoît 

dé^ 

(a)  Je  ue  jfdis  où  j'ai  lu  ces  v^n-lï^ 


déccmvert  fes  artifices,  &  pouf  le  pré^ 
venir  ;  TMm  lui  arrache  le  po^nard', 
fon  père  lui  offre  le  fienj  dtmne,  ot^ 
dire  ce  fils  dénaturé  en  s'avançant  pour 
le  prendre;  mais  Ttron  le  perce  à  l'iû* 
ilant.  Combien  de  poignards  ?  En 
voilà  trois ,  je  croi ,  &  de  quelle  trena*- 
*pe  ?  Mais  ce  qui  devoit  arracher  des 
larmes  de  fang,  n'en  a  fait  verfer  que 
"de  rire,  parce  que  la  fcène  à  été  mal 
jouée,  &  qu'on  avoit  commencé  à  s'é- 
gaïer  quand  le  Roi  fe  jetta  dans  le 
fauteuil.  Il  7  a  quelques  traits  épi- 
ques dans  le  pièce,  fuivant  Tufage, 
pour  être  vus  de  loin.  Ne  me  de*- 
mandez  pas  mon  fentimcnt  fur  le  dia- 
logue >  ni  Ibr  la  conduite  ;  mais  fon- 
gez  que  PAuteur,  Mr.  Portefance ,  n'a 
pas^-vingt  ans. 

Je  doute  que  Mr.  l'abbé  LamBeri 
en  eût  fu  fîaife  autant,  ou  la  valeur, 
à  cet  âge  >  lui  qui  après  nous  avoir 

Q  z  don-^ 
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donné  en  je  ne  fais  combien  de  voli^ 
mes  V Hiftoire naturelle t  civile,  religieux 
Je  &c.  de'  tous  les  Peuples  du  Monde  ^ 
vient  d'ajouter  à  ce  gros  préfent  trois 
in-quarto  d'NiJJoire  Littéraire  du  Règ* 
ne  de  Louis  XIV".  C'eft  pourtant  un 
beau  projet ,  &  dont  l'exécution  a  été 
heureufe ,  puis  qu'elle  a  procuré  à  l'Au- 
teur une  penfion  de  la  Cour.  U  a  fort 
bien  fuivi  les  progrès  de  chaque  Art 
&  de  chaque  Science  ;  mais  pour  être 
plus  fur  de  fon  fait  en  cette  partie,  il 
5'eft  adreffé  aux  Maîtres  de  l'art  &  de 
la  fcience ,  dont  il  a  été  fervi  fur  les 
deux  toits.  Ce  qu'il  a  fait  tout  feul  eft 
plutôt  une  fuite  d'éloges ,  qu^une  vraie 
hiftoîre  ;  plutôt  une  hiftoire  des  pcr* 
fonnes  que  des  ouvrages;  fans  déve- 
lopeniens,  fins  critique  &  fans  goût 
de  ftile. 

Ce  n'eft  pas  pour  nous  faire  oublier 
ce  que  nous  a  promis  Mr.  de  Foltaire 

fur 
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fur  le  même  fujet,  &  dont  nous  avons 
vu  réchantiUon  qui  nous  a  tant  donné 
de  goût  pour  la  pièce.  On  dit  qu'el- 
le slmprime  à  Londre  &  qu'elle  pa- 
roitra  dans  ce  mois  ci:  envoïez  m'en 
le  premier  exemplaire,  fi  vous  pou- 
vez, je  le  dévore  d'impatience,  &je 
vous  païô  d'avance  de  belles  paroles 
&  de  bonne  monnoie,  car  vous  allez 
recevoir  le  nouveau  livre  de  Mr.  Du- 
ctos ,  Mémoires  pour  fervir  à  Phijioire 
des  Mœurs  du  x  v  1 1 1  Siècle  ,  ou ,  fi 
vous-  voulez ,  pour  fervir  de  fuite  aux 
(  b)  Conjîdérations  fur  les  Mœurs  de 
ce  Siècle  &  aux  Confeffîons  du  Comte 
de c'eft  un  enchaînement  d'a- 
ventures d'un  homme  à  bonnes  fortu- 
nes ,  comme  le  Comte  des  ConfeJJîons  ; 
mais  le  nouveau  eft  un  homme  de  Cour. 
L'auteur  a  vécu  avec  ces  Meffieurs  & 

peut 

{h)  Autres  ouvrages  de  Mr.  Ducîoî  ,  dont  on 
iii  a  mal  à  propos  difputé  le  dernier. 

Q3 
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peut ^ les  peindre:  vous  allez  trouver 
ides  portmts  fipguliers ,  -  quelques  •  uns 
aufli  vrais  que  peu  vraifemblables ,  d'au- 
très  X)utrez  fans  douté  ;  :  beaucoup .  de 
téflexio»s  ;  beaucoup  -  d'excès  d'écrit  > 
ou  de4éfauts  de  goût;* des  chofes  vues 
finement,  y -dont  vous. comprendrez  les 
unes ^j& 'devinerez  les  autres,  s'il  ^^Qus 
plâit;-un  bestu  caractère  d'uaeMde.  de 
Çanapte,  .qui.peut  faire  pendant  «avec 
la'Mde.  deS^lve  des  Confijffiens,  hors 
que  celle-ci,  'je^veux-dire  Mde.  de  Ga- 
n^pkj  n'a  auGune^foiblefle:  lly  a  une 
fituatlon  charmante^  entr'elle  &  le  Hé^ 
ros  du  Roman  au  commencement  de 
leurs  •  amours  :  voilà  la  première  im- 
preffion  de  laiefture  fur  un- homme 
de  beaucoup  d'efprit,  «que  ^  vous  con- 
noiffez;  fi. celle  'que  je  vais  recevoir 
cfl:  différente, >  car  ^je«  n'ai  point. encore 
lu ,  je  vous  le  dirai  fans  façon  ;  &  s'il 
le  fait  j  il  ne  Je  trouvera  point  mauvais , 
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}''en'fuisiur;  car  c'eft.un  hcMirnicçc- 
lui-là,  .qui,pçnfe,  qui  laiffe.penfer  les 
autres,  .&jqui  fait  honneur  au  xviH 

Mais   que  diantre  ?  cette  Mde.  de 
Canaple,  ne  l'ai-je  pas  vue  au  Siège  de 
Calais ,  dans  ce  joli  roman  de  Mde. 
de   Tencin  (^),  qui  a  tant  donné  de 
culotes  à  nos  beaux-ï)fprits  ?  N'eft-ce 
pas  cette  Mde.  de  Granfon,  qui  com- 
mença par  coucher  avec  '  fon  amant 
Mr.  de  Canapk,  fans  qu'il  y  eût  de  la 
faute  ni  de  l'un,  ni  de  l'autre;  &  cet- 
te-fituation  charmante  ......  Je  n'ai 

garde  de  le  croire  ;  mais  en  voici  une 
autre  que  je  confeillerois  à  votre  meil- 
leure  amie  d'eflaïer:  Bette,  qui  voïez 

un 

(c)  Feu  Mde.  de  Tencin  donnoît  à  fesamîs, 
prefque  tous  fa  vans,  ou  beaux-Efprits ,  qu'el- 
le appeloit  fes  j5//w,  une  culote  de  velours 
pour  étrennes,  au  lieu  d'almanach:  Deman- 
dés .à  M.rs,  kie'Fontenellef  de  Marivaux,  Piron, 
Ducios ,  &c.    Foïés  la  Lettre  44. 

Q4 
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un  amant  voluptueux  s'endormir  Jur  VO'P 
tre  fe in  palpitant ,  rejlez,  s'il  vous  ejl 
fojjible  ^  éveillée.    Le  même  cœur,  foïen 
çn  Jure,  la  même  ame  vous  communia 
quera  tes  mêmes  feux  ;  ilfqupirera  dans 
te  fort  de  fa  tendrcjfe ,  il  parlera  mê-r 
me ,  &  vouf  pourrez  lui  répondre ,  ma/jp 
doncement ,  [Amour  a  kfommeil  léger  ; 
jouijffez  fans  les  féconder  defes  çarejffes 
intérieures ,  repréf entez  -  vous  toutes  tes 
joies  de  fon  ame  ;  l'imagination  peint 
xnieux  à  P œil  fermé  qu'à  l'œil  ouvert  \ 
figurez- vous  cçmme  vous  y  êtes  divine^ 
Tinent  gravée  ......  Quels  plaiftrs^ 

grands  Dieux ï  que  ceux  de  P amour! 
Peut' on  appeler  ptaijîr  tout  ce  qui  n'efi 
pas  l'amour  f  Heureux  defçendans  d'AU 
çicje  aux  douze  travaux,  qui  porteT^ 
dans  vof  veines  tous  tes  feux  de  Cythère 
&  de  Lampfaquel  J^e  plaiftr  ejî  pour- 
vous  un  befoin  fans  ceffe  renaijfant  :  mais 
plus  heureux  encor  ces  amans ,  dont  t'i^. 

ma-r 
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fnagination  vive  &  ardente  tient  per* 
fétuellement  les  fens  dans  V avant-goût 
&  comme  à  runijjon  de  la  volupté!  Toux 
les  jours  Je  lèvent  clairs  &  Jereins  pour 
eux  :  examinez  leurs  yeux ,  &  jugez , 
Jî  vous  pouvez  y  sHl  vont  au  ptaijtr,  ou 
s'ils  en  viennent.     Si  fes  préludes  leur 
Jont  chers,  que  Jes  rejîes  leur  font  pré* 
cieuxl  VoïeZ'Vous  comme  il/  les  ména-^ 
gent,  tes  cher ijfent ,  les  recueillent  enjî'^ 
tence,  tes  yeux  fermés  ^  comme  au  cen^ 
fre  de  leur  imagination  ravie,  comm& 
une  tendre  mère  qui  couvre  de  fes  ailes 
€f  retient  dans  fon  fein  fes  petits  qu'elle 
eraint  de  perdre  ?  C'eft  par  des  tableaux 
4e  ce  goût  que  (d)  l'Auteur  d'un  nou- 
veau petit  (e)  Poëme  en  profe ,  s'il 

y  a 

(d)  Mr.  de !a Mettriez  fi  je  ne  me  trompe, 
qui  vient  de  mourir  à  BdUn. 

(e)  Intitulé  Vu^rr  de  Jouir.  Voies  Tespagea 
52,  53  j  65  &  66.  J'ai  pris  la  liberté  d'alt^éper 
Je  texte»  comme  à  mon  ordinaire,  quand  U 
»-eft  qucilion  que  de  bagatelles. 

0.5 
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y  a  Poè'me  en  profe,  .réchauffe  dç 
.tems  en  tems  un  ouvrage  4ans  génie, 
.ians  délicateffe,  &.de  ce  mauvais  gen- 
dre dont  Mr.  (/)  de  .Montefquku  ^  /^tt 
difparoitre  le  défaut  à  force. de. talçn.t, 
mais  0ù.  prefque  tw^  fes  imita^eur^  ont 
jéchoué. 

•Vo I CI .  le  bon  iGenre y  Monfîeur , 
choifi  -de  génie,  traité  de  main  de 
Maître , ,  &.  qui  »  invite  les  îRois  à  pen- 
ier  :  je  veux  parier  dclzDiJfertnti(m{g) 
de  S.  M.  P.  fur  les  raifons  d- établir  , 
Qu  d^abnoger  les  Loix.  -Quand  on  re- 
monte à  Porigine  de  >  ce  dédale  ,  ou 
prefque .  tous  les  Peuples  de  l'Europe 
fe  font  allé  perdre  ;  qu'on  fe  rappelle 
comipçnt  toutes  o^s  Loix  ont  été  fa- 
briquées, changées,  caffées,  rétablies 
félon  le.hazard  des . événemens  &  le 

ca- 

(/)  Dans  fon  Temple  de  Gnide. 

(^)'Qui^ vient  d'être  publiée  féparément, 
après  l'avoir  été  dans  le  dernier  voluuie  des 
Mémoires  de  TAcadémle  de  Berlin. 


L  IT<rE  R  A-PRE  S  ,  \£fc.     ^$ 

aptÏQQ -des.:Souverains;.réd^ées  en- 
iuite  dansvun  fiècle  .à4emi  .barbare , 
par  ordre  d'un  Prince  (.i&)  mépri&blç, 
qui  les  yendoit  à .  tout  -vemnt ,  ^u.  gré 
d'une  fille  »de  Théâtre  qur'ilavoit  épou- 
fée  5  furdaargées -en£n  '  d'un  monde^ûc 
conftitutions  particulières ,  équivo- 
ques &  contradiftoires  ;  on  jne  peut 
s'empêcher  d'être  étonné  de.  la. fuper- 
ftition  qui  fait  tant  craindre  d'y. tou- 
cher dans  les  Païs  qu.'ellçs  dévorent, 
ou  qu'elles  minent:  &  ce  n'eft.poinç 
encor  tant  là  Loi  qui. m^  que  la  Pro- 
cédure. Mais  fi  l'on  penfe ,  à  la  force 
de  la  ICoutume  fur  ces  mario^ettes  de 
fer  &  de  plomb  qu'on^  appelle  des 
hotnmes  ,  l'étonnement  change  de  na- 
ture'&  d'objet,. &  devient  admiration 
profonde  pour  l'humanité,  les  lumiè- 
ïe§,'le  courage  &  la  dextérité  de  ce 

fage 

dotes  ,de  Proçoft ,.  Autear  QQBtçtQpQXAio» 
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fage  Monarque ,  qui  a  ofé  attaquer  & 
fu  terrafler  le  vieux  Monftre ,  rendre 
fes  peuples  heureux ,  &  donner  Pexem-- 
ple  aux  maîtres  des  autres.  On  l'ap- 
pelle le  Salomon  du  Nord;  mais  je  ne 
fâche  pas  que  Salomon  premier  ait  ja- 
mais rien  fait  de  fi  grand,  ni  de  fi 
utile  (i). 

J  E  ne  puis  mieux  finir  cette  lettre 
que  par  un  de  ces  traits  hardis  qui  ca- 
raftérifent  la  Diflertation  que  je  viens 
de  vous  annoncer)  d'autant  plus  qu'il 
cft  favorable  à  des  perfonnes  à  qui  je 
fais  que  vous  prenez  intérêt  :  (k) 
„  N'y  a-t-il  pas  quelque  chofe  de 
„  bien  dur  dans  la  façon  dont  nous 
„  puniflbns  les  avortemens?  A  Dieu 
99  ne  plaife  que  j'excufe  l'aftion  affreu- 
,,  fe  de  ces  Médées,  qui,  cruelles  à 

9j  elles 

(f  )  ^bît  dît  fans  aucune  vue  fur  le  tabpU'* 
fCt  à  l'Académie  de  Berlin. 

(  k  )  Pages  de  cette  Differtation  65 ,  66  &  67, 


99 
9> 
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'0  elles  -  mêmes  &  ji  la  voix  du  fang  ^ 
étouffent  la  race  future,  (fî  j'ofe 
m'exprimer  ainfi ,  )  fans  lui  laiffer  le 
f9  tems  de  voir  le  jour  l  Mais  les  Loix: 
»>  n'attachent-elles  pas  un  degré  d'in- 
f,  famie  aux  couches  clandeftines  ? 
f,  Une  fille  née  avec  un  tempérament 
^,  trop  tendre,  trompée  par  les  pro- 
^y  melTes  d'un  débauché,  ne  fe  trou- 
„  ve-t-elle  pas,  p^r  les  fuites  de  fa 
9f  cfédulîté ,  dans  le  cas  d'opter  entre' 
99  la  perte  de  fon  honneur ,  ou  celle 
„  du  fruit  malheureux  qu*elle  à  con- 
^y  çu?  N'eft-ce  pas  la  faute  des  Lois: 
99  de  la  mettre  dans  une  fituation  auf-' 
9,  û  violente:  &  la  févérité  des  jugetf 
«9  ne  priye-t-elle  pas  VEtat  de  deux 
^>  ftijets  à  la  fois  ;  de  l'avorton  qui  2 
„  péri ,  &  de  la  mère  qui  pourrôit  ré- 
„  parer  abondamment  cette  perte  par 
99  une  propagation  légitime?  On  die 
à  cela  qu'il  y  a  des  Maifons  d'En- 

„  fans 


99 


9> 
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i,  i  fans  trouvés  ;  je  faiy  qtfellesikuvcnt 
,  la;  vie  à'une  infinité  de  bâtards:  mais 
;  ne  vaudrôît-ïl  pas  mteux^  trancher. 
«9  le* mal  par  fes  racines,  &  conferve* 
„  tant  de  pauvres  créatures  qui-  périf^ 
n  fent  miférabièment,  en^^  aboliflant 
;,  les  flétriflUrcs  attachées  aux  fuites 
,V  d%n  amour  imprudent  &r  volage  ?  ''; 

Qu  %  vous  dirois-je  après  cela  de  la 
Pijfertation  de  Mr^  Formey  fur  Pllfu- 
re,  qu'on  a  jointe  à  celle  du  Roi?  Je 
lacroi  beflc  &  bien  raifonnée^  mais 
cJie  commence  par  un  (/),  folécifme 
&  un  barbarifme ,  &  jp  fuis  puiifte 
aujourd'hui  conune  un  A^^^^cien* 

-  (  P)  Que  vôîci  ;  Ity  a  feu  de^msixièté  fur  ta^ 
mulleontoif'  au$a^t<  écrit  ^  dijj^t^,  ^xi^ceUc^  dt 

fujure. 


LET- 
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LETTRE    XC. 

Parts,  ij.  Dec,  1751, 

VOtrs  avés  ddiic  ôulparlfer,  Mbn*- 
fîfeur,  des  greffes  animaks;  c'«ft 
cfFeftivement  quelque*  chofe  de^fbit 
curieux;  mais  que  ne  lifés-voùs  le 
Mémoire  de  Mr..  du-  Hamell  il  eft 
dans  le  nouveau  volume  de^notre  Ac^ 
demie  des  Sciences,  que  vous  dcVéfe 
avoiî*  à  Londres  depuis*  plus  de  deuit 
môis^;  car  de  vous  eafpliquer  cem^ 
mène  cet  ergot,  de  pouliet ,  ttzn^Vgmé 
dans  lia^  crête  d'un  autre,  y  deviient 
une  corne  de  quatre  pouces ,  fémbliÉ^ 
bfc  à  ccUe  d'un' bœuf ,  &s'jrTevétf  de 
fiouveàujè  organes,  c'eft  ce  qui-  paflfe 
moii  éibqtience:  L'hiflfoire ,  ou4'aiiee^ 
dote>  parlé  d'ùit  ehâpoÂ ,  dont^làtét 

te 
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te  ornée  d'une  pareille  corne  de  neuf 
pouces  de  longueur,  éfaçoit  les  coqs 
les  plus  huppés  de  fa  bafle-cour. 

Mais  vous  quî  afpirés  à  de  fi  bel- 
les connoifTances ,  favés-vous  la  nou- 
velle Géographie?  C'eft  une  Science 
dont  vous  trouvères  Tidée  dans  le 
même  Volume  où  eft  le  Mémoire  fur' 
les  Greffes.  Il  n'eft  plus  queftion  de 
cette  Géographie  fuperficielle ,  qui 
partage  la  Terre  en  Empires  &  en 
Provinces,  bonne  pour  les  enfens  & 
pour  les  Rois  j  mais  bien  d'une  Géo- 
graphie intérieure  &  phyfique  ,  d'une 
diftribution  &  defcription  de  notre 
Globe  par  rapport  aux  différentes  ma- 
tières qu'il  renferme.  .  Mr.  Guettard, 
auffi  ingénieux  naturalifle  qu'aimable . 
homme  de  fociété ,  a  obfervé  que  ces 
différentes  matières  étoient  rangéçs 
dans  le  fein  de  la  Terre  avec  bien 
plus  d'ordre  qu'on  ne  Tavoit  cru  jufr 

qu'ici; 
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qu'ici;  qu'elles  n'y  étoîent  point  fc- 
mées  au  hazard,  mais  raflemblées  en 
diverfes  bandes,  enforte  que  la  lar- 
geur &  la  direftion  d'une  de  ces  ban- 
des étant  données ,  il  fera  poflible  de 
vous  dire  d'avance  quelles  pierres , 
quels  métaux,  quels  foflîles  vous  allés 
rencontrer  dans  un  pais  inconnu,  La 
France ,  par  exemple ,  fe  trouve  divi- 
fée  affés  régulièrement  en  trois  bandes 
de  dijfferente  efpèce ,  toutes  trois  cou* 
pées  par  votre  Manche ,  ou  Mer  Bri- 
tannique, &  toutes  continuées  en  dé- 
pit) d'elle  jufqu'au  fond  de  l'Angleter- 
re, s'il  en  faut  croire  vos  Naturaliftes, 
Childrey  &  autres.  Mr.  (  a  )  Buache  a 
drefle  une  Carte  Minéralogique  fur  cet- 
te idée ,  qui  a  tant  de  rapport  à  ceil^ 
des  chaînes  de  montagnes  continuées 
fous  la  mer,  dont  il  a  atKn  formé, 

mais 

(a)  Non  degener  j^enefi   pOur  Jôuer  fur   l« 
mot,  an  eélèbre  Géographe,  Mi,  J?$iiflf. 

R 
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mais  point  encore  publié  /  des  cartes-j 
&  n'eft-ce  pas  eooore  Itii,  ou^  quis 
fuit  alter,  qui  nous  en  a  donné  de 
quelqttôs  parties  du  fon/i  de  la  mef  ? 
Dites  à  préfent  que  nous  ne  noii.?  Mt- 
tachons  qu*à  la  fur&ce  en  France  :  pour 
vous,  Meffieurs,  il  eu  bien  décidé 
que  vous  êtes  profonds ,  quelquefois 
même  creux, 

I E  ne  puis  me  réfoudre  à  qtiittcr  ce 
vojume  de  l'Académie  des  Sciences  , 
fans  fendre  à  Mr.  de  Réaumur  la  jufti^ 
ce  qu*il  femble  que  lui  ait  voulu  refu- 
fer  Mr.  d'^ubenton ,  fur  fon  importan- 
te (b)  découverte  de  la  manière  de 
bouctief  les  bouteilles,  ou  bocaux  dé 
caliinets  dtiiftoire  naturelle.  Nous  pla- 
cions autrefois  ces  bouteilles  bonne- 
ment Touverture  en  haut ,  &  f  eQ>rît 

de 

(h)  Qui  a  occafîonné  une  guerre  vive  en- 
tre lui  &  Mr.  àtj/fubeÉton  y  parce  que  c^kl-cî 
dans- fon  JSfloire  £fatureUe  ne  l'avoil  pOi^C.^C- 
îés  cité,  ou  loué,  fur  l'article. 


J 
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de  vîii  s'en  retournoit  à  Dieu  qui  Tj 
donné  :  Mr.  de  Réaumur  les  renverfe 
lui ,  de  façon  que  l'ouverture ,  1er- 
mée  du  bouchon,  leur  fervant  de 
pied ,  i^  oppofe  à  l'évaporation  un  pb- 
ftacle  invincible ,  le  fond  du  vaifle^iu  ; 
&  s'il  refte  quelque  échappatoire  à  l'ef- 
prit  fubtil ,  il  la  lui  barre  encore  adroi- 
tement avec  un  peu  de  mercure  ,  ou 
d'huile  de  noix.  Comment  peut-on 
parler  fans  tranfport  d'une  invention 
pareille?  Mr.  d'Aubenton  n'a-t-il  pas 
tous  les  torts  du  monde  à  cet  égard  ^ 
ninfî  que  Mr.  {c  )  de  Buffon ,  à  propos 
de  VHiJIoire  des  Infeâes  (d) ,  d'avoir 
plutôt  loué  l'affiduité  au  travail ,  la  pa- 
tience, 

(c)  Voies  le  premier  volume  âe  XHiJiqm 
JTqtureîle  de  Mr.  de  Buffon ,  page  4.  &  le  com- 
mencement de  la  9e.  Lettre  à  un  Amérieain/ur 
cette  Hijîoire, 

(d)  De  Mr.  de  Réqumury 

Ouvrage  immfenfe,.&  peut-être parfitît, 
Mdis  que  pour  lien  ne  voudrols  avoir  f§it|' 

R  « 
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tience,  le  courage,  &  la  fagacité  ,  oti 
pénétration  fecondaire  de  Tobferva- 
teur,  que  la  fublimité  de  fon  génie 
&  la  finefTe  de  fon  efprit?     . 

Il  fe  trouve  comme  cela  des  gens 
par*  le  monde  qui  ofent  penfer  que  ce 
n'eft  pas  tant  fur  l'utilité  {e)  d'une 
découverte,  que  fur  cette  utilité  &  la 
difficulté  combinées,  c'eft-à-dire,  la 
difficulté  par  rapport  à  la  vue  de  l'ef- 
prit  &  à  TefTor  de  l'ame)  qu'il  faut 
apprécier  le  mérite  de  l'auteur,  ou  de 
l'inventeur.  C'eft  à  peu  près  l'avis 
de  Mr.  l'Abbé  du  Refnel  dans  fes  ex- 
cellentes Réflexions  fur  Vutilîtê  des 
Celles  'iLettres ,  '  &  fur  les  inconveniens 

du 

(^)  Nï  fur  le  inerveîllâux :  la  découverte 
cfe  la  multiplicatiori  des  Polypes  coupés ,  par 
exemple,  qui  a  tant  fait  dé  bruit  dans  c6s 
derniers  tems,  qui  ourre  un  nouveau  laby- 
linthe  à  la  Philo fôphîe,  eit  aflurément  très 
curieufe^  mais  croîés-vous  qu'il  y  ait  infini- 
ment de  mérite  à  l'avoir  faite,  &  JiMr.  Trem- 
15%,  n'en  avoît  pas  d'autre ,  le  regarderiés-vous 
comme  un  bien  gramd  homme  ? 
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du  goût  exckijîf  qui  paroit  s'établir  en 
faveur  def  Mathématiques  &  de  ta 
Pbyjtque.  Le  précis  de  ces  Réflexions, 
qui  ouvre  le  feizième  torae  des  Mé- 
moires de  P Académie  des  Belles-Lettres  y 
a  déjà  frappé  quelques  femmes,  &  je 
ne  ferois  point  furpris  que  cette  gran- 
de fureur  de  Géométrie  eût  pafle  de 
mode  à  Pâques  prochain.  Quant  aux 
nouveaux  Mémoires ,  et  font  (/)  deux 
gros  in-quarto,  il  n'y  a  pas  moïen  de 
vous  en  rendre  compte  :  mais  je  vous 
dirai  bien ,  lî  vous  voulés ,  ce  qui  m'en 
a  paru  de  plus  &  de  moins  curieux  : 
le  plus  c'eft.la  Comparai/on  de  ta  théo- 
rie de  l'ancienne  Mujîque  avec  celle  de 
ta  Muflque  moderne ,  par  Mr,  Burette  ; 
le  moins  ce  font  les  dijjertations  de 
Mr.  l'Abbé  Lebeuf,  celle  furtout  fur 
les  Ufages  des  François  dans  leurs  re- 
pas fous  la  première  race  de  nos  Rois, 
OU  il  m'aprend  à  la  vérité  qu'il  entroit 

beau-^ 
(/)  Le  16  &  le  17» 

R  ^ 
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beaucoup  dé  fromage  &  de  cochon ,  - 
lAais  il  ne  me  dit  rien  fur  leur  maniè- 
re de  mâcher,  &  c'eft  ce  qui  me  pique. 

Ù^AcADÉMiE  en  Académie  me 
voici  enfiii  arrivé  à  celle  de  Mujîquè , 
où  je  v^oùs  annonce  un  nouvel  Opéra 
de  Mrs.  Marmontel  &  Rameau.  Acaii-' 
the  &  Céphife  (g)  s'étoiént  d'abord 
flattés  d'ennuïer  la  Cour  à  l'occafion 
de  la  naiflance  de  Mr.  le  Duc  de  Bour- 
gogne \  mais  la  Cour  s'étant  excufée , 
c^eft  aujourd'hui  la  Ville  qui  bâille  en 
attendant  la  33e.  repréfentation  que  lùî 
promettent  les  Ramifies.  Il  faut  con- 
venir que  la  mufique  de  Mr.  Rameau 
gagne  à  l'ufer,  comme  on  dit ,  &  qu'il 
y  a  des  morceaux  dans  celle-ci  dignes 
de  foh  Auteur,  dans  l'inflrumentale 
s'entend,  car  pour  la  vocale  Mr.  Mar^ 
montel  y  avoit  mis  bon  ordre  :  je  vous 
ai  dit  &  prouvé  que  c'étoit  l'idée  du 
inonde  la  plus   heùreufe  &  la  plus  a- 

gréa- 
(g  )  C'eft  le  titre  de  l'Opéf â  nouveau.  . 
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gréablement  exécutée  que  fa  {h)  Guir^ 
iânde-y  ce  poëme-ci  eft  tout  le  con- 
traire ,  &  je  ne  fais  ce  qui  m'en  cho- 
que le  plus ,  de  la  dureté  du  vers , 
ou  de  ia  mifère  de  la  fable.  Il  y  avoit 
une  fois  un  amant  &  une  maitreffe, 
qui  fe  trouvoient  empêchés  dans  leurs 
amours  par  un  méchant  Génie  qui 
vouloit  avoir  la  maitreffe  pour  lui. 
Une  bonne  Fée  prit  leur  défenfe; 
mais  le  Génie  petféôuteur  étoit  le  plus 
fort ,  ainfi  là  pauvrette  les  laifTe  dans 
rembarras  :  mais  comme  elle  fait  lire 
dans  VAlmanath  de  Liège  ^  elle  leur 
prédit  qu'il  arrivera  quelque  chofe  de 
gratid ,  grand ,  qui  rendra  tout  le  mon^ 
de  heureux  >  &  fiir-tout  les  amans  : 
ce  queiquie  cho&  eft  la  laaiifance  da 
Duc  de  BourgGgne ,  qui ,  comme  vOu^ 
fâvés>  âMre  pour  k  moins  cent  écus 
de  dot  à  l'aimable  Céphife ,  fans  comp- 
ter 

(&)  Voïé$l^ç(Hnpieii€oaiÇQi(:  de  ina  Iftuiin 

R4 
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ter  les  habits  &  les  frais  de  noces* 
Voilà  l'invention.  Pour  revenir  à  la 
mufique  ,  je  me  garcjerai  bien  de  dire 
à  Mr.  Rameau  avec  la  Cabale  chagri- 
ne ,  Sotve  (i)  fenefcentem ;  mais  qu'il 
le  pardonne  à  une  oreille  profane ,  je 
donnerois  tout  fon  opéra  pour  le  feul 
menuet  de  mon  Catincioncinù,  que  vous 
allés  avoir  à  Londres;  fi  vous  ne  l'y 
avés  déjà.  Si  vous  faviés  la  jolie  cho- 
fc  que  c'eft  que  ce  Catîncioncino ,  Mon- 
fiear  ....  mais  vous  devés  l'avoir  vu 
à  Brefcia  ;  c'efl:  un  inftrument  qui  n'a. 
que  deux  cordes  (k)  fur  un  manche 
fort  long,  où  tandis  que  les  doigts  de 
la  main  gauche  fe  promènent  d'ua 
bout  à  l'autre ,  ceux  de  la  droite ,  ar- 
més d'un  petit  morceau  d'écorce  de 
cerifier,  chatouillent,  ou  pincent  la 
corde  auprès  dii  chevalet;  ma  una  co* 

(i)  Voïés  le  commencement  de  1^  premîè» 

f  e  Epitre  d'Horace. 

'  (*}  Çc  fpnt  (Je5  cordes  à  bôïa^(. 
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Ja  cTincanto;  des  adoucifTemens ,  des 
pafTages ,  des  contraftes ,  prefque  tout 
ce  qui  fe  peut  faire  fur  les. quatre  cor- 
des du  violon ,  &;  bien  des  chofes  qui 
ne  fauroient  s'y  exécuter^  Il  s'accom* 
pagne  ordinairement,  de  la  guittare,  il 
eft  très  agréable  avec  la  voix,  il  ac- 
compagne des  airs  à  l'Opéra,  rend 
des  concerto  en  plein  (/)  orcheftre; 
il  a  furtout  des  chofes  infiniment  gra-» 
cieufes  pour  la  chambre  ;  charmant  à 
table ,  fous  une  fenêtre ,  pour  éveil- 
ler Céphife:  j'ai  oublié  le  nom  du  P^ir^ 
tuofe,  mais  il  eft  cher  le  Mr.  CoUa , 
(voilà  fon  nom  qui  me  revient)  at- 
tendu qu'il  eft  le  feul  hors  dltalie,  & 
fans  comparaifon  le  meilleur  de  fon 
pais  ;  il  arrive  de  Drefde  &  de  Vien- 
ne ,  chargé  de  ducats ,  qu'il  voudroit 
troquer  contre  des  guinées.  Nous  l'au- 
rons 

(/)  Il  a  fort  bien  fait  aux  théâtres  deRom^ 
&  de  Niples, 

R  5 
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rons  à  Paris  à  notre  tour,  &  je  me* 
trompe  fort  fi  je  n'entends  déjà  mon 
menuet. 

P.  S.  J'ai  voulu  lire  votre  Betfy 
Thoughtlefsy  &  j'en  ai,  je  crois,  lu  le 
premier  voulume;  difpenfés  moi,  je 
vous  prie ,  des  trois  autres.  Cela  ne 
veut-il  pas  dite,  Babet  qui  ne  penfe  à 
rien,  &  feroit-ce  elle-même  qui  au- 
roit  écrit  fes  Mémoires  % 


LET- 
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Londres  f  ief\  Janv.  1752, 

VOus  avés  fi  mal  reçu  notre  (a) 
Betjy  y  Monfienr ,  que  je  ne  fais 
fî  je  dois  vous  envoïer  Amélie.  Celle- 
ci  eil  un  tout  nouveau  Roman  de  no- 
tre meilleur  fefeiir ,  {b)  Mr.  Fietding, 
que  voua  n'accaferés  furemcnt  pas  de 
iï'avoir  penfé  à  rien;  car  il  ell  clair,* 
il  je  ne  me  troilip'e,  qu'il  a  férieufe- 
Aient  peïifé  à  faire  quatre  volumes. 
J'avoue  que  les  digreflions  m'ont  pa- 
ru longues  &  fréquerites;  mais  elles 
font  peut-être  là  pcfur  faif-e  fortir  lé 
fond  dû  tableau,  qiii  ii^cAt  befdin  d'om-» 
*  bres : 

(û)  Voïés  la  fin  dfe  la  Lettte  précédente, 
(if)  Auteur  de,  joftpb  jihéniàfs  &  dé  ihmé 
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brçs  :  rérudition  pourra  d'abord  voui 
fembler  auffi  triviale    que  déplacée; 
mais  comme  on  la  prête  à  des  perfon- 
nages  ridicules ,  ou  à  demi  ridicules , 
&  qu'on  s'y  appefantit  exceffivement, 
cela  doit  former  cette  efpèce  de  bon- 
ne plaifanterie  que  nous  appelons  i&z«- 
meur ,  dont  vous  n'avés  point  affés 
d'idée ,  ni  moi  non  plus.    Quant  aux 
détails  bas,  petits,  &  qui  ont  un  air 
de  puérilité,  je  veux  bien  vous  eu 
abandonner  une  partie;  mais  vous  êtes 
d'une  délicatefle  ii  dédaigneufe  vous 
autres  François  !  il  vous  faut  partout 
du  grand,  du  noble, ou  du  moins  du 
gracieux,  de  l'agréable.    Rien,  n'eft 
trop  bas  dans  la  Nature  pour  un  être 
vraiment  noble ,  &  c'eft  avec  une  fier- 
té bien  fupérieure  à  la  vôtre  que  j'ofe 
admirer  les  tableaux  de  prifon  ^  de 
cabaret,  de  potence,  de  fçélérats  à 
fouer,  de  geôliers  à  pendre,  de  gens 

de 
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ide  juftice  à  pilorier,  dont  fourmille 
l'ouvrage  que  je  vous  annonce;  ta- 
bleaux de  main  de  maître ,  car  il  faut 
que  vous  fachiés  que  Mr.  Fielding  eft 
Juge  de  '  Paix ,  ou  CommifTaire  de 
quartier ,  qu^il  a  farpris  la  Nature  en 
flagrant  délit ,  qu'il  a  tout  peint  d'a- 
près elle,  &  qu'il  n'y  a  point  d'objet 
exécrable  qui  ne  lui  foit  auffi  familier 
que  les  petits-maîtres  de  Cour  à  Mr, 
Duchs  :  imaginés  la  différence  de  fon 
roman  à  celui  pour  fervir  4  PHiJîoire 
des  Mœurs  du  1 8^,  Jîècle  ;  l'un  &  l'au- 
tre ont  pourtant  le  même  but.  Si 
dans  chaque  profefTion  fubalterne  (  car 
il  y  a  toujours  affés  de  portraits  de 
gens  du  premier  ordre  )  il  fe  trouvoit 
quelqu'un  qui  eût  aflcs  de  talent,  de 
goût  &  de  tems  pour  nous  peindre 
fans  diftinftion  tout  ce  qui  lui  tom- 
beroit  fous  les  yeux ,  quelle  galerie 
cela  formeroit!  quelle  inftruûion  pour 

le 
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14  menu  peuple,  &  quel  amufement 
pour  le  philofoi^he  !  Eh  tden ,  ce  ne 
ferait  pas  là  votre  promenoir;  moi  yy 
pafferois  des  journées  entières  aufTi  dé^ 
Ucieufes  qu'au  CaIFé  tde  (  r  )  ff^bitè. 
Mais  n'allés  pas,  je  vous  prie^  juger 
du  goût  de  notre  NaÔQU  par  le  mien  ; 
quoiqu'on  n^p  puiffe  guère  m'accufer 
ici  d'être  ifingulier  ,  je  ne  laifle  pas 
d'y  trouver  tïien  des  gens  d'humeur 
fétive ,  qui  ne  font  point  autant  de  cas 
que  moi  de  la  manière  de  Mr.  JFUet" 
ding  ;  qui  auraient  volontiers  retranché 
de  fon  livre  toutes  les  digreflions  qui 
rompent  l'intérêt,  toutes  les  réflexions 
qui  le  refroidiffent ,  tous  les  détails  qui 
femblent  l'avilir,  ou  qui  montrent  PAu* 
teur  &  furtout  le  Juge  de  Paix ,  une 
.  partie  même  de  Vhumewr ,  qu'ils  trou- 
vent 

(  ^  )  Geluî  qui  a  écrit  cette  Lettre-cî  eft  mem- 
bre de  VOid  &  du  New  Club ,  ou  de  VAncimne 
&  de  la  Noufoette  Coterig^  qui  l'une  &  Pautre 
tiennent  leurs  aflifes  à  ce  fameux  Caffé,  où 
nul  profane  n'eft  admis. 
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vent  déplacée  ;  qui  commenceroiem: 
par  fupprimer  les  cinq  preimers  .cfaa^ 
pitres ,  réduir oient  le  reftç  4  la  moitié , 
&  même  après  cette  réduâjibn  dshuai^ 
deroient  pour  poire  :  car  il  leur  r^e 
quelque  chofè  k  dire  fiir  le.  caraâère 
principal ,  qui  eft  celui  SAmiiiSy  qu'on 
a  voulu  nous  donner  ponr  un  aaodèle 
achevé.  Un  certain  My lord  >  qui  a^^ok 
des  delTeins  au*  les  charmes ,  «LVoit 
trouvé  le  moïen  de  lui^ûre  agréer  une 
montre  d'or  &  je  ne  fais  -quoi  encore , 
bagatelles  pour  lui^mais  ^qui  .ét6iôi]|t 
un  objet  pour  elle.  I^a  v^rtu  ^t9i  pas 
foupçonneuie  ;  AmHie  nt  fê  doutioijC 
point  alor^  du  (Àège  ;  fîiais  ^Ue  sk^ 
apperçok  «peu  après  ^  y  réfléchit  avec 
horreur,  &  ii€  renvoie  point  les  prér 
fe^s  ;  jovk  lie  peut  pas  fonger  à  toute 
(  o  ça ,  trêve  de  piaà&nterie  )  >ce  léger 
ouldi  ^tixC%  point  ^napôchéde  da  ftroiiL* 
ver  très  aimable  &  très  intércffante. 

.  pn 
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£n  général  les  principaux  caraftères 
m'ont  paru  bien  frappés  &  bien  fou- 
tenus,  excepté  celui  de  Mi/s  Bennet, 
-qui  n'eft  point  affés  décidé.  Le  Ca- 
pitaine Bootb  eftle  plus  galant  hoiiime, 
la  meilleure  créature  &  le  naeilleur  ma- 
ri du  monde  :  fon  fidèle  ami  jufqu'au 
cotillon  y  le  Colonel  Carnes,  homme 
fans  principes  &  fans  éducation ,  tour 
il  tour  généreux  &  traître  ,  dur  par 
tempérament  &  bon  par  inftinft  ;  que 
dites-vous  de  celui-là?  Vous  n'en  avés 
pas  beaucoup  de  modèles  à  Paris ,  car 
favés-vous  ce  qu'il  lui  feudroit  pour 
tenir  fex  efprits  en  gaité  ?  Si  j'avois  , 
dit-il  C^)  >  à  être  enfermé  trois  ans 
de  fuite  avec  la  même  femme,  (m'en 
préferve  le  Ciel  !  )  mais  fi  j'étois  con- 
damné à  ce  cruel  fupplice ,  &  que 
j'eûffe  le  choix  dé  Tinftrument ,  quel- 
le femme  croïés- vous  que  jeprendrois? 

Cer- 

(d)  Voïés  le  Tome  2.  page  ^^l. 
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Certes  ^  il  ne  lui  fuflSroit  pas  d'une? 
vertu  :  je  voudrois  qu'avec  un  naturel 
de  tigrefle  elle  fût  à  la  fois  prudç  ji 
grondeufej  lavante,  critique,  bel-ef- 
prit,  politique  &  Jacobite;  peut-être 
qu'au  moïen  de  l'éternel  combat  d© 
nos  humeurs  f  &  nous  fouhaitapt  vingc 
fois  par  jour  au  Diable  l'un  l'autre  j, 
nous  viendrions  à  bout  de  traîner  en-? 
femble  une  maudite  vie  fans  be^uqoup 
de  vapeurs  ou  d'ennui.  Il  avoiç  trou- 
vé cette  aimable  compagne  dans  ^iff 
Matthews,  non  par  rapport  aux  or-» 
nènuens  de  l'efprit,  mais  pour  J'ef- 
fentiel  qui  étoit  la  violence  du  carac-* 
tère;  encore  vit-on.  L'aventure  (^) 
de  cette  Héroïne ,  qui  a  frifé  1$  oo?^ 
de,  eft  \q  feul  grand  morceau  fond^ 
débarrafle ,  &  parfaitement  bien,  çpnié 
de  toute  l'hiftpire^    On  ne  peut  ft'çnvi 

(e)  Au  commçncement  du  prçmîer  VQlampf 
ç'eil-à-*clitë  apràs  it^  cinq  ptçinlèrâ  chapit:C&r 

"3  ■■■    ' 
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pêcher  de  Ja  plaindre  lorfqu'ôutré© 
de  la  nouvelle  du  mariage  d'un  amant 
à  qui  elle  avoit  fait  les  plus  grands  fa- 
crifices,  &  qui  venoit  de  la  faerificr  à, 
une  indigne  rivale ,  elle  en  fait  à"  fon 
tour  fa  viftime:  je  ne  vous  parlerai 
point,  dit-elle  (/),  de  mon  indigna- 
tion à  la  vue  des  propofitlons  qu'il 
ofoit  me  faire;  dans  le  premier  tran- 
fport  de  ma  rage  je  me  fis  mener  à* 
cette- maifondéteftable,  où  je  n'eus 
pas  de  peine  à  trouver  accès  jufqu'au' 
malheureux  que  j'avois  dévoué  à  la 
mort;  je  ne  le  vis  pas  plus  tôt  àîa  por- 
tée de  ma  main  j  que  je  tirai  un  canif 
que  j'avois  tout  prêt,  &  le  plongeai' 
dans  fon  exécrable  cofur.     Oui,  voi- 
là la  main,  le  voilà  ce  bras  qui  l'a 
frappé;  malheui^ufe  de  n'être  point 
encore  toute  couverte  de  fon  fang!' 

Mais 

if)  Voïés  le  premier  tome,  pages  45,  46. 
&81. 


1. 
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Maiy  je  l'ai  vu  ruifleler  cet.odieux  fang, 
je  l'ai  vu  abandonner  les  joues  d'un 
fcélérat ,  je  me  fuis  v^gée  &  j'ai  vu 
tomber  le  monftre:  c'eft  pour  cette 
aûion.  que  je  fus  fur  le  champ  faifie 
&  conduite  (g)  ici,  &  c'eft  pour  cet- 
te aûion  que  je  fuis  prête  à  mourir , 
&  que  je  recevrai  avec  plaifir  la  malé-*^ 
diftion  de  la  loi. 

Des  trois  autres  caraûères  de  quel- 
que conféquence  le  Major,  ou  Colo- 
nel 5a^Â,  pédant  d'épéc,  grave  bret- 
teur>  impraticable  ami  &  très  tendre 
frère,  eftun  original  abfolument  neuf 
pour  vous,  mais  vrai  &  plaifant;  il 
fait  tirer  Tépée  à  un  Abbé  (  A  ) ,  fans 
lui  donner  le  tems  de  l'aller  chercher, 
ce  n'eft  pas  une  affaire:  le  Dofteur 
Harrifon  eft  un  mélange  de  généro- 
fité ,  de  bon  fens  &  de  ridicule ,  oii 

le 

(g)  En  prifon;  c'eft:  là  qu'elle  conte  fon 
hiiloire  au  Capitaine  Bootb» 
ib)  Premiec  volume,  page  248» 

S  2 
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le  ridicule  jure  fi  fouvent,  que  vous 
le  prendriés  quelquefois  pour  celui  de 
l'Auteur:  la  belle  &  bonne  ame  que 
ce  Sergent  Atkinfon  l  il  fera  (  i  )  Capi-» 
taine  fur  ma  parole  s  &  je  fuis  vrai- 
ment fâché  qu'il  ne  me  touche  pref- 
que  point  quand  à  Tarticle  de  la  mort 
(  Jt  ) ,  après  toutes  les  préparations  & 
avec  tous  les  ménagemens  imagina- 
bles, il  inftruit  Amélie  d'une  paffion 
pure  qu'elle  lui  avoit  infpirée ,  juftifîée 
par  les  plus  généreux;  fervices ,  le 
plus  profond  refpeft  6ç  le  plus  long 
filence  ;  un  dévelopement  plus  confi- 
dérable,  que  j'attendois  alors,  m'aura 
fans  doute  fait  manquer  l'intérêt  de 
cçlui-ci.  Dans  quelles  extrémités  fe 
trouvent  cette  pauvre  Amélie  &  fon 
cher  mari  Booth  !  car  elle  efl  mariée , 
je  ne  fais  fi  je  vous  l'ai  dit  5  qui  plua 
çft,  elle  aime  fou  mari  d'un  bout  du 

(1)  H  le  devient  fur  la  fin  de  l'Hiftoire. 
(k)  Tomo*  4,  pages}  174  &  fuivantes» 
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Roman  à  l'autre,  elle  en  eft  aimée 
paflionnément ,  &  c'eft  de  fon  mariage 
&  de  la  confiance  de  fa  tendrefle  que 
viennent  tous  fes  malheurs.  C'eft  une 
chofe  plaifante  &  intéreflanté  tout  à 
la  fois  que  Toccafion  de  ce  mariage  : 
j^mélie  étoit  la  plus  belle  d* Angleter- 
re ;  les  Demoifelles  G  .  .  .  .  d'alors 
n'y  faifoient  œuvre  ;  mais  ce  n'eft  pas 
!e  premier  éclat  de  fa  beauté  qui  frap- 
pe le  grand  coup;  une  malheureufe 
chaife  de  pofte ,  qui  la  verfç  &  lui 
înet  le  nés  en  pièces  >  commence  le 
charme  ;  le  triomphe  ôc  les  mauvaifes 
plaifanteries  de  fes  rivales ,  la  defer- 
tion  de  fes  adorateurs,  &  furtout  la 
fermeté  avec  laquelle  elle  foutient  cet- 
te cataftrophe,  touchent  le  cœur  du 
Capitaine  Booth\  fi,  dit-il  (/) ,  on  élè- 
ve jufqu'aux  nues  la  magnanimité  d'un 
riche  négociant  qui  perd  fa  fortune , 

d'un 

(/)  Tom^  I.  p^ge  95. 

Sa 
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d'un  Général  qui  perd  la  viftoîre, 
d'un  Roi  qui  perd  fa  couronne  fans 
perdre  contenance  y  avec  quels  tran- 
sports n'ai-je  pas  du  admirer  la  patien- 
ce &  la  ré/îgnation  d'une  jeune  beau- 
té qui  perd  à  la  fois  fa  fortune,  fon, 
crédit,  ft  gloire, /en  un.  mot  fon  nés 
fans  fburciller?  Et  les  tourmens  du 
corps,  &  les  plus  effr^antes  opéra- 
tions dç  chiruirgie ,  qu'elle  elTuie  fans 
•prefque  verfer  une  larme!  Ici  le  Ca- 
pitaine en  verfe  un , torrent  :  il  faut 
convenir  qu'il  avoit  le  cœur  admirable; 
il  aime,  il  idolâtre,  il  époufe  une 
femme  fans  nés ,  je  l'en  révère ,  je 
m'en  réjouis,  je  conçois  le  pouvoir 
des  circonftances  joint  à  celui  de  la 
mémoire  &  de  l'imagination;  mais 
que  cette  femme  après  fon  defaftre 
n'ait  qu'à  .fe  montrer  pour  éfacer  tou- 
tes les  autres.,  que  quiconque  la  voit 
V ?Âor c  fubito,  enfin  que  tout  Londre 
pour  Çbimêne  ait  tes  yeux  de  Rodri^ 
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gue,  c'cû  une  idée  à  quoi  Mr.  Fiel- 
ding  ne  m'accoutumera  point;  il  au- 
rait beau  me  dire  que  le  chirurgien  & 
le  tems  ont  réparé  l'outrage;  premiè- 
rement il  ne  1>  dit  nulle  part  ;  mais 
quand  il  Tauroit  dit ,  le  mal  étoit  fait, 
il  avoic  trop  appuïé  fur  la  bleflure  ; 
chaque  fois  qu'il  attache  un  nouveau 
captif  au  char  ai  Amélie,  je  vois  encor 
ce  nés  en  pièces ,  nul ,  recoufu ,  ou 
cicatrifé  :  c'eft  ma  maladie  ,  &  je  pré- 
vois que  ce  fera  la  vôtre  ;  je  ne  puis 
chajjer  ces  papillons  noirs  y  ]t  ne  fau- 
rois  raccommoder  entièrement  mon 
imagination  avec  des  nés  cafles  jufqu'à 
un  certain  point.  Au  demeurant  li- 
fés,  ne  croïés  point  trop  lesmédifans; 
vous  aurés  très  fouvent  du  plaifir  :  On 
ne  peut  refufer  à  Mr.  Fielding  beau- 
coup d'efprit,  d'imagination,  de  fen- 
iîbilité  &  d'enjoùment. 

p.  S»  Manon  la   ChaJJieufe  n'avoit 

S  4  qu'un 
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qu'un  œil;  mais  comme  fî  la  natUrô 
eût  voulu  pourvoir  à  l'imperfeâion  de 
fon  ouvrage  >  Manon  tournoit  conftam- 
tnent  dec  œil  qu'elle  avoit,  du  coté 
de  celui  qu'elle  n'avoit  point.  Voïés 
cette  migilature  d*une  femme  louche 
&  borgne  tome  premier,  page  17. 

Mr.  Fielding  rend  bien  juftice  à  \% 
ïbciabilité  de  Votre  Nation,  mémo 
^ux  dépçnsde  fes  compatriotes,  Voïé^ 
Ippme  premier^  pages  229  &  230, 


Ï/ET. 


LïTTERAIRESy  (^C.    à8l 


u 


I    I   \   m 


LETTRE    XCIL 

Paris ,  15.  Janv.^  175a. 

JE  ne  fais  Monfieur,  comment  il 
s'eft  pu  faire  que  V^ous  n'aïés  point 
encore  reçu  les  Mémoires  de  Mr,  Du^ 
clos.  Oui  fans  doute  je  les  ai  lus,  & 
je  ne  vous  en  ai  point  reparlé ,  parce 
que  je  les  çroïois  entre  vo5  mains  t  & 
qu'en  général  je  n'avois  prefque  rien 
à-  changer  à  ce  que  je  vous  en  ai  dit 
\a)  d'après  notre  ami  commun ,  avec 
iqui  je  fuis  très  flatté  de  m'être  rçn^ 
contre.  Mais  vous  ne  tènés  rien ,  & 
vous  voulés  tout  favoir  d'avance,  il 
Vous  faut  des  détails,  le  livre  en  vaut 
la  peine,  d'autant  plus  que  fur  quel^ 
ques  négligences  de  l'Auteur  à  cet  é- 

gard, 

ia)  Voies  la  Lettre  89 ,  pagç  ^45  &  fuiy. 

55 
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gard,  'il^s^cft  élevé  un  efTain  de  criti-  * 
qiies  qui  vous  importuneront ,  (î  vous 
ne  fermés  vos  fenêtres.  Je  me  fou- 
viens  qu'un  jour  à  Milan  étant  à  dî- 
ner elles  le  neveu  du  Général  Nadajîi, 
nous  avions  outre  le  domcftique  qui  . 
nous  menoit  boire  (b),  comme  dit 
Mde.  du  Drffant,  un  houzard  chacun 
derrière  notre  chaife,  uniquement  oc- 
cupé à  chaffer  les  mouches  avec  une 
bûguette  coëffée  de  petites  bandes  de 
papier  volant.  J'ai  fouvent  defiré  qu'il 
y  eut  quelque  chofe  de  femblable  dans 
nos  maifons,  un  houzard  eft  trop,  le 
page  du  SuifTe  '  fuffiroit ,  pour  écarter 
ces  petits  juges  de  quartier  qui  vien- 

(b)  C'efl  un  conte  de  P^nV,  je  n'en  répons 
pas;  que  Mde.  du  Dcfant,  fe  trouvant  à  table 
entre  deux  jeunes  Ducs,  qui  fe  difputoient 
pour  fa  voir  s'il  falloit  dire  au  laquais  de  fon 
VOifin ,  donnés  moi  à  boire ,  ou ,  je  vous  prie,  de 
me  donner  à  boire  y  &  aïant  été  prife  pour  juge, 
leur  dit ,  MeJJieurs ,  des  gens  bien  nés  &  bien  éle* 
z'c^ ,  comme  vous ,  doivent  dire ,  ce  "mefemble ,  je  vous 
frie ,  Monficur ,  de  me  mener  boire. 


\ 
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lient  s'afleoir  à  une  table  avec  beau*- 
coût  d'appétit  &  une  mauvaife  épi- 
gramme  contre  un  homme  célèbre, 
L'envie  eft  l'ombre  de  la  réputation  j 
<mais  de  quoi  s'avifent  certaines  gens 
d'être  envieux?)  joignes  à  ce  vilain 
trait  un  peu  d'ignorance,  un  peu  de 
fatuité,  &  fi  yous  voulés  même  un  peu> 
mais  bien  peu  de  goût,  vous  aùrés  ache- 
vé de  peindre  la  plupart  des  ennemis 
de  Mr.  Dudos.  Il  faut  'convenir  qu'il: 
a  de  teras  en  teras  oublié  que  c'étoit 
une  jeune  .femme,  ou  un  homme  de 
Cour,  qu'il  faifoit  parler,  &  leur  a 
prêté  fon  langage ,  qui  n'eft  pas  tou- 
jours celui  du  grand  monde  :  qu'il  s'eft 
même  quelquefois  tfompé  dans  fa  phi- 
lofophie  ;  foit  pour  le  fond  des  idées  ; 
comme  fur^la  jaloufie,  qu'il  prétend 
{c\  n'être  pas  un  fentiment  naturel; 

pure 

(  c  )  Ceft'à-dîre ,  il  prête  cette  idée  à  la  Mar* 
quîfe  de  Retei;  mais  on  voit  bien  que  c'eft  la 
fienne  propre ,  &  même  4'ot!Jet  de  fa  complaî-' 
fance.  Voïés  la  page  84  &  fuivantes^  pr^iuii- 
ye  partie. 
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pure  afféftation  de  paradoxe,  fophîC- 
me  hiftorié  qu'il  a  trop  de  peine  à 
rendre  fpécieux:  foit  pour  la  liaifon 
de  ces  idées  >  en  les  faifant  aboutir  où 
elles  ne  dévoient  point  aller,  ou  par- 
tir par  un  vent  contraire.  Mais  pour 
quelques  inattentions  de  cecte  efpèce, 
combien  de  fois  la  femme  du  monde 
&  l'homme  de  Cour  parlent  -  ils  cha- 
cun la  langue  qui  leur  eft  propre? 
Combien  de  caraftères  vrais ,  fînguliers, 
plaifans,  auffi  agréablement  peints  que 
fortement  prononcés?  Ce  t^ergi,  par 
exemple,  dont  la  femme  venoit  de 
donner  une  fcène  fcandaleufe ,  &  qui 
en  fait  le  premier  des  excufes  à  fon 
amant  {d)  :  celui-ci  tout  prêt,  mais 
très  embarrafle  à  lui  en  parler .,  éton- 
né d'être  prévenu  fur  ce  ton ,  &  ne  fa- 
chant  ce  qu'il  en  devoit  croire;  Eh 
parbleu  fans  cloute ,  continue  le  mari , 


n'éteS" 


.  {d)  Voies  ia  page  onze  & fuivantes ,  fécon- 
de partie. 
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fCétes^vôus  pas  l'amant  de  ma  femme, 
&  dans  ce  cas  -  td  qui  diable  vouîés-^ 
vous  qui/oit  blejffe  de  fa  conduite ,  fe-* 
ra  '  ce  moi  ?  f^ous  êtes  bien  peu  injîruin 
pour  un  homme ^  du  monde  :  PAâivitè 
de  votre  vie  ne  vous  a  pas  encore  per- 
mis de  rien  remarquer.  Il  y  a  long-' 
tems  que  Mde.  de  Vergi  6^  moi  rùon 
vons  rien  de  commun  que  te  nom;  vous 
êtes  après  ptujteurs  autres  en  pojfejjion 
de  mes  droits ,  trouvés  bon  d'être  char^ 
gê  du  ridicule  :  je  fuis  très  perfuadé 
que  vous  le .  penfés  comme  moi ,  mais 
vous  croies  me  devoir  une  politejfe ,  qui 
efl  pourtant  ajfés  mal  entendue  ;  je  vous 
efiime  trop  pour  penfer  autrement ,  & 
faurois  très  mauvaife  opinion  de  votre 
probité  9  fi  étant  mon  ^mi,  &  croïant 
Tn* outrager,  vous  aviés  féduit  ma  fem- 
me. Je  vous  déclare  donc  que  fes  pro^ 
cédés  les  plus  extravagans  font  indij^é- 
rens  pour  moi,  ridicules  pour  vous ,  Qt 

des^ 
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(ieshonarcms  pour  elle,  fuppofé  qu^et^ 
puijfe-  encore  être  deshonorée.  Au  fur-^ 
plus,  je  vousi  demande  pardon^  fi  je 
vous  parie  fi'^  librement  de  vôtre  mai-- 
irefje  ;  mon  dejjein  n^ejî  pas  de  vous  en 
dégoûter ,  &c.  Cela  eft  -  il  lefte  ?  Je  . 
Gpnnois  des  maris  à  Londres  à  peu 
près  dans  le  cas  du  Comte  de  P7rgi  ; 
mais  imaginés;  les,  je  vous  prie ,  en 
explication  avec  l'àmânt  de  leurs^ 
femmes,  comme  ils  feraient  èm]pê- 
chés  ,.  gauches,  rudes  ,  ou  maufla- 
desî  Pauvres-  Infulaires,  à  combien 
de  lîècles  je  vous  vois  encore  de  Té- 
légance  -  &  de  la  dextérité  de  nos 
mœurs/  Mais?  favés-vous  ce  qui  ré- 
fulce  de  ces  jolis  ufages  ?  Le  bien  le 
pluâ  folide,  le  plus  defiré  &  le  plus 
inattendu,  un  avantage  eflentiel  pour 
la  partie  exquife  de  la  Société,  c'eft 
qu'il  n'y  a  plus  de  Cocus  à  la  Cour. 
Ce  titre  furanné,que  je  rougis  d'avoir 

tiré 
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tiré  de  T^ubli ,  la  chofe  même  qu'il 
exprime,  tout  cela  eft  depuis  longA 
tems  relégué  en  Province,  ou  dans 
la  Bourgeoifie,  parmi  ces  malotfw^i 
chés  qui  le  mariage. eft  une  conven* 
tien  de  s'aimer  réciproquement ,  r& 
non ,  comme  *  chés  .les  honnêtes  gens  ^ 
une  efpèce  de  traité  de  divorce,  fait 
fur  les  convenances  de  la  naiflance  & 
delà  fortune.  Achevés  de  vous  îni-» 
tier  dans  les  bons  principes  par  la 
lefture  attentive  de  tout  le  propos  d© 
Mr.  de  Pergi. 

J'ai  regret  que  le  caraftère  de  Mde.' 
dé  Canaples,  fi  confidérable  dans  le 
tableau  général,  foit  fi  éloigné  du  but, 
lî  hors  dit  coflumé^  enfin  fi  peu  fait 
pour  J^drvir  à  l'HiJîoif'e  des  Mœurs"  du 
18^  Siècle-,  (mais  c'eft  que  je  ne  fais 
dans  quel  fiècle  le  placer  ;  )  que  cette 
femme  à  qui  j'avois  commencé  à  pren- 
dre un  intérêt  fi  honnête  &  fi  naturel , 

finifle 
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finifle  par  être  abandonnée  de  fon  Cïiè-» 
valier,   qui  prend  le   change  contre 
toute  bienféance ,  &  par  jouer  un  rôle 
humiliant,  abfolument  romanefque  & 
prefque   ridicule.     Figurés-vous    fon 
aventure     au    Théâtre  >    Tinipreflion 
qu'elle  y  feroit.    Mais  ce  n'eft  point 
comme  roman  que  je  veux  envifager 
l'ouvrage  de  Mr.  Duclos ,  c'eft  comme 
fuite  d'obfervations  :  c'eft  fous  ce  point 
de  vue  qu'il  le  préfente  lui-même  ;  & 
voilà  pourquoi  on  a  eu  tort  de  lui  re- 
•procher  d'y  avoir  prodigue  les    ré< 
flexions;  c'étoit  fon  objet  principal, 
pn    devoit  s'y   attendre,  la  plupart; 
font  fines  &  ingénieufes ,  la  fable  n'en 
étoit  que  l'accefToire ,  le  cadrç ,  ou  le 
lien.    Voilà  comme  il  faut  réfléchir  ^ 
&  non  pas  pi'annoncer  un  roman  dans 
les  formes,  pour  me  donner  un  tas 
d'obfervations    de   baffe   Police  ;   & 
non  pas   me  promettre  un    Journal 
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amufant  (e),  pour  m'aflbmmer  d'éru- 
dition de  collège,  de  traits  de  la  halle# 
de  tracafleries  de  Grub-Street ,  de  co- 
pies de  la  gazette  d'hier,  &  de  vagues  & 
mal-adroites  juftifications  d'un  ouvrage 
que  le  Public  a  jugé  &  peut-être  lu* 
Mr*  Fietding  commence  par  récufer 
(/)  tous  fes  juges ,  c'eft  le  plus  fur  5 
mais  qu'avoit-il  affaire  de  ce  violent 
détour?  Il  eft  fans  doute  malheureux 
pour  lui  d'avoir  été  fi  prejfé  (  g  )  dans 

la 

(^)  Aùfîés-vous  cfu  que  j'eulTe  fi  tôt  fait 
connoiflance  avec  le  Covént-Garden* s  Journal ào 
Mr.  Fielding?  On  me  l'envoie  par  la  pofte 
deux  fois  la  féitialné ,  à  mefure  qu'il  par  oit  : 
fen  ai  déjà  lu  quatre  feuilles  j  le»  deux  p.re-r 
jnîères  m'ont  donné'de  réfpérance,  les  deux 
autres  me  l'ont  prefque  ôtée.  J'aime  beaucoup 
la  réflexion  fur  le  fuccès  de  vos  vers  à  foie& 
de  votre  pêche  du  hareng; 'fi  bien  donc  que 
vous  allés  avoir  tout  au  moins  affés  de  foie  de 
votre  crupoiir  fournir  aux  filets  des  pêcheurs  « 
Se  affés  de  harengs  pour  régaler  les  faifeurs 
de  filets? 

(/)  Voies  la  3é.  feuille  de  fôn  nôuveaa 
tournai. 

(g-)  In  a  buftyy  dit  Mr.  Fieiding.  Voïés  U 
même  feuille  y  page  ;8» 

T 
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la  compofitiôn  de  fon  hijloire  qtfîî  ait 

précifément  oublié  la  féconde  diofe 

qu'il  devoit  dire  î  mais  après  tout ,  on 

connoit  le  fameux  Chirurgien  ( h)  qui 

a  raccommodé  le  nés  en  qucftïon  ;  ce 

ne  peut-être ,que  le  do6te  outrés  expert 

Taliacotius  (i) ,  qui  vous  tailloit  des 

nés  dé  relais  en  pleine  feffe  de  cro- 

cheteur,  &.vous  les  ajuftoit  au  milieu 

du  vifage  mutilé  que  rien  n'y  paroif-' 

foit ,  &  pour  durer  autant  que  le  mat** 

tre  derrière. 

Un  certain  Faron  avoit  trouvé  le 

'  4 

moïen  de  fe  défaire  de  toute  la  famil-» 
le  roïale  de  Syracufe ,  &  de  ne  pas 
monter  fur  le  trône  -,  c'eft  Sojîrate  quî 

^  y 

{h)  Voïés  la  même  feuille ,  même  page. 
(i)  Su  teamed  Taliacotius  from 

The  brawny  part  of  porteras  hum 

Cut  fuppUmentat  No/es ,  wbicb 

Wbuid  îafi  as  long  as  parent  hréeeb, 

Voïés  Hudibras^  chant  premier,  vers  281  &" 
fulvans. 
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y  monte  pour  lui ,  &  qui  Texile  à  per- 
pétuité pour  fes  peines.  Vous  penfés 
bien  qu'il  reviendra  furtivement  le 
plus  tôt  qu'il  pourra,  d'autant  plus  qu'il 
a  une  fille  à  la  Cour  qui  eft  aimée  du 
nouveau  Monarque ,  &  qu'il  veut  faire 
fervir  à  le  perdre.  ZoroCide ,  c'eft  le 
nom  de  la  fille  3  fe  refufe  aux  projets 
de  fon  cher  père ,  qui  va  toujours  fou 
train,  &  qui  l'appercevant  avec  Sq/îra-- 
te,  s'avance  pour  le  poignarder,  mais 
elle  pare  le  coup.  Tandis  que  l'A- 
mant &  l'Amante  fe  difputent  la  vie 
de  l'aflaflin ,  un  des  complices ,  mis  à 
la  queftion ,  déclare  que  Zoraide  n'eft 
point  .Zoraide,  mais  bien  Cléonice ^ 
héritière  des  derniers  Rois.  Il  faut 
éclaircir  cette  affaire-là,  il  faut  faire 
parler  Varon,  qu'il  avoue  lui-même; 
naais  ni  menaces,  ni  rufes,  ne  peuvent 
lui  arracher  une  fyllabe.  Je  dis  mal , 
car  un  des  conipirateurs  gagné  étant 

T  2  venu 
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venu  en  triomphb  lui  ôter  fes  fers  & 
lui  annoncer  que  le  Peuple  l'avoit 
proclamé  Roi^  îl  ordonne  auflî-tôt  qu'on 
fiifle  mourir  Sojirate  &  Cléonice,  dont 
il  ne  diflîmule  plus  la  naiflance.  Il  n'a 
pas  plus  tôt  levé  le  mafque  qu'il  eft  dé- 
trompé ,  c'efl:-à*dire  inftruit  qij'il  vient 
d'être  trompé ,  &  tout  de  fuite  conduit 
au  fupplice.  Ctéonice  s'en  confole  en 
époufant  Sojîrate. 

Comptes,  Monfieur,  qu'il  n'y  a 
pas  un  mot  de  vrai  dans  toute  cette 
hiftoire;  mais  c'efl:  le  fujet  imaginé 
d'une  Tragédie  {k)  nouvelle  qu'on 
joue  ici  avec  fuccès  depuis  quelques 
femaines.  Fort  peu  de  cette  ancien- 
ne terreur,  ou  de  cette  vieille  compaf" 
Jîon  ;  mais  un  intérêt  vif,  quoique  de 
pure  curiofité,  des  fituations  théâtra- 
les, un  dénoûment  tout-à-fait  impré- 
vu; le  vrai  caractère  même  du  princi- 
pal perfoniçiagc  ne  fe  connoit  qu'à  la 

fin, 

{k)  Intitulée  Varan. 


• 
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fin  5  ce  qui  n'eft  rien  moins  qu'un  dé- 
faut à  mon  avis.  L'ingénieux  Auteur 
de  cette  Pièce,  eft  Mr,  le  Chevalier 
de  Grave,  Capitaine  d'inTanterie ,  qui 
a  été  bleffé  à  Dettingen,  étant  alors 
Moufquetaire.  Il  feroit  à  fouhaîter 
qu'il  eût  moins  négligé  fes  vers  ;  mais 
un  homme  de  condition ,  &  furtout  un 
militaire ,  n'y  regarde  pas  de  fi  près. 


T  3  LET- 
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Parir,  icr.  Février,  1752. 

ON  vous  a  dit  vrai ,  Monfieur , 
quand  on  vous  a  dit  que  Mr.  le 
JDuc  de  Bourgogne  avoit  été  bien  fêté 
&  mal  chanté  ;  en  voici  la  preuve  dans 
un  {a)  Volume  de  fêtes  &  de  vers 
occafionnés  par  cette  heureufe  naif- 
fance  :  j'excepte  deux  {b)  ftrophes  de 
Mr.  Roy ,  duffé-je  me  brouiller  avec 
Mr.  de  f^ottaire  ;  il  eft  vrai  que  la  poë- 
iie  du  ftile  n'y  répond  pas  tout-à-fàit 
à  celle  des  idées.  Mais  quel  immenfe 
perjîflage,  grands  dieux!  quel  débor* 
dément  de  nonfenfe  &  que  d'ennui!  dans 
cette  Ode  de  Mn  d'-^rwaW  /  Devinés 

ce 

(j)  Le  fécond  vol.  du  Mercure  de  Janvier 
de  cette  année ,  qui  n'eft  compofé  d'autre  chofe, 

(è)  La  3e.  &  la  dernière.  Voies  ce  volume 
du  Mercure^  page©  84  &  85, 
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ce  qu'il  fouhaite  au  pctit-fils  pour  fai- 
re fa  cour  à  PAyeul  ; 

Qu'il  foît  digne  du  trône  &  n'y  lïionte  jamais. 

Le  compliment  vous  paroit  fort;  il  a 
lans  doute  paru  tel  au  Poète,  &  je 
fuis  fur  qu'il  s'eft  plus  applaudi  de 
cette  énorme  faillie  que  de  tout  le 
refte  de 

Ces  vœux  qu'un  Dieu  lui-même  a  fu  lui 
révéler  ; 

Je  me  fers  de  fcs  propres  termes ,  qu'il 
m'eft  bien'  plus  aifé  de  vous  redire  que 
fa  penféc.  Quoiqu'il  en  foit ,  je  le  lui 
pardonne  à  caufe  de  la  pureté  .de  l'in- 
tention ,  &  pourvu  qu'il  me  pardonne  à 
•fon  tour  fi  dans  les  vingt -trois  cha- 
pitres (c)  de  fes  révélations  je  n'ai 
pu  trouver  autant  de  bonne  verve  que 
dans  cçs  quatre  vers  de  Mr.  Pavaut 
de  Jaujffal; 

Lucine 

U)  Quelqu'un,  qui  a  eu  la  patience  de  toî^ 
Jif  fon  Ode ,  m'a  dit  y  avcrir  compté  23  ftf  ophcs* 

T4 
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Lucine  donne  enfin  un  Prince  à  la  Bourgogne: 
O  BaccbuSf  hâte-toi  de  lui  donner  du  vin; 
Prépare  fes  pretfoirs,  fai  mûrir  fon  raiiin, 
Enivre  tour  à  tour  la  France  &  la  Pologne, 

Apres  le  galimatias  la  chofe  du 
jnondie  qui  me  chagrine  le  plus  c'eft 
Je  bourfoufiagç  ;  j'en  fais  excufe  au  fe- 
crétaire  de  l'Académie  des  Jiïfcrip- 
tions ,  Mr.  de  Bougainville ,  à  propos 
de  fon  Parallèle  aujourd'hui  imprimé 
de  V Expédition  d"* Alexandre  le  Grand 
dans  les  Indes^aveç  celle  de  Thamas 
K^uli'Kan.  Ceft  cette  {d)  Traduc- 
tion de  VAnti'Lucrèce  qui  Pa  gâté.  Au 
furplus  il  a  du  favoir,  des  idées,  de 
ripoagination ,  dç  l'éloquence  ,  &  je 
ferois  charmé  de  profiter  de  tout  ce- 
la i  mais  je  fuis  parefleux  &  je  le  prie 
de  defcendre.  Voici  qui  n'eft  point 
trop  haut,  par  exemple: 

Je 

((/)  Mr.  dt  Bougainville  a  traduit  en  profe 

/yançoife  f4nti  -  lucrhf  dç  Mr.  Jç  Catdinal  4t 


LlTTSRAJRESi   ^C.    297 

'  Je  ne  veux  plus  de  ton  bonbon , 
Difoit  à  fa  Maman  la  jeune  Madelon; 
J'aime  mieux  de  celui  que  mon  Papa  te  donne. 
Ma  fille,  taifés-vousjcroïés  qu'il  eil  moins  bon, 
Puifque  je  n'en  offre  à  perfonne. 

Ge  font  des  vers  d'une  jeune  Dé- 
inoifelle  de  Bayonne  qui  a  deux  amans , 
qu'elle  ne  peut  époufer  l'un  &  Tautre , 
&  qui  dans  l'embarras  du  choix  a  dé- 
claré qu'elle  préféreroit  celui  des  deux 
qui  feroit  la  meilleure  mufiquc  fur  ces 
paroles.  On  m'a  affuré  que  le  fait 
étoit  vrai ,  &  que  c'étoit  Mr.  l'Abbé 
Raynat,  Auteur  du  Mercure,  qui  avoit 
été  nommé  pour  juger  FafFijiire. 

Mais  qui  décidera  celle  entre  le 
Médecin  &  le  Chirurgien?  Ceci  de- 
vient férieux  ;  il  s'agit  d'empêcher 
qu'on  ne  nous  enterre  tout  vifs.  Mr. 
Bruhier ,  Médecin ,  avoit  il  y  a  quel** 
ques  années  publié  une  dijjertation 
"lur  P incertitude  des  Jîgms  de  ta  mort 
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(f  le  danger  des  enterremens  précipités  , 
foutenant  par  faits  &  par  raifons  qu'on 
avoit  enterré  beaucoup  de  gens  qui 
n'avoient  point  encore  achevé  de  vi- 
vre ,  &  que  Tunique  ligne  incontefta- 
ble  de  mort  étoit  la  pourriture.    Le 
^  plaifir  de  contrecarrer  un  Médecin , 
.  ou  Tamour  de  la  vérité,  ou  l'un  & 
l'autre ,  ont  engagé  un  jeune  jChirur- 
^ien,  Mr.  Louis,  homme  au  fcalpel 
.  &  à  la  plume ,  à  protéger  Tavis  con- 
traire ;  il  prétend  lui  que  la  Putréfac- 
tion eft  un  Cgne  équivoque,  &  qu'il 
y  en  a  d'autres  certains.  Les  faits  rap- 
porté? de  part  &  d'autre ,  quelquefois 
les  mêmes ,  &  dont  les  deux  cham- 
pions tirent  chacun  la  conséquence  de 
,  fon  coté ,  font  curieux  &  intércflans , 
ici  furtout ,  où  compiunément  il  ne 
fait  pas  Jî  cher  mourir  qu'à  Londres, 
&  où  la  plupart  des  enterremens  fans 
tant  de  préparatifs,  ni  de  vanité,  & 

com- 
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comme  en  bonne  fortune,  en  font 
bien  plus  dangereux» 

Mort,  ou  non,  mais  enterré,  voi- 
ci l'épitaphe  de  Mr.  Boindin ,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
homme  d'efprit  &  d'érudition ,  beau 
parleur  furtout  ,  fort  comme  {e) 
Brotighton  dans  la  difpute,  le  dernier 
des  Romains  du  Caffé  de  Procopey  & 

•  le  plus  impudent  Apôtre  de  Tlncrédu- 
'  lité  que  j'aie  vu  de  ma  vie.    J^ean  s'en 

alla  comme  it  étoit  venu  ;  mais  on  n'a 
pu  lui  adminiftrer  à  fon  infçu  les  der- 

i  niers  facremens  comme  le  batéme  ;  il 
les  a  donc  refufés  humblement,  pour 
rendre  fa  Philofophie  plus  touchante; 

:  &  c'eft  ce  qui  a  produit  l'Epigrammc 

•  que  vous  allés  lire  : 

Sans  murmurer  contre  la  Parque, 
Dont  U  cônnoiflbit  Iç  pouvoir, 

Boîn-* 

{ê)  Qu'eft-il  devenu  votre,  fameux  Brougt* 
ton,  qui  faifoit  Ji  biea  le  c;qu|>  de.poing? 


' 
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Boindin  vient  de  palTer  la  barque  t 
Et  nous  a  dit  à  tous  bon  foif* 
Il  Ta  fait  fans  cérémonie; 
On  fait  qu'en  ces  derniers  moiaens 
On  fuit  volontiers  fon  génie  ; 
Il  n'aimoit  pas  les  complimens. 

Londres  9  25.  Janvifr,  1752, 

SOIT  fait  ainji  qu'il  ejl  requis  ^ 
Monfiçur ,  vous  aurés  plus  fou- 
vent  de  nos  nouvelles ,  &  je  commen- 
ce par  vous  annoncer  les  Remarquer 
du 'Comte  dHOrrery,  qui  viennent  de 
paroitre ,  fur  ta  J^ie  &  tes  Ecrits  dt/t 
Doâieur  Swift.  Ah  le .  vilain  homme 
que  ce  fameux  Doïen  !  Le  Mytord  lui 
fait  l'honneur  de  fe  déclarer  fon  ami  ; 
mais  ce  n'eft  certes  pas  un  office  d'ami 
qu'il  lui  a  rendu ,  que  d'avoir  écrit  fit 
vie  avec  tant  de  candeur.    La  (/) 

vani- 

(/)  Il  fe  fiattoit  d'avoir  trop  d'orgueil  pour 
Être  vain;  non,  non,  il  étoit  orgueilleux, & 
vain  far  d^s  h  mardfé. 
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vanité,  ce  n'eft  rien,  mais  l'orgueil, 
rimpolitefle,'la  rude  franchife,  la  du- 
reté, l'aigreur,  la  noire ,  jaune  &  ver- 
te &  amère  mifanthropie  &  la  craau- 
té,  voilà  fon  caraftère.  Je  ne  vous 
citerai  ^u'un  trait  pour  juftifier  l'aver- 
fion  cordiale  qu'il  m'a  inipirée  :  il  avoit 
féduit  &  époufé  la  fille  crue  naturelle 
du  célèbre  Chevalier  Temple ,  mais 
cenfée  fille  de  (g)  fon  intendant;  c'eft 
ycelle  qu'il  a  tant  &.fi  peu  fincèrement," 
&  quelquefois  fi  peu  (h)  galamment 
chantée  fous  le  nom  de  Stella;  aima- 
ble par  la  figure,  par  l'efprit,  les  ver- 
tus ,  les  talens ,  les  manières ,  par  tous 
lea  agrémens  de  fon  fexe  ;  mais  à  cau- 

(g)  De  l'intendant  du  Chevalier  s'entend. 

{b)  Tu  n'étois  plus  jeune  y  Stella  y  lui  dit -il 
quelque  part,  quand  je  commençai  à  te  chanter 
fur  ma  lyre.    Premièrement 

Thou ,  Stella ,  wert  no  longer  young 

eft  un  vers  très  plat  ;  &  puis  a-t-on  jamais  fait 
pareil  compliment  à  une  femme?  Notés  que 
Stella  avoit  à  peine  40  ans  quand  elle  mourut. 
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fe  de  robfcurité,  ou  de  rincertitûde 
de  &  naiflànce,  elle  n'a  jamais  pu  l'enga- 
ger à  la  reconnoitre  ouvertement  pour 
fil  femme:  ce  tigre,  de  race  obfcure 
&.  probablement  fils  poftiche  lui -mê- 
me >  Ta  vue  mourir  de  regrets,  de  lar- 
mes étoufées  &  de  confomption  de 
trifteffe,  fans  vouloir  lui*  accorder  l'a- 
veu légitime  &  la  feule  confoktion 
que  lui  dcmandoient  fes  derniers  fou- 
pirs. 

Quand  on  examine  ta  conduite  du 
Doïen,  dit  Mylord  Orrery,  on  s^ap- 
perçoit  quHl  a  regardé  tes  femmes  plû" 
tôt  comme  des  bujies  \  que  comme  des 
figures  entières.  Ah  !  c'eft  qu'il  étoit 
bufte  lui-même,  &  bufte  du  marbre 
le  plus  dur  &  le  plus  froid.  Si  la  Na- 
ture l'avoit  négligé  à  certains  égards , 
&  qu'il  eût  des  raifons  d'être  piqué 
contr'elle ,  comme  il  y  a  tout  lieu  de 
le  foupçonner ,  je  le  plains  ;  mais  je 

ne 
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ne*  ï.en  hais  guères  moins ,  &  combien 
de  torts  il  lui  refte  encore^!         ^ 

Tout  ce  qu'il  a  fait  de  bien  m'eft 
fufpefl:,  jufqu'à  fon  Hôpital  pour  les 
Lunatiques,  qu'il  a  fondé  parce  qu'il 
preffentoit  qu'il  mourroit  fou.  Quel- 
ques unes  de  fes  lettres  d'amitié  ont 
un  air  fi  fincère,  que  je  m'en  défie. 
Pour  fes  écrits  en  général,  vous  les 
avés  lus,  il  n'y  a  pas  moïcn  de  s'en 
défendre  ;  je  fuis  feulement  fâché  que 
ce  foit  à  lui  qu'il  me  faille  avoir  obli- 
gation de  tant  de  plaifir  qu'ils  m'ont 
fait*,  j'y  trouve  quelquefois  des  traits 
qui  me  defarment,  &  je  fuis  tenté  de 
lui  tout  pardonner;  mais  Stella  y  SteU 
ta  ...  .  Mylord  Orrery  lui  rend  tou- 
te la  juftice  qu'il  mérite  ;  à  la  pénétra- 
tion &  à  la  juftelTc  de  fon  efprit,  à  l'é- 
tendue de  fon  imagination ,  à  la  force 
&  aux  jolies  rufes  de  fa  plalfanterie  ; 
fans  difflmuler  qu'il  a  très  fou  vent  pouf- 
fé 
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fé  celle-ci  au  delà  des  bornes»  ûtna 
goût,  (ans  projet,  &  s'appefkntiflant 
fur  des  détails  puériles ,  defîntéreffans  , 
choquans ,  indécens ,  &  même  odieux* 
Ceft  une  chofe  fingulière,  qui  le  ca- 
raûérife,  &  qui  n'a  pas  été  affes  re- 
marquée par  Mylord  Comte,  (  î)  que 
la  réunion  de  cette  diflfufion  d'idées  , 
de  cette  incapacité^  de  s'arrêter  au  vrai 
point ,  avec  une  précifion  de  ftile  mer- 
veilleufe ,  exprimant  tout  ce  qu'il  vou- 
loit,  comme  il  le  vouloit,  ôc  par  la 
plus  courte  phrafe.  D'ailleurs,  je  ne 
fâche  pas  qu'il  y  ait  rien  de  bien  par- 
ticulier dans  fa  manière  qui  ait  échap- 
pé aux  obfervationé  de  Ibn  judicieux 
Critique ,  toujours  de  fang  froid ,  ami 
impartial ,  écrivain  noble ,  &  fimple 
quelquefois  jufqu'àla  monotonie ,  d'au- 
tres fois  paré  avec  deflein ,  &  s'enri- 

chif- 

(«)  Quoiqu'il  ait  vu  féparément  ces  écarts 
d'idées  &  cette  précifion  *de  ftilet 


éhiflant  dlînages  (k)  magnifiques  > 
peut-être  un  peu  faftueufes,  car  après 
tout  c'eft  à  fon  fils  qu'il  écrit  :  mais  j'ai 
bien  un  autre  reproche  à^  lui  faire  ; 
c'eft  fur  la  façon  (  tout  au  plus  digne 
de  fon  cher  Doïen  dans  fes  raomens 
araillcurs>)  dont  il  envifage  les  plus 
nobles  établilTemens  en  faveur  dei 
Lettres.  Croiriés  -  vous  que  celui  de 
votre  Académie  Françoife  lui  réveille 
ridée  d'un  (/)  Hôpital?  Si,  dit- il 
après  avoir  admiré  la,  beauté  de  ce 
Temple  des  Mufes,  Si  d  nos  Hôpi- 
taux pour  tes  Lunatiques  on  en  ajoutoii 
un  autre  pour  tes  gens  de  fens  &  d'é-* 
rudition,  quelle  gloire  pour  notre  Jtèct& 
&  quel  avantage  pour  ta  pojiérité  l 
Comment  une  pareille  idée ,  fous  cet- 
te forme  9  a-t-elle  pu  fe  préfentei*  à 

l'imâ- 

{k  )  Voies  la  page  80  de  fes  JRfimafquff  ou 

Lettres^ 

O)  Voïê$  la  page  66* 

V 
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rimagintdon  d'un  homme  de  qualité 
qui  aime  les  Lettres ,  qui  tes  cultive , 
qui  les  honore  &  qui  en  e^*  hoeo* 
ré?  (m) 


(w)  Mytord  Orrery,  Auteur  delà  nonvelte 
SVaduâim  des  Lettre  àQ  PUne^^  efb  fils^  au  fMT* 
cîc-fils,  dtt  célèbre  Inventeur  de.  U  Macjii;]^ 
Aflro comique  qui  porte  fon  nom,  &  je  ne 
fais  pas  bien  en  quelle  ligne  ^  ni  à  <[i2dl  de» 
g^é  9  mais  fiàremeot  parlât  du  {dvâ  cé;iètM;e^7 
çoiQ  Robirf  Bo^U. 


111   11   U.>.J,    't 
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LETTRE    XCIV. 

Paris  y  15.  "Février^  1752. 

QU'EN  dira-t'On?  Monfieur,  eft  un 
petit  ouvilage  qui  nous  eft  arri- 
vé de  Danemarck  avec  un  Difcours 
plein  de  rhétorique,  tendaïit  à  prou- 
ver qu^un  Peuple  e/i  pius  grand  pa^ 
tes  Arts  qu*il  'adopte  que  par  ceux  qu^H 
créè'j  le  tout  écrit  par  un  très  jeune 
Auteur,  très  étourdi,  très  aimable,  & 
de  belle  efpérance  (a).  Du  Difcours 
on  n'en  a  tenu  compte  :  mais  le  QjjCen 
dira- 1' tarif  (ce  font  <}es  penfées  di- 
verfes,  la  plupart  fur  des  fujets  de 
politique,  )  a  fait  parler  de  lui ,  s'eft  fait 
acheter  fouî  le  manteau,  &  très  ch^r, 

attri- 

{a)  Mr.  de  ta  Btttumiîle^  cî-devant,  ou  au- 
jourd'hui ,  Profefleur  de  Belles  Lettres  Fraii-» 
çoifes  à  Copenhague. 

V  2 
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attribuer  même  à  un  de  nos  premiers 
Ecrivains  {b)  ,  à  propos  de  quel- 
ques idées  hardies  &  heureufes ,  qu'il 
femble  en  effet  ayoir  infpirées.  On 
pourroit  expliquer  comme  quoi  il  au- 
roip  tout  fait,  en  fuppofant  que  ce 
grand  génie  eft  fujet  à  des  migi^aines , 
&  que  dans  fes  momens  inquiets  il 
s'abandonne  à  des  énumérations  de 
rapports  vagues,  il  s'embarrafTe  dans 
la  multiplicité  de  fes  réflexions,  &  fe 
trouve  engagé  dans  de  pénibles  rai- 
fonnemens,  où  l'on  fent  perpétuelle- 
ment qu'il  manque  quelque  chofe,  qui 
ne  laiffent  rien  de  fixe  où  Ton  puifle 
fe  repofer,  rien  de  fatisfaifant  dans 
l'efprit,  mais  au  contraire  une  foule 
de  nouveaux  doutes. 

Après  tout,  ce  n'eft  ici  qu'un  ef- 
lài:  nous  n'en  ayons  eu  à  Paris  que 
trente  ou  quarante  exemplaires ,   & 

qua- 

{h)  Mr.  le  Pré£dent  de  Montefqui$u. 
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quatre  feulement  de  VHiJîoire  du  Siè- 
cle de  Louis  XIV.  par  Mr.  de  Folt ai- 
re, deux  volumes  in-douze,  dont  Tun 
eft  une  hiftoire  fuivic,  l'autre  un  re- 
cueil de  plufieurs  mémoires ,  ou  peti- 
tes diflertations ,  fur  divers  points  par- 
ticuliers. Ils  ont  couru,  &  fur  les 
critiques  recueillies  l'Auteur  fait  une 
nouvelle  édition  ;  car  c'eft  fon  fort  que 
la  nouvelle  édition,  tant  à  la  prefle 
qu'au  Théâtre;  c'eft  ce  qui  fait  que 
fes  ouvrages  font  fi  correfts.  Celui- 
ci  y  même  avant  les  correftions ,  eft 
très  agréable  à  lire  ;  je  le  fais  d'un 
homme  de  beaucoup  d'efprit ,  qui  m'a 
dit  être  fort  aife  de  l'avoir  lu,  &  qui 
n'eft  rien  moins  qu'ami  de  Mr.  de 
Voltaire. 

Et  moi  encor  plus  aife  d'avoir  lu 
le  nouveau  Mémoire  de  Mr.  de  ta  Con^ 
damine  y  ou  fon  Journal  du  f^oïçigù 
fait  par  ordre  du  Roi  à  P Equateur  ^ 


u 
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Jervanf  dHntroduâion  hi/Iorique  à  la 
rnejure  des  trois  premiers  degrés  du 
Méridien.  Ceft  la  réponfe  à  cette 
queftion  que  vous  lui  avés  tarit  faite , 
mais  que  diantre  avés-vous  fait  là-bas 
pendant  dix  ans  à  mefurer  trois  degrés  ? 
Vous  y  trouvères  quelques  détails  de 
trop,  mais  peu;  la  plupart  font,  ou 
intéreffans  par  eux-mêmes^  ou  con- 
tés avec  une  naïveté,  un  agrément, 
une  gaité  d'imagination  charmante, 
^'arrivai  (c)  le  ly  d  Zaruma:  c'ejl 
tejeulpaïs  de  mines  que  f  aie  eu  occa^ 
Jîon  de  voir  au  Pérou,  i  Si  toutes  les  au^ 
très  rejfembloient  à  celle-ci ,  la  pauvre- 
té  habit eroit  aufein  de  la  richejfe:  foit 
parejfe ,  foit  défaut  d'indiiflrie ,  pref- 
que  tous  les  habitans  de  Zaruma  font 
dans  ^indigence  ;  ceux  qui  me  montroient 
(t'oh  l'on  tiroit  l'or,  n'avoient  point  de 
fouliers^    JLes  mines  de  Zaruma ,  quoi- 

qu'af 

(p)  Vpïé$  le  journal,  pagçs  184  &  185, 
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qt^ajfés  iibondantes ,  font  prefque  aban* 
données  ;  il  ne  manque  que  des  bras  pour 
tes  mettre  en  vakur  ;  mais  les  fruits  ^ 
qui  grâce  au  climat ,  ne  demandent  au^ 
cune  culture ,  y  font  excelkns.  Je  ne 
remportai^  de  ce  lieu  que  la  latitude  y 
tine  bonne  provijion  d^ananas ,  &  une 
longue  barbe;  car  dans  un  lieu  où  fen- 
tendais  parler  ctAlcsildes ,  de  Régidors 
&  d'Hôtel  de  trille,  je  n'avùis  pu  trou^ 
ver  un  barbier. 

Voilà  comme  il  conte,  quand  il 
efl:  de  bonne  humeur,  ce  qui  lui  ar- 
rive très  fouvent.  Mais  quel  courage 
d'efprit,  quelle  fermeté  de  réfolution, 
quelles  reffources  de  génie ,  quelle  va- 
riété de  connoiiîances ,  de  vues ,  &  de 
travaux  !  Sf.  quel  caraftère ,  quelle  pu- 
reté d'ame,  quel  citoïen,  quel  galant 
homme,  quel  infiniment  aimable  hom- 
me que  cet  illuftre  Académicien  !  Je 
le  favois  il  y  a  bien  des  années  j  qu'il 

V  4  me 
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me  pardonne  cette  effufion  de  fentî-i 
mens  trop  long-tems  retenus ,  &  dont 
j'attendois  Toccafion  de  me  foulager. 
Il  n'a  pas  tenu  à  fon  zèle  qu'on  ne 
nous  îiit  tout  d'un  tems  (rf)  mefuré 
trois  degrés  de  l'Equateur ,  fuivant  le 
premier  projet  de  l'Académie ,  à  quoi 
je  ne  vois  pas  bien  encore  pourquqi 
elle  a  fi  facilement  renoncé  ;  c'eft  peut- 
être  la  faute  de  mes  lumières;  mais 
mon  grief  y  fûrement  légitime ,  eft  con*» 
tre  la  tracafferie  (^)  Efpagnole  quia 
renverfé  le  Monument  d'un  travail  uti-^ 
le  à  toutes  les  Nations  &  à  tous  le^ 
Siècles ,  ces  Pyramides  élçvées  avec 
tant  de  foins  &  de  peines,  pour  fixer 
les  termes  dç  U  bafe  dç  toutes  les 

ope- 

{(i)  Voïés  la  difcuffian  très  intéreflante  de? 
çç  fait*  pages  38  &  fuiv.  du  Journal. 

(e)  Voïés  »  à  la  fin  du  Journal ,  VHiJioire  très 
çuriçufe  &  ^rès  bien  contée  des  Pyramides  de^ 
Qt*itOy  ou  des  torts  des  deux  Officiers  Efpa- 

ênols  nommés  par  Sa  M.  Cath.  pour  affilier  aux 
>bfçiyations  des  tççis  Académiciens  François, 
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Opérations  géographiques  &  aftrono- 
miques  du  favant.  Triumvirat ,  &  pour 
la  garantir  du  fort  de  tous  les  travaux 
des  Anciens  fur  la  mefure  des  degrés 
terreftres.  Orf  y  en  fubftitue  de  nou- 
velles ,  qui  n'auront  jamais  le  même 
degré  d'authenticité ,  &  dont  ces  Mef- 
fleurs  ne  peuvent  plus  répondre. 

Tels  font  les  effets  du  earaSlère , 
comme  dit  Mr.  le  Marquis  du  Roli-jt , 
qui  vient  de  faire  jouer  fous  ce  titre 
une  Comédie  qu'il  avoit  d'abord  nom- 
mée la  Méchante-,  auroit-il  craint  l'é- 
quivoque ?  C'étoit  rCaguère  un  des  plus- 
beaux  danfeurs  de  France  ;  il  s'eft  dé-» 
goûté  de  Terpjîchore ,  qui  le  combloit 
de  fes  faveurs,  pour  s'attacher  à  Tha- 
lie  qui  le  maltraite ,  c'eft-à-dirç  s'il  en 
faut  juger  par  le  fuccès  de  fa  Pièce  „ 
dont  le  premier  afte  *  .tout  agréable  &. 
tout  bien  vçrfifiq  qu'il  étoit,  n'a  pu 
fîiire  paiTer   les   quatre  fuivans.    La 

V  5  Mé^ 
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Méchante  cft  une  folk  trac^ffière ,  qui 
n'a  de  }oie  que  dans  le  defordre  qu'el- 
le caufe  &  dans  ks  ridicia'les  qu'elle 
peut  doîiner ,  jouant  des  tours  &  fe- 
fant  des  iieirceuf  s  à  tout  vena^nt  ;  à  xm. 
petîB-makre ,  à  un  phitofopfc^ ,  à  fem 
ma-ri ,  &  à  inoi-mémc ,  qui  ne  lui  avôis 
rien  fait,  &  qu'elle  a  impatienté  9^îre 
meJuTB.  Voilà  comme  on  peut  être 
non?  feulement  fort  gaknt  homm-e, 
mais  encore  homme  de  beaucoup  d'ef- 
prit ,  &  faire  médiocrement  une  Co- 
médie. On  avoit  accufé  celle-ci  d'in- 
décence ,  de  péché  contre  les  mœurs, 
d'allufions  fatiriques  &g.  mais  elle  n'a 
pas  réufli,  &  tout  efl:  pardonné. 

O  N  ne  pardonne  pas  à  Varan  (/), 
à  préfent  qu'on  le  lit ,  d'avoir  feit  il- 
lufion  feize  fois  de  fuite;  on  a  tort: 
&  vous  qui  ne  pardonnes  pas  au  Par- 
terre d'avoir  éconduit  une  Pièce  qui 

vous 

.  (/)  Cette  Tragédie  vient  d'être  imprimée 
nprès  16  repréfentations. 
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vous  faitplaiflr  à  la  kfture^vous  avés 
tort  auflî. 

L' O  p  B  R  A  Comiq^ie  a  r^pria  enfin 
fes  Vaudevilles  après  huit  ans  de  fi- 
lence  :  il  eft  fort  joliment  monté  pour 
le  peu  de  teips  qii'il  y  a  qu'on  y  tra* 
vaille:  c'eft  Mr,  Mbnet,  dont  vous 
n'avés  point  affés  connu  le  itiérite ,  ô; 
qui  donneroit  des  leçons  à  vos  entre- 
preneurs, s'ils  étoienc  dociles,  qui  a 
créé  tout  cela  en  trente  jours.  Les 
aftrices  &  les  demoifelles  de  la  danfe 
font  prefquq  toutes  jeunes,  jolies,  & 
d'une  vertu  éprouvée  :  elles  n'ont  pas 
para  lavoir  abfblument  bien  leurs  rôles 
le  premier  foir  ;  c'eft  une  forte  depré- 
fence  d^efgrit  qui  leur  a  ôtc  la  mé- 
moire; la  falle  étoit  fî  pleine,  il  y 
'  avoit  tant  de  coups  d'oeil  à  rendre , 
tant  de  gens  à  qui  parler  ....  Nos 
Merveilleux  difent  que  ce  fpeftacle 
gâte  le  goût,  &  les  Comédiennes  de 

U 


I 
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la  Troupe  Françoife  qu'il  gâte  leS 
mœurs.  Qu'eft-ce  que  cela  me  fait  à 
moi?  dit  Mde.  de  ...  .  mes  mœurs 
font  incorruptibles ,  &  j'ai  le  goût  fur, 

Londres p  26.  Février^  1752. 

VOus  êtes  infpiré  à  coup  fur, 
Monfieur ,  &  je  vous  mets  dans 
le  Canon.  Vous  fouvient-il  d'une 
certaine  lettre  {g  )  que  vous  m'écrivî- 
tes en  Avril  dernier,  au  fujet  de  deux 
portraits  les  plus  beaux  du  monde  & 
les  plus  reflçmblans  ?  Vos  regrets  fqnt 
devenus  prophétie:  quelqu'un  qui  a 
précifément  quinze  ans  de  çioins  que 
vous,  300  mille  livres  de  rente  de 
plus,  &  le  titre  le  Duc,  vient  de  jet- 
ter  Je  tout  aux  pieds  de  l'original  de 
'  l'un  des  deux  portraits,  &  d'obtenir 
la  permiflTion  d'en  tirer  copie.  Mn  le 
Duc  de  Hamifton,  premier  Duc  d'E- 

coffe, 

ig)  La  Lenre  73. 


^  _  __     
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CoflC)  &  Pair  d'Angleterre,  époufa 
hier  de  grand  matin ,  Jans  dot ,  Mdie^ 
Gunning  la  cadette,  nièce  de  Mylord 
Vicomte  de  Mayo ,  mais  mille  fois 
plus  que  cela ,  &  que  tous  les  Aïeux 
de  fon  mari,  par  fa  beauté  &  fon  mé- 
rite perfonnel-  Auflî-tôt  Fhimen  benî 
le  Duc  partit  pour  fes  terres  avec  fa 
conquête.  Le  recueillement  eft  né- 
ceflaire  dans  ces  premiers  momens. 
Si  quelqu'un  de  nos  Chevaliers  du 
grand  chemin  la  lui  avoit  volée  en 
paffant  au  lieu  de  la  bourfe  ....  Ne 
badinons  pas.  O  ça,  voilà  notre  Na- 
tion (h)  réhabilitée  dans  votre  efprit, 
car  je  ne  doute  point  que  Mylord  Co^ 
ventry  ne  vous  fafle  inceflamment  rai* 
fon  de  rainée ,  s'il  ne  l'a  déjà  fait  ;  il 
a  un  fi  bel  exemple  devant  les  yeux  ! 
Avoués  qu'il  auroic  long-tems  voïagé 

en 


{h)  Rappelés-vous  la  fin  de  cette  Lettre  d'A 
Vxil  dernier. 


■^  • 
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en  France  avant  que  d'en  trouver  uû 
pareil.  Ce  ne  fera  dofic  pas  une  mo- 
de que  vous  nous  aïés  donnée  ;  mais 
îK>us  vous  la  prêterons,  fi  le  cœur 
vous  en  dit  :  faites  toujours  affeînbler 
le  Corps  de  la  Nobleffe  &  des  plus 
belles  &  moins  riches  héritièr^es  da 
Roïaume. 

Après  demain  la  première  repré- 
fentation  de  votre  Cénie  trtfveftie  & 
rebatifée  :  Emgénie  eft  (on  nouveau 
nom.  Vous  êtes  aujourdTnii  fi  haut 
montes,  Mrs  les  Comiques,  qu'il  ne 
faut  pas  être  grand  cordonnier  pouf 
faire  un  cothurne  de  votre  brodequifl. 
C'eft,  dit-on  paf  la  ville ,  cett^  Comé- 
die d'une  femme  Françoife,  mîfe  efl 
Tragédie  par  un  (f)  Prêtre  Angloisa 
fca  Parodie;  quoique  toute  naturelle 
&  fans  malice  de  la  part  de  TAuteur , 
«e  laifle  pas   d'être  fingulière.     On 

jn'af- 

■ 

(i)  Mr.  Je  Doûeur  Francis. 
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m'affure  qu'il  a  corrigé  le  défaut  prin- 
cipal (>è  ) ,  par  rapport  à  l'intérêt  trop 
foiblement  renoué  au  quatrième  afte. 
J'imagine  qu'il  y  en  aura  fubftitué  d'au- 
tres (  défauts  s'entend  )  pour  confoler 
les  amis  de  la  vraie  Cénie;  &  je  ferai 
agréablement  trompé  fi  reftifiée ,  ou 
non,  la  Pièce  réuflit  fur  notre  Théâ- 
tre. 


(k)  Rappelez-vous  votre  Lettre  du  15  Mars 
dernier. 


Fin  du  troijtème  Volume. 
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LETTRE    XCV. 

Londres,  1er.  Marj,  l'fjZé 

J*En  avois  eu  ptut  ^  MonfieUf;  le 
fuccès  d'Eugénie  a  été  médiocre  i 
mais  en  relifant  Cénie  à  cette  oc-* 
cafion  je  me  fuis  apperçu  que  c'étoit 
infiniment  moins- la  faute  du  modèle 
que  celle  de  la  copie-  D'abord ,  quel- 
le idée!  d'une  Comédie  Françoife  pré- 
tendre faire  une  Tragédie  fur  le  plus 
tragique  des  Théâtres!  Paffe  pour  y 
faire  des  Comédies  de  vos  BéréniceSé 
Mais  linc  Tragédie  où  il  n'y  a  pas  le 
moindre  mot  pour  rire  de  fang  répan- 
du, quelle  foupe.  maigre  pour  des  An- 
glois,  cpmme  dit  piaifamment  noue 

A  Poë- 
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Poëte  (a)  Lauréat!  Or  devinés  com^ 
ment  s'y  eft  pris  le  (è)  Dofteur  pour 
nous  faire  avaler  ce  potage.  Il  a  com- 
mencé par  étouffer  fans  pitié ,  ou  fans 
malice,  prefque  tout  ce  qu'il  y  avoit 
d^  fentimeiis  délicats  dans  la  Pièce 
Françoife  ;  &  de  peur  de  ne  pas  met- 
tre les  caraftères  alfés  dans  le  grand , 
il  les  a  mis  dans  le  gros  ;  fi  bien  que 
fon  Méricourt  eft  un  cheval  flamand  ; 
j'adoucis  l'image,  pour  ne  point  trop 
vous  dire  à  quel  point  j'ai  été  cho- 
qué de  ce  traveftiffement,  que  l'Ac- 
teur (c)  a  quelquefois  chargé  avec 
complaifance.  Etes -vous  content  de 
cet  aveu ?0  ça,  j'exagère  pourtant; 
car  il  n'y  a  que  ce  caraftère  de  Méri- 
court qui  ait  été  outragé  fi  difcourtoife^ 

ment  ; 

{a)  Mr.  Cibber  dans  l'Epilogue  de  la  Pièce. 

ib')  Francis. 

{c)  Mr.  Garrick^  le  meilleur  A£fceur  d'An- 
gleterre ,  mais  qui  s'eil  ici  trompé  plus  d'une 
fois ,  fi  je  Aj5  me  trompe  moî  -  même. 
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ment  ;  celui  de  lAfette  a  été  vraiment 
anobli,  &  transforme  en  une  EmiHe 
toute  nouvelle,  &  que  vous  n'auriés 
jamais  ofé  produire  fur  la  fcène ,  par- 
ce que  vous  êtes  des  poltrons  parfois  ,• 
&  de  faux  délicats  en  bien  des  chofes* 
Vous  nous  reprochés*  de  n'être  pas 
dociles,  mais  je 'ne  vois  guères  que 
vous  le  foïés  plus  que  nous.  Et  moi 
je  vous  dis ,  &   ne  vous  perfuaderai 
point,  qu'une  jeune  perfonne  qui  dans 
lajufte  efpérance  d'époufer  un  hom- 
me qu'elle  aime ,  s'en  eft  laiffé  fédui- 
re,  combattue  de  remords,  trahie  & 
malheureufe  quoiqu'incapable  de  tou- 
te autre  foiblefie  pour  rendre  fon  fort 
meilleur,  eft  nn  perfonnage  théâtral, 
intéreflant  furtout ,  fuffifamment  dé- 
cent ,  moral  même  &  de  bon  exem- 
ple ,  je  veux  dire  très  propre  à  faire 
fentir  la  néceflité  de  la  vertu  rigide; 
&  voilà  ce  que  c'eft  que  notre  Emi^ 
lie  ,   qui  véritablement  n'eft  point  li 

h  z  bien 
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bien  dans  Texécution  que  dans  le  pro- 
jet, parce  que  l'Auteur,  qui  ne  con- 
noit  affés  ni  Ue  monde,  ni  le  théâ- 
tre, lui  prête  quelquefois  un  langa- 
ge qui  l'avilit ,  la  fait  parler  en  pro- 
pres mots  de  cette  {d)  nuit,  de 
cette  unique  &  perfide  nuit  où  elle 
perdit  le  ruban  que  je  n'ai  pas  trou- 
vé     Il  faut  convenir  que  fi 

vous  êtes  trop  délicats ,  nous  le  fom- 
mes  trop  peu ,  j'entens  nos  écrivains  ; 
car  je   ne  doute   point    que   fi  Mr. 
Francis  ayoit  bien  fend  &  pu  ren- 
dre   en  fa  laçgue    toute   la    finefle 
de  la  manière  de  Mde.  de  Grafigny , 
&  qu'il  nous  eut  donné  Cénie  fous  fa 
première  forme ,  en  rajuftant  feule- 
ment quelque  chofe  aux  deux  derniers 
aftes ,  je  ne  doute  point  que  notre 
Parterre  n'y  eût  été  pris  comme  le 
vôtre.    Je  me  fouviens  de  vous  avoir 
dit  à  peu  près  le  contraire  dans  ma 

der* 

{d)  Afte  2,  avant- d«fûière  fcène,   - 
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dernière  lettre  ;  mais  j'ai  relu  Cènie  & 
vu  jouer  Eugénie ,  &  j'ai  changé  de 
fentiment,  pourquoi  non? 

Savés-vous  la  différence  préci- 
fe  du  Parterre  de  Londres  à  celui  de 
Paris  ?  La  voici ,  fi  j'ai  bien  obferyé  5 
fi  vous  avés  mieux  vu ,  corrigés  moi. 
Nous  ferons  peut -être  moins  bleflTés 
que  vous  d'un  trait  dur,  ou  peu  natu- 
rel, moins  vivement  chatouillés  d'un 
trait  délicat,  mais  auflî  moins  aifés  à 
fatisfeire  fur  un  trait  fort  ;  &  pour  le 
vrai  beau ,  le  très  grand  beau  habile- 
ment manié ,  il  nous  plaira  tout  autant 
qu'à  vous ,  &  peut-être  plus.  Trop  de 
fenfibilité,  ou  d'éducation,  vous  éner- 
ve l'ame  ;  trop  de  liberté  &  de  fougue 
jious  l'endurcit. 

Je  n'ai  point  achevé  de  rendre  ju- 
ftice  à  notre  Dofteur  :  il  a  tenu  pa- 
role ,  il  a  en  effet  reftifîé  quelque 
chofc  dans  Tintriguc  de  Cênie ,  la 
conduite  de  fa  Pièce  eft  plus  raifon- 

A  3  nable 
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nable  à  certains  égards,  rintérét  du- 
re davantage  fans  -interruption,  mais 
fans  en  être  plus  vif,  au  contraire ,  la 
mafle  totale  en  eft  moindre,  mais  il 
eft  filé  plus  menu  &  tiré  plus  long. 
L'affaire  finit  par  un  mot  à  deux  coups 
très  bien  placé  &  de  grand  effet  au 
théâtre;  Dervilk,  ou  Dor/ainville , tg- 
trouvant  dans  le  même  moment  fa 
fename  &  fa  fille  après  une  longue  ab- 
fence ,  &  s'appercevant  que  celle-ci  eft 
aimée  de  Clerval,  à  qui  il  doit  le  ré- 
tabliffement  de  fa  fortune ,  p^enés ,  dit- 
il,  iEwgmiV,  venês  9  ma  fille ,  ce  fsra 
vous  qui  171' acquitter  es  envers  lui  \  car, 
ajoute-t-il  en  regardant  fa  chère  Or^ 
phife  (e),  je  l'ai  éprouvé ,  des  nœuds 
qjffortis,  une  femme  bien  née,  font  ta 
plus  douce  récompenfe  de  la  vertu. 

O  N  me  mande  à  propos  du  ,QjmV« 

dira-t'on  ?  que  ce  qu'il  y  a  de  ipieux 

dans  ce  livre ,  l'Auteur  le  tient  de  Mr. 

le 

{t)  Sa  femme. 
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le  Baron  (/)  deBernsdorf,  dont  il  ai  été 
Secrétaire.  Le  non\  de  cet  habile  Mi- 
niftre,  û  francifé  &  fi  peu  François, 
réveille  ma  curiofité ,  qui  s'étoit  un 
peu  affoupie  après  avoir  lu  deux  piè- 
ces de  vers  de  Mr.  de  la  Beaumelk 
dans  votre  dernier  TW^r^wr^. 

D  E  quoi  s'avife  ce  Mercure  de  de- 
venir un  bon  livre  ?  J'y  trouve  depuis 
quelque  tems  des  morceaux  curieux: 
VEpitre  à  Mr.  le  Marqijis  (|f)  de  Crit^ 
Ion,  par  où  il  débute  cette  fois-ci,  eft 
très  agréable  ;  mais  fi  j'avois  de  jolis 
vers  à  faire ,  ce  ne  feroit  point  à  Mr. 
TAmbafladeur  que  je  voudrois  qu'il  me 
fût  permis  de  les  adrefler  (qu'il  me  le 
pardonne  !  )  mais  bien  à  la  femme  de 
France  qui  brave  de  meilleure  grâce 

le 

(/)  Ci  -  devant  Envoie  de  Danemarck  à  U 
Cour  de  France ,  aujourd'hui  Secrétaire  d'E- 
tat à  Copenhague. 

(g)  Au  fujet  de  fon  Ambaflade  au  Roi  d« 
Ja  part  de  la  Ville  à* Avignon. 

A  4 
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Je  préjugé  à  ta  mode ,  qui  ofe  aimer  lô 
plus  conftamment  fon  mari,  à  PHon- 
^leur  du  1 8c.  Siècle ,  en  un  mot  à  Mde. 
Ja  Marquife  {h),  dont  je  fuis  pour* 
tant  charmé  de  ne  plus  voir  les  jreux , 
caî"  je  croi  qu'ils  m'auroient  fait  per* 
drç  la  vue. 

Nos  libraires  donneroient  tout  au 
jnpnde  pour  avoir  ici  avant  le  mois 
prochain  la  fuite  des  Réflexions  fur 
f  Exil  y  écrites  en  F)^ançais  par  Mylord 
BoUngbroke,  dont  je  viens  de  lirç  le 
commencement  dans  le  même  Re*- 
cueil.  Qui  ne  feroit  touché  des  bel* 
les  chofes  qull  y  dit  contre  Tamour 
fie  la  Patrie  f  C'eft  un  Philofophe  au 
defefpoir  qui  fe  prêche  la  tranquilité, 
&  fç  perfuade  qu'il  s'eft  converti  ;  le 
Gzùéri  imaginaire.  Il  s'eft  lui-mêmet 
peint  en  trois  (i)  lignes:  Celui  qui 
(B  fai/fé  dans  fotk  ame  une  feule  fajfion 

Jcms 

(b)  De  Critton: 

i^i)  YçiéB  Iç  ;qçïK  Merfure  dç  ce  mois.. 
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fans  être  fubjuguêe  ,  ne  peut  mériter  te 
nom  de  Sage  :  (  Je  croi  qu'il  y  en  avoît 
laifle  deux  )  quand  ta  vertu  a  encuiraf" 
Je  Pâme  de  tous  cotés  ,  nous  fommes  de 
tous  cotés  invulnérabtes  ;  mais  Achille 
fut  blejje  au  talon. 

Nous  allons  avoir  ici  inceflamment 
de  ce  grand  homme  deux  volumes  în- 
oftavo  en  Anglois ,  dont  il  n'a  jamais 
voulu  permettre  Timpreflion  de  fon 
vivant  ;  vous  y  verres  une  EJquiffk  de 
fétat préfent  de  l'Europe,  qui  fera  fans 
doute  un  excellent  tableau;  je  vous 
enverrai  le  tout  auflî-tôt  qu'il  paroitra; 

A  u  R I É  s- vous  quitté  l'Opéra  ?  Vous 
De  me  dites  plus  rien  de  ce  Temple 
des  plaifirs,  Qu'efl::ce  que  c'eft  que 
cette  Aftricç  qui  vient  d'époufer  un 
financier,  après  çn  avoir  reçu  plus  de 
go  mille  livrçs  dis  rente  avant  la  noce, 
fans  comptçr  une'maifon  de  130  mille 
livres.  C'çft  apparemment  pour  ren- 
trer dans  fes  biens  qu'il  fait  ce  maria- 

A  5  ge. 
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ge,  ou  pour  le  plaifir  de  s'approprier 
des  enfaus  qu'on  lui  difpute  ;  à  moins 
que  ce  ne  foit  pour  avoir  permiffion 
de  voir  laPrincefle  tous  les  jours  de  fa 
vie  ,  car  on  dit  que  le  premier  bail 
n'étoit  que  pour  trois  fois  la  femaine. 
A  propos ,  eft-il  vrai  que  Mdle  L .....  ♦ 
un  foir  qu'elle  n'avoit  point  à  danfer 
à  rOpéra,  ne  fâchant  que  faire,  a  fait 
la  plus  jolie  petite  créature  du  mon- 
de ,  &  qu'elle  n'en  cft  que  plus  in- 
gambe dans  l'un  &  l'autre  pas  de  deux? 
Contés  moi  donc  quelque  chofe  dç 
ce  paï6-là. 

REPONSE  DE  PARIS. 

TE  vous  conterai  tout  cela  une  au- 
tre fois,  Monfieur;  mais  j'ai  très 
bien  foupé,  je  digère,  je  bâille  &  fû- 
rement  la  pofte  partira  démain  matin 
avant  que  je  m'éveille;  je  n'ai  que  le 
tems  de  vous  dire  en  me  fecouant 
que  la  Rome  Sauvée  de  Mr.  de  Vol- 
taire 
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taire  fe  joue  avec  grand  fuccès';  car 
c'eft  le  Parterre  qui  fait  les  fuccès ,  & 
non  cette  troupe  de  petits  connoiC- 
feurs  répandus  fur  le  théâtre  &  dans 
-les  loges,  qui  réfiftent  à  la  première 
impreflîon ,  qui  s'imaginent  que  ne  pas 
admirer  eft  une  preuve  dfe  goût,  & 
qui  prennent  pour  délicateffe  la  ftupi- 
dité  d'une  ame  ufée  par  l'habitude, 
ou  manquée  par  la  nature.  Ce  n'eft 
point  affés  d'être  né  avec  le  goût  du 
beau  ;  je  veux  que  ce  goût  foit  inalté- 
rable; qu'il  conferve  fa  vivacité,  fon 
ingénuité,  fa  virginité  de  fenjlbilité 
après  mille  perceptions;  qu'il  triom- 
phe perpétuellement  &  de  la  foibleflc 
de  fes  organes ,  &  de  la  force  des  paf- 
fions  qui  le  combattent  :  fans  cela  j'ai- 
merois  autant  n'avoir  que  des  fens. 
Il  n'y  a  peut-être  jpas  de  Pièce  de 
Mr.  de  Voltaire  plus  radieufe  qilc  cel-  ^ 
le  -ci  ;  qu'on  ne  dife  plus  que  fon  feu 
s'eft  éteint;  je  revois  tout  l'éclat  de 

fon 
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fon  coloris  ;  tout  le  monde  rend  ju* 
ftice  aux  détails;  on  prend  fa  revan- 
che fur  le  plan  :  plan,  ou  détails,  Mr. 
de  Crêbillon  (k)  n'a  pas  beau  jeu.  Le 
rôle  de  Cicéron  à  été  univerfellement 
applaudi  ;  celui  de  Caiilina  lui  eft  en- 
tièrement facrifië  (/);  celui  à'Aurétie, 
femme  de  Catilina ,  a  de  grandes  beau- 
tés ;  le  plus  brillant  de  tous  eft  celui 
de  Céfar;  je  parle  toujours  d'après 
rimpreflîon  générale.  J'ai  vu  des  en- 
nemis de  l'Auteur  maigrir  de  fcène  en 
ibène  à  la  féconde  repréfentation  :  on 
dit  qu'ils  reprennent  chair ,  &  de  quin- 
ze jours  la  converfation  ne  languira; 
mais  moi  je  dors  ;  bon  foir. 

(k)  Vous  favés  qu'il  a  fait  auffî  un  Catitina, 
(t)  Ce  qui  n'çjfl  pas  abfolument  bien ,  mais 

toujours  mieux  que  le  contraire  qu'a  voit  fait 

Mr.  de  Crêbillon. 


LET- 


\ 
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,  Paris,  15.  Mars,  1752. 

OUe  de  longs  propos  fur  Rome 
Sauvée,  Monfieur,  dont  les  meil- 
leurs ne  valent  pas  un  beau  vers!  Ce 
qui  vous  étonneroit  'ce  font  nos  nou- 
velles  Mariées,  forçant  du  Couvent^ 
n'aïant  jamais  lu  que  la  Princeffe  d$ 
Clèves ,  ni  vu  qu'une  fois  la  Comédie, 
qui  nous  font  des  analyfes  de  la  Pièce 
&  des  critiques  à  perte  d'haleine. 
Avés-vous  vu  de  ces  efpèces  de  peti- 
tes perruches  qui  ont  des  joues  cou- 
leur de  feu ,  l'œil  vif  &  le  plus  joli 
bec  du  monde,  répéter  en  grafleïant 
des  billevefées  qu'elles  ont  mal  enten- 
dues. Elles  ne  feidoutent  pas  que  ce 
qu'elles  ont  de  plus  précieux,  cet  air 
d'enfance  &  de  première  jeuneffe ,  el- 
les 
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les  le  perdent  en  raifonnant.  Quant 
î  mol  cela  m^eft  prefque  égal  :  je  ne 
les  écoute  .point,  je  les  regarde. 

Je  ne  fais  plus  dans  quelle  Planète 
(  demandés  à  Micromégaj  )  il  y  avoit 
une  troupe  de  très  grandes  dames, 
dont  la  plus  jeune  avoit  précifément 
29  ans  depuis  un  luftre;  car  on  n'a 
point  30  ans,  on  n'a  point  40  ans 
dans  ce  Païs-là ,  on  en  a  29 ,  39  plu- 
fleurs  années  de  fuite  ;  30  &  40  font 
des  nombres  indécens. 

Pour  réparer  des  ans  l'irréparable  outrage 

ces  femmes  «avoient  effaïé  deux  cho- 
fes  ;  le  vifage,  &  Tefprit  d'emprunt: 
ni  l'un ,  ni  l'autre  ne  leur  axant  réufïï 
à  leur  gré ,  elles  ne  laiffèrent  pas  de 
continuer  à  s'en  fervir,  réfolues,  fi 
elles  ne  pouvoient  fe  rajeunir  elles- 
mêmes,  de  vieillir  du  moins  la  nou- 
velle génération  qui  arrivoit  à  la  Cour. 
L'afcendant  de  leur  exemple  &  de 
l^ut  rang  eut'  en  peu  de  tems  l'effet 

defiré 
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dèfiré  fur  les  beautés  novices  :  les  plu» 
jolis  vifages  fe  crurent  trop  heureux 
d'en  pouvoir  changer  ;  les  teints  cou- 
leur de  rofe  de  devenif  renoncules , 
les  efprits  naïfs  de  devenir  merveilleuxi 
&  Ton  ne  diftingua  bientôt  plus  leS 

jeunes  recrues  de  la  vieille  milice. 

• 

Vous  allés  me  demander  ce  que 
c'eft   que   ce    Micromégas;   ce   n'eft 
point  lui  qui  m'a  fourni  cette  anecdo- 
te ;  mais  il  aura  vu  cela  dans  fes  pro- 
menades ,  c'eft  un  garçon  qui  a  beau- 
coup voïagé  ;  voici  le  commencement 
de  fon  hiftoire  :  Dans  c&s  Planètes  qui 
tournent  autour  de  P Etoile  nommée  Si^ 
rius  il  y  avoit  un  jeune  homme  de  beau^ 
coup  d'e/prit ,  que  fai  eu  t honneur  de^ 
connoitre  dans  le  dernier  '  voïage  qu'il 
Jîtfur  notre  petite  fourmilière  :  ils'ap^ 
peloit  (a)  Micromégas ,  nom  qui  con-^ 
vient  fort  à  tous  les  grands  ...... 

& 

(fl)  Mot   grec  qui  ^gnîfîe  petit  grand,   ou- 
grand  pem\  &  qui  donne  le  nom  à  la  brochure. 
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&  peut-être  à  l'hiftorien,  fi  c'eft  Mi**^ 
de  Voltaire  y  comme   on  Taffure.    Le 
Vainqueur  du  grand   Cfébillon  feroic 
auffi  trop  grand,  s'il  ne  lui  échappoic 
de  tems  en  tems  de  ces  bagatelles.  Je 
reconnois  ici  fa  manière  la  plus  négli- 
gée, fa  jaloufie  contre  Mr.  de  Fonte^ 
ne  lie  y  fon  moitié  refpeâ  moitié  méprif 
pour  les  Géomètres ,  &  fon  envie  de 
le  paroitre  ;  mais  il  faut  qu'il  y  ait  du 
tems  que  cela  foit  écrit,  quoique  de- 
puis peu   imprimé.     C'eft   noe   idée 
renouvelée  de  Gulliver  &  des  foixante 
&  dix  copiftes.    Il  n'y  a  ni  génie  d'in* 
yention,  ni  génie  de  détail,  ni  fel, 
ni  but,   dans  cette  infiniment  petite 
brochure. 

E  N  voici  bien  une  autre  qui  m'af- 
rive  de  Hollande ,  c'eft-à-dire  dont  je 
reçois  à  l'inftant  le  titre  imprimé  ;  Les 
huit  Philofophes  Jlvanturierf  de  ce  Jîè^ 
de ,  ou  Rencontre  imprévue  de  MeJJieurs 
Voltaire,  d'Argens,  Maupertuis,  Ma- 
rivaux, 


rivaux ,  Prevot  j  Crébillon  ^  Mouhi  ^ 
èfde  Màinviilers^  Cemédiede  nbt  jiotà^h 
ïl  n'eft  pas  douteux  que  cette  entré- 
Vue  ne  foit  un  coup  de  théâtre:  Mn 
de  Mainvillérs^  qui  l'a  imaginée  ,  .& 
qui  dans  le  Petit -maître  Phitofaph^ 
{b)^  que  Vous  m^  fites  l'honneur  d^ 
me  pf  éfenter  il  y  a  fix  mois  >  a  fait  fes 
preuves  d^homme  d'efprit  fans  gpùt  & 
fans  idée  de  bienféancci  n'aura  futé- 
iiient  rien  tiégligé  ponv  fe  rendre  dîgtuî 
de  la  curiofité  du  lefteur  fnalévbîe  l  jû* 
gés  en  par  les  attributs  des  perfoti-* 
liages  ! 

Voltaire  i  AnEiàût  d'Uraoïe  hennaphroditë* 

UEnfboufiqfie  l'^ngtois^  foo  valçu 
tyjr^ens ,  AiaAant  &  Msai  de  Babet  U  Qbji* 

Mathieu  tmilûhdHSi  îbu  Valeti 
Mafivmbc^  AâHaiK  àÈ  Jiariannei 

Phrt^  te  N'tt'ify  fen  falet^ 
Prevot  i  Âmâflt  de  U  Èftià&«  èt%  jà^yàÉiaâii 

(b)  Lettre  S34 
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ŒVancbc-'montagne  le  Majfacreur  y  fon  valet. 
Maupertuisy  Amant  d'une  Géomètre  Lapone, 
La  Simétrîe ,  fon  valet. 

Etc.  Quiconque  fait  un  peu  rhiC- 
toire  littéraire,  entendra  ce  que  cela 
veut  dire  ;  à  tout  autre  qui  ne  la  fait 
point ,  ou  ne  s'en  foucie  guère ,  Salut. 

Je  n'eus  par  le  tems  la  dernière 
fois  de  vous  annoncer  le^  Elémens  de 
Mujîque.  théorique  &  pratique  fuivant 
les  Principes  de  Mr,  Rameau.  Ce  li- 
vre eft  de  Mr.  à'Alembert ,  qui  l'a  fait 
en  s'amufant  &  en  apprenant  la  com- 
pofition ,  &  qui  dans  une  préface  très 
modefte  dit  qu'il  n'héjîteroit  pas  à  s'en 
faire  honneur ,  Jî  te  fonds  lui  en  appar- 
tenoit,  mais  que  dans  cet  ouvrage  rien 
n^eji  à  lui  que  tordre  &  tes  fautes  qui 
pourront  sy  trouver.  Mr.  Rameau  eft 
le  premier  des  gens  de  fon  Art  qui'  ait 
affés  fenti  qu'il  falloit  autre  chofé-  que 
de  la  routine  pour  en  expofcr  les  prin- 
cipes s  il  a  mêcie  prouvé  par  l'obfca- 
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rite  de  fon  Traité  de  V Harmonie  il  y 
a  25  ans ,  de  fa  Génération  Harmonie' 
que  il  y  en  a  15,  &  de  fa-  Démonjlra" 
tion  du  Principe  de  VHarmonie  en 
175^0,  que  le  génie  ne  fuffit  pas  tou- 
jours pour  fe  faire  entendre  aux  au- 
tres,  ni  pour  s'entendre  foi -même. 
Reftoit  à  démontrer  que  l'expérience, 
le  génie ,  la  géométrie ,  la  métaphyfi- 
que  &  l'éloquence  réunies  y  feroient  . 
même  quelquefois  embarrajfées  ;  c'eft , 
je  croi ,  ce  que  vient  de  faire  Mr.  d'-^- 
iembert,  qui,  parce  qu'il  fait  tout  & 
qu'il  devine  tout,  me  fait  l'honneur 
de  croire  que  moi  ignare  &  non  mu- 
ficien,  ni  géomètre,  je  m'en  vais  l'en- 
tendre tout  de  fuite  ;  mais  je  puis  lui 
afTurer  fans  modeftie  qu'il  eft  beaucoup 
trop  prévenu  en  ma  faveur. 

REPONSE  DE  LONDRES. 

Le  fait  eft  pourtant  des  plus  clairs 
Et  Marmontet  l'a  mis  en  vers  :  * 

B  2  avani 
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«viint  que  le  Géomètre  eût  prêté  fès 
éclairciffêmehs  au  Muficién  le  Poëtc 
«voit  déjà  tout  compris  &  rimé  ;  voïés  ^ 
dans  quelqu'un  des  Mercûtts  de  l'an- 
née pafféfe  ;  mais  vous  n'âvés  ni  ef- 
prit^  ni  Oreillëi  Sérieufement ,  j'et^ 
père  être  plus  heureux  que  Vous-,  je 
m'^en  vais  lire  lès  nouveaux  Etémet^ 
vis  -  à  -  Vis  dfe  mon  dâveffin  > 

Éh  Virfûô/e;  en  enfâht  du  métiçt, 
Livré  ftir  le  pupitre  &  lés  âdits  àb  cliavitef  : 

J'ai  réellement  quelque  foupçon  de 
MaiSque ,  &  je  compte  beaucoup  fût 
la  jufteffe  d'efprit  &  la  netteté  d'ei- 
preflion  de  Mr.  d'Âkmbert. 

Vous  ne  me  pariés  point  de  fon 
Encyclcpédiey  le  fais  qu'il  n'a  aucune 
part  aux  cent  &  une  pfopojitions.  '  Cel- 
le-ci en eft-elle  efFeftivement?  La'ptû^ 
purt  Seï  hofnfnes  honorent  ies  ÙePtres 
comme  ta  Reli^m  €f  ia  Vertu  ^  x'tjî-à^ 
dire,  comme  nme  ^fi  cfbCilt  ne  pèkvent 
ynctmnoitrey  ip  pratiquer,  ni  aimer* 

Com- 


Comment  une  paFeille  horreur  a-t-elle 
pu  échapper  à  l'attention  de  Mr.  £)i- 
4erot?  Mais  le  jpqïen  ^'2,vqxx  l'œil  % 
tout  daas  un  fi  grand  ouvrage  ?  On 
lui  a  donc  enlevé  to^s  les  m^^ufçritç 
des  Auteurs ,  aiijfi  qu'aux  libraires  tpu$ 
les  exemplaires  reft^ns  des  deux  prer 
piiers  volumes  &  les  25  feuilles  déja^ 
tirées  du  troifièn^e,  J'imaginje  quç 
c'eft  cet  Abbé  de  Pra4^s  q^i  a  fait  le- 
ver l'orage.  Qu'^voitril  affaire  d'être 
jhérétique ,  &  croïés  -  vous  que  ce  fyt 
bien  la  peine  d'anathéraatifer  fi  foi.epr 
nellement  un  Encoller  de  Théologie  ? 
J^e  me  ferois  contenté  de  le  repyôïer 
étudier  le  latin  au  Collège  de  Louis  le 
Grand:  il  y  avoit  dans  fon  thème  au- 
tant  de  gallicifmes  que  d'héréfies.  Mais 
où  en  font  les  Cenfeurs  des  Volumes 
fupprimés  ?  Les  cartons  ava.ti.cent-Us  ? 
On  aura  moins  de  regret  ici- qu'ailleurs 
à  ce  qui  fera  retranché.    Ces  petites 

B  3  har- 
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^  hardîcfles  dont  vos  jeunes   libertins 

font  fi  avides,  &  vos  vieux  quelque- 
fois ragoutés,  font  viande  commune 
pour  les  nôtres ,  ils  font  blafés  fur  tout 
<:ela;  de  vos  grofles  pierres  de  fcan- 
^  dale  nos  écoliers  en  font  des  ricochets  ; 
&  pour  les  gens  fenfés,  qu'eft-ce  qu'ils 
y  auroient  appris  ?  Ne  favent-ils  pas  à 
quoi  s'en  tenir  ?  Tout  le  bon  nous  ref- 
tera,  le  très  riche  fonds  de  fcience 
&  de  raifon.  Qu'on  retranche  encor 
le  verbiage ,  &  qu'on  fupplée  à  quelques 
omiffions  &  à  quelques  négligences; 
c'eft  tout  ce  que  je  fouhaite. 

Les  Réflexions  fur  l'Exil,  écrites 
en  François  par  Mylord  Bolingbroke , 
viennent  d'être  trouvées  ici  dans  fes 
papiers,  mifes  en  anglois  par  lui-iiié- 
me ,  &  vont  faire  partie  des  deux  in- 
oftavo  que  je  vous  annonçai  dûns  ma 
dprnicre, 

VouLÉs-vous  donner  trois  gui- 
nées 
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liées  des  Ruines  de  (c  )  Pahnyre  ? 
c'eft  une  /bufcription  qui  s'ouvre  ici; 
grand  in  -  folio ,  foixante  planches  au 
moins ,  gravées  par  les  meilleurs  maî- 
tres, d'après  les  mefures  &  defleins 
pris  fur  les  lieux ,  par  deux  où  trois 
<le  nos  voïageurs,  qui  dernièrement 
pour  s'amufer  ont  fait  un  tour  de  Mé- 
diterranée ,  accompagnés  d'un  deffina- 
teiir  architefte.  Nous  fommes  affés 
curieux  de  ces  chofes-là ,  &  même  af- 
fés dans  le  goût  de  bâtir  des  ruines 
pour  terminer  une  vue,  pour  repré- 
fenter  l'antique ,  ou  iniiter  la  Nature. 
Mr.  le  Chevalier  Lyttekon,  (î  connu 
par  les  nouvelles  Lettres  Perfanes ,  & 
à  tant  d'autres  titres  honorables ,  en  a 
feit  élever  une  au  bout  de  fon  parc, 
c'eft-à-dire  une  apparence,  (car  fon 
garde-chaffe  y  eft  très  commodément 
logé  )  qui  lui  a  coûté  14  à  15  mille 

francs. 

.  {c)  Ancienne  Ville  de  Syrie,  près  dp  rAra-» 
bie  deferte. 
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francs.  Vous  avés  en  France  beau^ 
coup  de  goût  fans  doute;  mais  il  ^ 
^rop  peu  d'objets  ;  le  nôtrç  s'étend  à 
^ipç  biçn  plus  grande  variété  ;  nous 
l^yonsf  trente  goûts  pour  voïis  un  î 
vous  n'êtes  tpuch[és  que  4'nne  partie 
l^es  b^^utés  de  la  Nature ,  il  n'y  çn  a 
prçfque  aucune  qui  ne  nous  frappe 
plus  au  moins.  Vos  idées  du  beau 
font  mémç  trop  élégantes  pour  être 
fibfoluinçnt  juftes.  Vous  ne  connoiA 
fés  point  pffés  Ip  beau  très  fîmple ,  le 
bçau  d<?fordre ,  le  beau  gigantefque , 
Je  beaiu  fantafque,^  le  beau  fauvage, 
jebe^u  trifte,  l'affrçufement  beau.  Ve- 
pés-vous^èjî  çn  Angleterre;,  nous  vous; 
^grandirons  l'imagination;  l'un  après^ 
r^v^tre  s'entend,  car  nous  ne  fomme§ 
pas  logé?  poiytr  vous  rçcçvoir  touç  ^ 
te  fois, 

V\  §•  V^f?  nç  wons  di§)atçrés  pas 
oon  pl\}s^  ytHjpère  j^  la  vivacité  du 
goût  fç>^V  Iç  P^au  pa^  excellence: 
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!^ylord  Coventry  vient  d'époufçr  {d) 
l'ainée  des  demoifelles  Gunning ,  Ja 
Cadette  eft  Ducheffe,  Mdle.  Coivper 
çft  très  bien  mariée;  tout  cela  fans 
dot  .&  en  moins  d'un  anj  ellçs  n'oîiç 
eu  qu'à  paroitrç. 


(d)  Je  vous  Tavoîs  promît;  voïé»  m$  Lep% 
ff'â  du  z6  Février  dernier, 
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LETTRE    XCVII. 

Paris,  ler.  Avril,  1752. 

ETes-vous  bien  fur ,  Monfieur , 
que  vos  trente  goûts  en  vaillent 
•un  bon?  Je  ne  vous  contefte  point  la 
pluralité;  je  fuis  feulement  bien  aife 
de  Vous  dire  que  Mr.  (a)  l'Abbé  Pré- 
vôt vous  le  difpute  pour  le  beau  trif- 
te,  Mr.  le  Préfident  de  Montefquieu 
pour  le  beau  defordre,  Mr.  de  Cré- 
billon  le  Tragique  pour  l'affreufement 
beau ,  &  nombre  de  nos  Artiftes  pour 
le  beau  fantafcjue.  J'ai  regret  à  vous 
trouver  des  rivaux  dans  cette  derniè- 
re partie ,  que  vous  avez  .  cru  vous 
appartenir  à  fi  bon  titre  ;  mais  le  pre- 
mier Satellite  de  votre  Tourbillon , 

ce 

(j)  Lifés  le  Ciévetand  de  Mr.  l'Abbé  Pre- 
iwt ,  VE/^jrif  des  Loix  de  Mr.  de  Montefquieu^ 
&  Vjîtr^e  de  Mr.  de  ÇrétiUon  père. 
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ce  Génie  de  feu  qui  étend  fes  ailes 
convulfives  fur  votre  atmofphère,  lui 
communique  leurs  battemens,  &  de 
là  aux  tendres  fibres  de  vos  fympathi- 
ques  cerveaux  ;  cette  efpèce  de  Sil- 
phe-Salamandre  s'échappe  parfois  jus- 
qu'à nous  en  bonne  fortune,  &  c'eft, 
je  parie,  à  quelqu'une  de  fes  vîntes 
que  nous  devons  un  monde  de  bizar- 
reries nouvelles,  d'un  ridicule  char- 
mant, &que  vous  auriez  bientôt  adop- 
tées, fi  vous  vous  doutiez  de  leur 
origine;  mais  vous  les  adopterez  bien 
fans  cela. 

Vous  ne  ferez,  je  crois,  pas  fi 
aifés  à  féduire  fur  les  (h)  Réflexions 
critiques  de  Mr.  le  Marquis  d'Argens , 
qui  viennent  de  paroitre.  Ce  paral- 
lèle de  nos  (<:)  Peintres  avec  ceux 

de 

{h')  Un  volume  in  12. intitulé  Réflexions  cri-' 
tiques  Jur  les  dijTérentes  Ecoles  de  Peinture . 

(  ^)  Je  parle  toujours  comme  fij'étois  fran- 
çois,  pour  avoir  plixs  tôt  fait,  &  je  le  fui3 
prefque. 
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de  toutes  les  autres  Ecoles  de  TEuro* 
pe  vous  paroitra  lans  doute  trop  Fran-» 
çois.  Les  deux  plus  beaux  vers  de 
P.ome  fauvèe  font  ceux  de  Cicéron  4 
Céfar,  qui  lui  reprochoit  de  s'être 
écarté  des  ufages  j 

Le  devoir  le  plus  faint ,  la  Loi  la  plus  chérie, 
C'efl  d'oublier  la  Loi  pour  fauver  la  Patrie, 

H  ne  s'agiflbit  point  ici  de  fauver  la 
Patrie,  mais  bien  un  peu  de  lui  témoi- 
gner fa  tendreffe,  &  Mr.  d'Argensu'^ 
s'y  eft  point  oublié.  Que  diroit  le 
Général  votre  ami  s'il  voïoît  Michel- 
Ange  mis  au  deflbus  de  te  Brun  ?  Maïs 
que  diroit  le  Marquis  s'il  entendoit  le 
Général  parler  peinture?  La  liberté 
(ie  votre  Païs  en  tout  fens  donne  car* 
rière  à  des  imaginations  qui  auroient 
peut-  être  auffi  bien  fait  de  naître  fous 
un  Gouvernement  defpotique.  Quoi- 
qu'il en  foit,  les  nouvelles  Réflexions 
fuppofent  dans  l'Amateur  qui  nous  en 
jait  part  ynç  gra»de  çonîioiflance  de 

ta- 


tableaux  de  toute  efpèce  *  de  Peintreô^ 
îtiémê  obfcurs^  &  de  l'objet  de  leui* 
Art ,  beaucoup  de  goût  >  bien  de  la 
facilité  d'écrire  ;  j'y  .trouve  même  cer- 
taines négligences  .  ,  .  ,  qu'en  pen- 
îez-vous?  Mdle*  Babet  Cochois  n'au- 
roit-elle  point  quelque  part  à  tout 
ceci  ?  Mr*  d'Argens  ne  feroit  pas  le 
premier  (  d)  grand  maître  qui  auroit 
tiré  des  lumières  de  fon  élève*  Il 
faut  que  je  le  demande  à  ^ix.de  Main^ 
viUers. 

Autre  nouvel  <)Uvrâge  de  Criti- 
^^lt^  de  Peinturé  (morale  celle-ci) 
&  dé  comparaiïbns  >  V  Ecole  de  F  homme, 
<m  Parallèle  des  Portraits  du  fiède  & 
-en  ïïMéeauJc  de  PEcrimre  fainte.  Et 
^cetce  Ecole,  &  celle  où  paroit  avoir 
^é  celui  qui  la  tient ,  font  bien  lés 
'deux  plus  mauvais  îtrpots  que  je  con- 
«loiffe  :  cependant  le  livre  fait  du  bruk 

& 

Sqpt.  1751. 
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&  fc  vend  cher ,  parce  qu'il  eft  indé- 
cent ,  fatirique  &  défendu  :  on  dit  mê- 
me que  l'Auteur  a' été  arrêté. 

Les  Ridicules  du  fiècky  par  Mr.  Che- 
vrier,  quoique  d'un  tout  autre  ton, 
ont  aufli  été  profcrits^,  à  caufe  de  quel- 
ques perfonnes  qui  ont  cru  s'y  re- 
connoitre.    La  Cour^  Iz  bonne  CompU" 
gnie ,  les  Femmes  du  grand  monde  y  les 
Petits 'Maîtres  y  les  Beaux  -  Efprits , 
V Opéra  y  les  Caffès,  les  Promenades, 
le  Jeu,  les  Gens  de  Robe,  les  Finan-  . 
ciers  &  les  Comédiens ,  c'eft  tout  ce  que 
j'en  ai  lu,  la  table  des  matières.  PaflTe 
pour   les    derniers  articles:    mais  je 
doute  que  Mr.  Chevrier,  quoique  Mem- 
bre de  deux  Académies  de  Province , 
ait  afTés  vu  la  Cour  &  les   Femmes 
du  grand  monde ,  pour  en  faire  des 
portraits  ^  bien  reffemblans.    Que  j'aie 
tort,  ou  non,  c'efl:  fans  application 
malicieufe  que  je  vais  lui  fournir  un 
Ridicule  pour  la  féconde  édition  de 

fon 
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ion  chapitre  des  Beaux^EJpriis  ;  celui 
de  ce  Peintre  aveugle ,  qui  fe  plaifoit  â 
tracer  avec  fon  bâton  la  figure  qull  ima- 
ginoit  aux  gens  dont  il  entendoit  parler. 

Je  ne  fai  fi  ce  travers  efi: au flî com- 
mun à  Londres  qu'ici;  mais  la  plu- 
part de  vos'  bons  Ecrivains  première- 
ment font  morts,  &  ceux  qui  vous 
relient  ne  font  guère  admis  dans  le 
grand  monde,  ni  ne  fe  foucient  mê- 
me d'y  être -admis.  Ils  fortent  de  leur 
cabinet  pour  aller  au  Parc,  ou  dans 
un  CafFé  ;  &  s'ils  y  rentrent  pour  fai- 
re le  portrait  d'une  Beauté  à  la  mode , 
c'eft  tpparemment  qu'ils  l'ont  connue 
pour  l'avoir  (^)  tojîée  après  diner 
'^  '    t  dans 

(e)  Ceft  une  ga!anterîe*àffarément  bien  gc- 
néreufe  que  votre  manière*  de  tofier^  ou  de 
vous  porter  réciproquement  la  fanté  de  femmes 
à  qui  fbuvent  vous  n'avés  parlé  de  votre  vie, 
&  fur  qui  vous  n'avés  pas  le  moindre  de  Hein: 
mais  tofier  une  Beauté  abfente  en  préfence 
d'ane  autre,  comme  il  vous  arrive  quelque- 
fois ,  c*eft  fuppofer  dans  celle-ci  une  généro- 
lité  bien  plus  grande  encore.  Je  voudrois  bien 
favoir  où  vous  avés  pris  cette  nouvelle  loi  de 
Clievalerie. 


31        Nouj^EttÊS 

dans   quelque   trifte   coterie  d'homi 
mesi 

P  o  ù  ft  achever  de  notis  peindre  oïl 
Vient  de  nous  donner  te  Mot  &  là 
Chofe,  ou  le  tableau  de,  deux  fociétési 
dont  l'une  eft  bonne  compagnie  fans 
en  avoir  le  nom>  &  l'autre  en  a  lé 
nom  fans  le  mériter.  Gros  jeu  dans 
celle-ci >  bonne  chère,  porte  ouverte 
à  tout  venant i  beaucoup  de  bruit,  & 
pleine  liberté  de  parler  au  hazard  de 
tout  le  monde  &  de  tout  au  monde* 
Vous  avouerai -je  ma  honte?  Je  né 
hais  point  affés  Cette  compagnie  -  là  ; 
c'eft  un  fpeûacle  qui  m'amufe^  quel- 
quefois; &  puis  cette  autre  dont  oii 
jne  parle  >  au  monde  choifi^  au  ton 
décent  >  aux  difcours  mefurési  aux 
plaifirs  fimpies  >  aux  projets  fages  >  aux 
œuvres  méritoires ,  fans  travers  >  fans 
envie  &  lans  pieufe  médifance  ^  où 
.eft-elle>  &  d'où  vient  que  l'Auteur 
femble  bâiller  en  me  la  prêchant? 
Vous  pouvez  vous  fouvcnir  de  Mde* 

U 


Littéraires^  Çfc.      33 

la  Comteffe  de  B  .  .  .  .  aujourd'hui 
Marquife  de  R  .  .  .  .  qui  dans  fa  vi- 
duiîé  faifoit  des  culotes  aux  Pauvres , 
&  ne  laiflToit  pas  d'être  du  commerce 
de  Frtmce  le  plus  agréable  ;  mais  qu'on 
me  trouve  une  volée  de  femmes  de 
cette  efpèce,  &  je  me  jette  abfolu- 
ment  dans  la  bonne  compagnie. 

P.  S.  Je  tiens  d'ajifli  bon  lieu  que 
perfonne  que  Mr.  le  Baron  de 
Bernsdorf  n'a  pas  la  moindre  part 
au  QjjCen  dira-ton  ?  de  Mr.  de  la 
Beaumette ,  non  plus  que  Mylord 
Chejlerfield  à  F  Economie  de  la  vie 
humaine,  qu'on  s'obftine  à  lui  at- 
tribuer ici ,  quoique  je  me  tue  de 
leur  dire  qu'elle  eft  du  Libraire 
Dodjley. 

REPONSE  DE  LONDRES. 

VOus  avés  bien  raifon   de  dire, 
Monfieur ,  que  la  plupart  de  nos 
grands  Ecrivains  ne  font  plus  au  mon- 

C  dej 
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de;qufelie  perte  nous  avons  faite  en  der- 
nîef  lieu  dans  Myldrd  Boîingbroket  Après 
tbtrt ,  s'il  n^ëtdit  pas  hiort ,  nous  n'au- 
fi'ôn's  pôirit  ehcôre  les  deux  (/)  hou^ 
veàuic  voiuîiies.  Je  renonce  à  la  tuc- 
réffioh  pdur  lès  premiers  cahiers,  ou 
Ifes  fcitiq  pflenlîères  Lettres  à  Mylord 
Hyde  fur  VÉi'ûde  de  FHiïloirè;  je  n^ 
trouva  rien  de  nouveau^  pas  même 
Cçt  fiir  dfe  bonne  foi,  de  bonne  i«ten- 
tien  1&;  d'istmouf  de  k  vérité ,  dont  il 
fè  $>are  ^  ou  que  peut-être  il  n'affeâe 
^s.)  povkt  nous  dire  les  chofes  les 
plus  bazardées  &  les  plus  dangereufes 
fur  les  fofldemens  de  la  Foi,  &  les 
plu«  pures  fouTces  de  la  Religion  ré- 
vélée.  Mais  îorfqu'il  vient  à  fon  ob- 
jet principal ,  qu'il  fe  met  à  fon  Ta- 
bleau de  l'état  (^  )  de  l'Europe,  quand 
furtput  il  approche  des  fcènes  où  îî  a 
joué  un  ïôte ,  oh  t^-éfk  alors  qu'il  y  a 

plaiîir 

•   (/)•  (JiH  pSLtdiffëeit  âepah  Mît  )ô^s. 

i^)  Depuis  le  Traité  des  Pyrénées  jufqu'à 
la  paix  d'Utrecht» 
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plaifir  à  le  voir  ouvrir  les  Gabinet$ 
des  Princes  &  des  Miniftres  >  débrouîU 
1er  le  fil  de  la  politique  la  plus  corn- 
pîiquée  j  manier  les  négociations  &  les 
événemens  >  rejeter  le  blâme  des  fauf* 
fes  démarches  fur  qui  le  lui  donne ,  ô$ 
préparer  fes  juftifications  tout  du  plus 
loin  &  le  plus  adroitement  qu'il  foiç 
poffiblc.  Je  regarde -cette  partie,  où 
il  a  quelque  intérêt  perfonnel ,  com-^ 
liie  le  morceau  d'éloquence  le  plus  dé- 
lié ,  Iç  mieux  fuivi ,  le  plus  fort ,  &  le 
plus  fublime  que  nous  aïons*  jLa  fé- 
conde moitié  des  Réflexions  fur  VExU 
eft  mieux  que  la  première  ;  mais  lifé$ 
la  dans  la  traduôion  (  /;  ) ,  fi  vous  en 
voulés  jouir  parfaitement.  Oferai-j® 
achever  de  vous  dire  mon  fentimejtit 
fur  un  fi  grand  homme  ?  Il  y  a  peut- 
être  plus  de  penfées  dans  une  page 
de  Mylord  Boîingbrùke  ,q\xt  d^ns  ttoï^ 
d'un  autre  î  mais  il  arrive  de  là  que 

fa 

ib)  Ceft-à-dire  dans  TAngloIj. 
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fa  manière  d'écrire  eft  quelquefois  fa- 
tigante, la  phrafe  longue,  &  un  peu 
embarraflee  ;  des  parenthèfes,  des  ren- 
vois à  des  idées  éloignées  ;  point  de 
verbiage  de  rhéteur  .  comme  Cicéron , 
mais  un  certain  appareil  philofophi- 
que,  un  air  de  réflexion,  de  travail 
de  tête  &  d^endoâirinement ,  répandu 
jufque  fur  des  chofes  qu'il  ne  tenoit 
qu'à  lui  de  penfer  fans  effort  &  de 
nous  faire  entendre  à  notre  aife.  J'at- 
tribue ce  tour  d'efprit  à  la  retraite, 
où  il  a  vécu  long-tems.  A  propos  de 
cela  fa  Lettre  fur  VUfage  de  la  Retrai-* 
te  n'a  pas  répondu  à  mon  attente. 
Combien  de  petits  ouvrages  pofthu- 
mes,  qu'on  a  oublié  d'enterrer  avec 
leur  Auteur! 


LET- 
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Paris,  15.  Avril,  1752. 

EH  pourquoi  donc,  Monfieuf ,  n'au- 
riés-vous  point  ofé  nous  dire  vo- 
tre fentiment  fur  Mylord  Botingbroke  ? 
C'eft  précifement  parce  qu'il  a  été  un 
de  vos  meilleurs  Ecrivains  qu'il  en  fal- 
loit  parler  avec. plus  de  liberté.  Ce 
n'eft  pas  la  peine  de  relever  les  fautes 
àts  hommes  ordinaires  ;  mais  celles  des 
grands  hommes  font  de  conféquence , 
elles  prennent  afcendant  fur  les  ef- 
prits  foi]:)les,  elles  deviennent  règle 
pour  les  fots ,  &  c'eft  le  plus  fouvent 
à  cette  partie  que  s'attache  l'imitation. 
Je  fuis  tout-à-fait  de  votre  avis  fur  la 
manière  d'écrire  du  Mylord, ',  mais  fa- 
vés-vous  d'où  lui  vient  cet  air  de  tra- 
vail qui  vous  a  déplu?  Du  peu  de 
travail  qu'il  mettoit  à  l'ouvrage.    Il 

C  3  favoit 
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favoit  beaucoup  &  avoit  beaucoup  ré- 
fléchi  ;  mais  il  diAoit  fort  vite  &  ne 
f  corrigeoit  guère  ;  je  le  tiens  d'un  ami 

j  qui  le  voïoit  tous  les  jours;  il  laif- 

foit  aller  fa  penfée  fur  le  papier,  s'i- 
jnaginant  qu'elle  alloic  entrer  dans  vo- 
tre efprit  tout  aufli  aifément  qu'elle 
fortoit  du  fien  j  Tair  de  facilite  eft  fou- 
vent  le  fruit  du  travail ,  &  l'air  de 
ixavail  l'effet  de  la  négligence. 

Mais  bien  plus  fou  vent  encore  cet 
air  de  travail  eft  vraiment  le  fruit  du 
travail  nJéme.  Combien  de  coups  de 
marteau ,  de  cifeau  &  de  lime  je  vois 
qu'il  en  a  coûté  à  votre  Mr.  Mafon 
pour  faire  cette  Elfridf  qu'il  vient  de 
vous  donner  fur  le  modèle  des  Grecs , 
à  ce  qu'il  diti  H  croit  uns  doute  avoir 
attrapé  leur  fimplicité  &  leur  manière 
.  dranMitiquen  parce  qu'il  n'a  point  mis 
d'iotrigue  dan$  fa  Tragédie ,  &  qu'il  y 
a  fait  entrer  un  Chœur.  Je  lui  pafle 
te  Cbcsur  quand  il  iait  partie  de  l'ac- 
tion i 
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tion;  mais  quapd  il  me  vient  ehanter 
des  odes ,  qu  prêcher  dp  la  morale  en-r 
luminée  de  rhétorique,  fi  je  nç  dpxs 
pas ,  je  médis  de  TAntiquité  &  dès 
(a)  Univerfités  moderne?.     Et  tous; 
ces  détails  fans  chaleur ,  cette  fermen- 
tation froide  d'efprit,  ces  images  for- 
cées mifes  à  la  pl^ce  du  fentiment, 
toute  cette  poëfie  contre  nature,  eftr 
ee  encore  du  grec  que  cela?  Jl  faut 
convenir  qu'il  y  en  ^  un  peu  d^ijs  ce 
(6)  jus  de  grofeille  fauvage ,  dont  jE/t 
fride  fait  vœu  de  fe  jaunir  le  teint 
pour  déplaire  au  Roi.     Quant  à  (c) 
Punique  cordial  de  Iq  paie  douleur ,  T-^/r 
pérance ,  qui  mcUbeureufem^nt  a  la  trijî^ 
qualité  de  topiate ,  d^affbibtir  celui  qfjCeU- 
k  endort ,  cette  image  aufli  faufTe  que 
ridicule ,  il  n'eft  pas  poffible  que  Mr. 
Mafon  l'ait  trouvée  tout  feul ,  &  je 

m'ea 


Ce)  Page  68,  même  édition. 
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m'en  prens  au  premier  Apothicaire  de 
Cambridge.    Il  y  a  fouvent  une  (d) 
forte  (Tavarice  dans  ta  douleur  ;   c^ejl 
dans  la  plus  profonde  retraite   qu'elle 
aime  à  fixer  f  es  regards  abattus  fur  te 
fecret  tréfor  de  fes  miféres  :voïlï  qui 
cft  uniquement  de  Mr.  Mafon ,  &  qui 
eft  beau  &  naturel.    Je  ne  vous  par- 
le point  de  l'intérêt  de  la  Pièce ,  par- 
ce que  je  n'en  ai  rien  fenti.    Un  Roi 
Edgar  envoie  fon  favori  chés  le  Com- 
te de  Devonjhire ,  pour  voir  fi  fa  fille 
eft  jolie  ;  le  favori  revient ,  dit  que 
non,  &  répoufe  en  fecret;  le  Roi, 
qui  la  voit  enfuite  ,  piqué  d'avoir  été 
trompé  par  fon  favori,  veut  d'abord 
l'exiler ,  puis  il  fe  ràvife ,  fe  bat  avec . 
lui  &  le  tue  ;  Elfride ,  inconfolable  de 
la  perte  de  fon  mari,  s'enferme  dans 
un  couvent ,  qu'elle  fait  bâtir  exprès  : 
quel  petit  fujet!  &  qu'eft-ce  que  cela 
peut  me  faire, fi  c'eft  prçfque  toujours 

le 

{i)  Page  5,  même  édition. 
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le  Pôëte  &  jamais  le  perfonnage  qui 
me  parle?  Je  ne  vous  difTimule  rien 
de  ce  qui  m'a  choqué  dans  cet  ourra- 
ge ,  je  vous  en  dis  tout  le  mal  que  je 
puis,  parce jque  je  fais  que  vous  mon- 
trerés  ma  lettre  à  l'Auteur ,  qu'il  a  du 
lavoir,  de  l'efprit  &  du  talent,  qu'il 
efi  jeune ,  &  que  les  louanges  trop 
peu  réfléchies  de  diverfes  perfonncs 
du  premier  ordre  l'encourageront  à 
faux  &  le  perdront ,  s'il  n'y  prend 
garde.  Dites  lui  bien  que  fon  Elfride 
eft  le  chef-d'œuvre  du  mauvais  goût, 
qu'il  faut  qu'il  change  prefque  entiè- 
rement fa  manière:  la  Pafiion  eft  fé- 
conde en  images  ;  je  fais  cela ,  &  je 
connois  les  images  qu'elle  infpire  ; 
mais  ce  font  juftement  celles  que  Mr, 
Mafon  paroit  avoir  ignorées  ;  il  cher- 
che les  fiennes  dans  fa  tête,  au  lieu  de 
les  prendre  dans  fon  cœur  ;  c'eft  le  plus 
grand  défaut  que  puiffe  avoir  un  hom- 
me d'efprit  qui  fait  une  Tragédie. 

C  5  Et 
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E  T  la  première  qualité  d'un  Phîlo-t 
fophe  dans  fes  recherches  ell  de  né- 
glf^^r  les  petites  chofes,  le  fpécieux 
&  le  Amplement  curieux,  pour  s'atta- 
cher au  grand ,  à  l'utile  &  au  vérita- 
blement intéreffant.  Ceft,  je  croi, 
ce  que  vous  trouvères  qui  caraftérifc 
Mr.  de  Maupertuis  dans  fa  Lettre  au 
Roi  de  Pruffe,  que  je  vous  envoie 
enfin.  Ne  m'accufés  pas  de  négligen- 
ce ,  ce  n'eft  que  depuis  peu  qu'elle 
eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde , 
il  n'y  en  avoit  que  3  ou  4  exemplaires 
dans  Paris  quand  je  vous  l'annonçai, 
&  voilà  pourquoi  elle  ne  faifoit  point 
encore  affés  de  bruit.  Il  y  a  des 
Sciences  qui  vont  toutes  feules  &  qui 
avancent  d'elles-mêmes ,  pour  ainfi 
dire  ;  d'autres  qui  pour  faire  des  pro-f 
grès  un  peu  confidérables  ont  befoia 
de  la  proteftion  particulière  des  Sou- 
verains. C'eft  fur  celles-ci  que  Mr. 
de  Maupertuis  propofe  fes  vues,  gran-f 

des 
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des  la  plupart,  quelques-unes  nouvel- 
les, les  autres  heureufement  rappro- 
chées: il  voudrait  qu'on  fit  de  nou- 
velles tentatives  fur  les  Terres  Auftra- 
les,  &  le  Paflage  aux  Indes  par  le 
Nord;  qu'on  partageât  le  Ciel  aux 
Aftronomes  ,  &  les  Maladies  aux  Mé- 
decins ,  au  lieu  de  les  laiffer  brocher 
fuperficieîlement  fur  le  tout;  qu'on 
abandonnât  les  Criminels  avant  leur 
fupplice ,  &  pour  leur  fupplice ,  aux 
opérations  {e )  de  la  Chirurgie  &  zm% 
expériences  de  la  Médecine;  qu'on 
néceffitât  des  alliances  bizarres  entr^ 
les  Animaux,  pour  fe  procurer,  s'ii 
étoit  poffible ,  de  nouvelles  Efpèces  ; 
qu'on  établît  des  Collèges  pour  les 
Sciences  étrangères  à    TEurope ,   j& 

{e)  Peut-être  feroit-on  bien  des  découver- 
tes Air  cette  merveiîleufe  union  de  l'ame  & 
du  corps ,  fi  l'on  ofoit  en  aller  diercher  le^ 
liens  dans  le  cerveau  d'un  homrae  Vivant,  i^f/- 
tre  fur  le  Progrès  des  Sciences ,  par  Mr^  de  Mau* 
permis  y  pagis  ^3. 
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une  Ville  abfolument  Latine,  ou  pour 
une  Langue  Univerfelle;  que  fur  la 
découverte  du  miroir  d'Archimède , 
que  vient  de  faire  Mr.  de  Buffon,  on 
tâchât  de  conftruire  des  tours  brûlan- 
tes, ou  des  amphithéâtres  chargés  de 
miroirs,  qui  produififfent  des  feux  di- 
gnes du  foleil  &  de  TEnfer  même. 
Dites  à  Mylédy  V  .  .  .  •  qu'il  fe  pro- 
pofe  auffl  de  nous  donner  des  foriges 
(/)  agréables ,  foit  par  la  vertu  de  To- 
pium  &  de  certains  breuvages  des  In- 
de^; foit  en  eflaïant  d'agir  fur  notre 
ame  dans  ces  momens  oii  fon  com- 
merce avec  les  objets  extérieurs  eft 
afFoibli  fans  être  tout-à-fait  interrom- 
pu ;  momens  délicats  qui  n'appartien- 
nent ni  à  la  veille ,  ni  au  fommeil ,  & 
où  la  plus  légère  circonflance  la  peut 
rendre  heureufe. 

C  E  n'eft  pas  moi  qui  l'ai  rêvé  ,  le 
fongc  eft  trop  favant,   c'eft  Mr.   de 

{/)  Voies  la  même  Lettre,  "p^g^s  113  &  1 14» 
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Fontenelle  qui  pour  s'amufer  à  .qj  ans 
nous  donne  une  Théorie  des  Tourbil- 
lons Cartéjîens  avec  des  Réflexions  fur 
l'Attra£tion.  Il  faut  tout  dire,  quoi- 
que fes  amis  me  faffent  le  figne  du 
doigt  fur  la  boitche,  il  y  a  lông-tems 
que  l'ouvrage  eft  fait ,  il  y  a  même  lo.ng- 
tems  qu'il  auroit  du  être  publié  pour 
l'être  à  propos.  Pour  moi  qui  ne  fuis  ni 
algébrifte,ni  géomètre,  je  n'ai  garde 
d'en  juger  fans  l'entendre ,  comme  je 
vois  qu'on  fait  ici,  ni  en  l'entendant, 
comme  vous  fcrés  à  Londres;  mais  pour 
l'accommoder  à  mon  ignorance  je  me 
fuis  avifé  de  prendre  les  fuppofitions 
fimples  fur  quoi  l'Auteur  applique  fes 
calculs,  je  les  aidépoui^ées  de  cette 
broderie  géométrique  qui  m'éblouif- 
foit ,  &  j'avoue  que  dans  ces  état  de 
pure  phyfique  elles  m'ont  paru  un  peu 
bazardées.  Un  de  vos  amis ,  en  en- 
.  trant  ce  matin  chés  moi ,  a  trouvé  le 
livre  fur  ma  table,  il  Ta  ouvert  à  la 

pre- 


\ 
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première  page,  &  a  lu  tout  haut  la 
première  ligne ,  que  voici  ;  Je  fuppofe 
te  Plein  abfolu.  Et  moi  je  le  nie,  a  t- 
il  dit,  &  il  a  refermé  le  livre.  Autant 
en  allés-vous  dir^  de  prefque  toutes 
les  autres  fuppofitions.  Faites  moi  le 
plaiOr  de  m'envoïer  par  la  première 
pofte  une  Théorie  de  l'opinion  con- 
traire ,  où  il  n'y  ait  rien  à  contefter  ; 
&  convenés  du  moins  de  cet  agrément 
(g) pbilojhphiqae ,  que  Mr.  deFontenelk 
aime  qu'on  trouve  à  fes  Tourbillons  ^ 
&  que  vous  auriés  trop  mauvaife  grâ- 
ce à  leur  difputer  après  avoir  lu  fes 
Mondes. 

J'a  I  trouvé  un  très  grand  agrément 
de  vétufté  à  vos  Ruines  de  Palmyre , 
dont  Mr.  Dcnvkins ,  qui  a  pafTé  l'hi- 
ver avec  nous ,  m'a  fait  l'honneur  de 
me  communiquer  les  defleins.  Pro- 
portions grecques,  ordre  Corinthien, 

em- 

(^)  Voies  fes  Réflexions  fur  l'Atîraaion^  fin 
de  rarcicle  14. 
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embcltiflêmens  de  fculpture ,  rien  n'eft 
plus  magnifique  :  elles  vont  faire  afFaut 
de  beàttté  avec  les  Rulhes  d'Hercula^ 
neum ,  &  je  tremble  pour  celles-  ci. 
Nous  Vous  èUvtDïons  des  grave^urs 
pour  expédier  befogne ,  car  nous  fom- 
mes  impatiens  prefque  autant  que 
vous ,  &  très  fenfibles  à  votre  atten- 
tion de  nous  donner  l'ouvrage  en 
François  auffi  bien  qu'en  Anglois.  C'eft 
ufl  Jeune  homme  bien  fingulier  que 
ce  Mr.  Dawkins ,  qui ,  au  lieu  de  pon- 
ter  aux  cent  guinées ,  d'avoir  des  chiens 
pour  la  chafle ,  des  chevaux  pour  les 
Gourfes  ,  des  maitrefTes  pour  la  fanté  » 
loue  un  vaiflfeau,  le  peuple  de  Vir^ 
tuqfes  >  s'^n  va  déterrer  une  ville  dans 
le  defert ,  en  prend  les  mefures  &  les 
deffeuis^  dépenfe  cent  mille  francs  à 
cette  carvée,  &  en  abandonne  le  fruit 
à  utt  ('^)  ami,  qui  le  partage  avec  le 
Public. 

{b)  L'^fiditeur  Mr.  JF^od. 

LET- 
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LETTRE    XCIX. 

Paris ,  léf.  Mai  ,^  1752» 

JE  le  tiens  enfin ,  Monfieur ,  ce  bien- 
heureux Siècle  de  Louis  XIV.  de 
yix.  de  Foltaire,  &  c'eft  dans  le 
plus  vif  de  Tenchantement  que  j'aime 
à  interrompre  ma  lefture  pour  vous 
faire  part  de  mon  plaifîr.  Voilà  com- 
me il  faut  écrire  l'hiftoire  :  c'eft  avec 
cette  rapidité,  cette  fîmplîcité,  cette 
noblefle  ,  cette  impartialité  hardie, 
fcette  variété  de  vues ,  &  ces  réunions 
de  traits,  qu'il  faut  parler  à  l'efprit, 
aux  yeux  &  à  la  mémoire.  Qu'on  di- 
fe  tant  qu'on  voudra  que  ce  n'eft  point 
encore  là  ce  ftile  plein,  majeftueux, 
&  à  grands  flots ,  de  nos  modèles  en 
ce  genre  :  c'eft  un  ftile  qui  m'inftruit 
promptement,  qui  me  donne  à  pen- 
fer,  à  imaginer,  &  qui  me  charme; 

que 
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que  m'importe  le  refte  ?  Quelle  pein- 
ture des  mœurs  &  du  génie  des  Na- 
tions; &  quels  portraits  du  (a)  Duc 
de  Lorraine,  de  Mr-  de  P^endâme,  du 
Marquis  de  Feuquières ,  du  Cardinal  de 
Retz ,  &  de  tant  d'autres  !  Combien  de 
points  éclaircis,  de  préjugés  réfutés, 
de  traits  curieux  démêlés  du  faux',  ou 
tirés  de  l'incertitude,  &  quel  choix 
d'anecdotes  ?  Il  fe  peut  faire  que  mon 
ignorance  ajoute  quelque  chofe  à  mon 
plaifir;  je  fais  peu  de  faits,  &  j'en  ap- 
prens  beaucoup;  mais  il  me  femblc 
que  j'aime  mieux  les  tenir  de  Mr.  de 
Voltaire  que  d'un  autre  ;  il  me  paroit 
d'ailleurs  fi  bien  inftruit  ;  je  fais  qu'il  a 
vécu  familièrement  avec  les  premières 
perfonnes  de   l'Europe  , .  &  les  plus 
capables  de  lui  donner  les  lumières  né- 
cefTaires,  avec  une  partie  des  afteurs 
de  la  pièce,  des  témoins,  ou  prefque 
témoins  de  l'aftion:  (avantage  infini, 

& 
{a )  Père  de  l'Empereur  d'aujourd'hui. 
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&  qui  lui  çft  fi  peu  commun  avec -les 
écrivains  <dè  la  même  hiftoire;)  qu'il 
a  toute  Ta  vie  été  curieux,  avide  de 
faita,  obfervateur  des. hommes  &  des 
arts,  paflioiuié  pour  cç  qu'il  a  cru  être 
tel  vérité.  Une  preuve  bien  ilnguliè- 
le  de .  fon- Impartialité -c'eft  lc^{b)  pa- 
l^Uàle ,  plus  brillant  que  folide,  de 
fon  héros ,  de  Louis  XIV»  niéme .,  avec 
GuiUauipe  trois-,  où  il  femble  donner 
l'avantage  ^  celui-ci..  Ce  n'eft  pas  Ja 
feule  fais  ique  le  goût  du  paradoxe  pa- 
roit  avoir  entraîné  le  Pdëte-rphilofo- 
phe-hiftorieri  :  ce  qiill  die  au  fujçt  du 
même;,  (c)  Guillaume ,  '  que  ,  ce  ri'èft 
point  à  la  crainte,  mais  uniquement  à 
la  haine ,  .qu'il  faut,  attribuer  là  folle 
Joie, du  peuple  de  Paris  à  la  fkufle  nou- 
velle de  l^  mort  de  ce.  Prince,  èft  un 
rafinement  qui  ne  féduira  perfonne^ 
Sejî  réflçxiôns  fur  la  mort  de  (ûf)  Ma- 
dame^ 

.(^)  Tome  T.  pages  330  &  331. 

(c)  Mècoe  tô.me,^  pa^es  26S  ôc  26^, 

(d)  BcUé-ibeur  du  Roi] -côme  2.'  page  5^, 


dame,  qu'il,  Pfétepjj.ayqir  étén^tH^Pl-» 
le>,ne  feropt  gupjp  plq?  de  profcly-^ 
4:es.  Ce  n'eil:  p^s  le^  fpft  de  Rfr-  4i 
Fblmrç  giie.lesféflexlpns:  temqin.C^) 
^c^Ue.pu  il  efl^ye  çJ'atf^qHcr  en  pa/Tant 
la  nja^ime  de  goyyern^mehç  de.  Mj*.  . 
de  Mmiif^i^U>  qu'il  appelle  m  hom^ 
me  de  bi^qucqup  d-e/prit  ;  celle .  (/ )  à 
propos  dû  Cardinal  Mc^Z^rM  .fur  les 
hojj^mes  d*Ef:atj  Ce  n'eji  ppint i  dit- lU 
une  pénétration  Jupdrieure  quijhif  fejr 
hommes  d^Etat  ^  c'ejî  Ifuf  cat§Ct^r?^  ^* 
mais  fi  ce  carajftèrç  n'^  pour  guide  v^np 
pénétratioii  fupérieure>  où  eft  l'home* 
me  d'Etat?  Le$  exemples  jdopt  il  .en- 
richit fa  penfée ,  ppu  exprimée  e^i 
bieauGoup  de  parol.eç>  ponfre  fa  .cpu- 
Jiume ,  n'éclairâflfent  rien-,  parce  qu'ils 
ne  vont  point  au  but  :  ils  prouvent  ,cç 
qui  p'ayoit.que  fair,e  de  preuve^  l'in- 
fluence du  caraûère  fur  la  conduite  ; 

•  & 

,    {e)  Tome  i.  page  42^* 

(/)  MêipiC  tôm«^  pages  122,  133  &  124* 
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&  non  ce  qu'il  falloit  prouver,  qu^  la 
fupériorité  des  lumières  n'eft  pas  né- 
ceffaire  à  l'homme  d'Etat.  Bie  i  d'au- 
tres petites  négligences  me  perfuadent 
que  divers  morceaux  de  cette  nouvel- 
le hiftoir^  ont  été  faits  au  premier 
coup:  c'eft  affés  le  goût  de  l'Auteur; 
je  croi  que  nous  y  g^îgnons  ;  il  a  ce 
premier  trait  fi  heureux;  il  fe  refroi- 
diroit  fans  doute ,  &  s'égareroit  peut- 
être  dans  une  réflexion  profonde; 
tout  au  moins  y  confumeroit  -  il  un 
tems  précieux ,  qu'il  pourroit  emploïer 
ailleurs  avec  plus  de  fuccès.  Mais 
adieu;  je  fuis  preffé  de  me  remettre  à 
xna  leâure;  je  n'en  fuis  encore  qu'à 
la  fin  des  Anecdotes ,  dont  je  vous  fais 
copier  la  plus  (g)  exquife ,  pour  vous 
amufer  en  attendant  le  tout. 

f,  Quelques  mois  après  la  mort,  de 
w  ce  Miniflre.  (  (e  Cardinal  Mazarin  ) 
„  il  arriva  un  événement  qui  n'a  point 

„  d'exejn- 

(g)  Tome  2.  pages  u,  i;2  &  13* 
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f,  d'exemple  ;  &  ce  qui  eft  non  moins 
99  étrange ,  c'eft  que  tous  les  hiftoriens 
w  l'ont  ignoré.^  On  envoïa  dans  le  plus 
w  grand  fecret  au  château  de  PIfle 
M  Sainte-Marguerite,  dans  la  mer  de 
99  Provence,  un  prifonnier  inconnu, 
,,  d'une  taille  au  deflus  de  l'ordinaire, 
f,  jeune  &  de  la  figure  la  plus  belle  & 
„  la  plus  noble.  Ce  prifonnier  dans 
„ .  la  route  portoit  un  mafque ,  dont  la 
fP  mentonnière  avoit  des  reflbrts  d'à- 
,,  cier ,  qui  lui  laiflbient  la  liberté  de 
t,  manger  avec  le  mafquie  fur  le  vifage. 
f,  On  avoit  ordre  de  le  tuer ,  s'il  fe 
^  découvroit.  Il  refta  dans  l'Ifle  juf- 
99  qu'à  ce  qu'un  officier  de  confi^ance , 
f^  nommé  Saint-Mars ,  gouverneur  de 
99  Pignerol ,  aïant  été  fait  gouverneur 
99  de  la  Baftille  Tan  1690,  l'alla  pren- 
99  dre  à  l'Ifle  de  Sainte-Marguerite ,  & 
99  le  conduifit  à  la  BafUUe  toujours 
99  mafqué.  I>e  Marquis  de  Louvois  alla 
V  le  voir  dans  cette  Ifle  avant  la  trans- 

D  3  f9  lation. 
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99  flâtibn ,  &  liiî  parla  debout  &  avec 
99  ùnfe  cbhfîdétation  qui  tfenoit  du  reC- 
pe6t.  Cet  inconhu  fat  riiehé  à  11 
Baftliie ,  ou  il  fut  logé  auffi  bien 
»  qiVôh  jpeut  Vitte  dans  ce  château. 
On  ne  lui  tetUfok  rien  de  ce  qu'il 
.  demaiidôit.  '  S'ôh  pîii^  grand  goût 
t^  étôit  ti'oiit  le  linge  d'une  fineffe  ex^ 
^ti'àofdiniCùè  &  poilr  les  dentelles, 
t>  dh  iùi  fàifoit  la  Jilus  gtànde  fchèi'e, 
.  èc  ie  gouvertièur  s'âfféïoit  rarement 
devàrit  lui,  \jn  vieux  riiiëdecih  de 
,>lâ  Baftillè,  diil  avoit  foUvéht  traité 
cet  hôittiuç  fiïi'guUet  dans  fes  maia^ 
,.  dies,  a  dît  qu'il  n'avOit  jamais  vii 
h  fou  Vîfagè,.  qubiq'uii  léût  fouVent 
^/examiné  fa  langue  &  le  i-eftë  d'e  îbn 
.#  corps,  il  étpit  àdiiAiràbléiîient  bien 
M  fait.dï^fôkceniéd'èéitt;  fà  peau  érbît 
i9  ui\  peu  brunç;  il  intérefTôit'  par' le 
„  feul  fon  de  fâ  voix ,  ne  fe  phignant 
^y  jamais  de  fôn  état,  &  Ue  làiffant 
«,  point  entrevoir  ce  qu'il  pôuvoît  ètré^ 


>9 
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ff  Un  fiiraeux  chirurgien ,  gendre  du 
M  médecin  dont:  je  parle,  eft  témoin, 
j»  dç  cç  que  j'avance  ;  &  Mu  clé  Ber^ 
^  navUkf  lucccflcur  ût  Saint -Mars  9 
„  l'a  fouvent  confirmé, 

w  Cet  inconnu  mourut  en  1704,  & 
,y  fut  enterré  là  huit  à  la  paroiffe^Saint-' 
,,  Paul.  '  Ce  qui  redouble  'rctônnc* 
',i  ment  c'éft  que  quand'  on  Petivoïa 
,',  aux  Mes  ^Sainte-Marguerite  iï  ne, 
„  dil^teirût  dans  ^Europe-  aucun  '^hom-' 
j  me^ccmfidersrtîle.^Mr.'i/f  Chamillard 
«fut  le  d^ernier  Minlftre  qui  eut  cet 
„  éttange  fecret.  Le  fécond  Maréchal 
w  cle  là  Feuithdi,  fon  gendre ,  m'a  dit 
f,  qu*à  la  mort  de  fon  beau-père  il'  le 
cbrijura  à  genoux  de  lui  apî^rendre 
ce  'que  c'étott  que  cet  homme  ^ 
;  (ja'on  rie  connut  jamais  que  fous  le 
9,  nom  de  P homme  au'  mtifque  tiè  fer  : 
/'{^hàhiUlard  lui  répondit  que  c^étoit 
f/  le  îecret  de  PEtat ,  &  d^^il  àVoit  fait 
»  fôrment  d^^  ne  le  révéler'  jamais. 
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p.  s.  Mr.  de  Voltaire  fe  trompe^ 
quand  il  dit  que  tous  les  hiftoriens  ont 
ignoré  ce  fait.  Vous  le  trouvères ,  un 
peu  différemment  conté  &  d'enviroù 
vingt  ans  plus />g»^ ,  dans  les  Mémoi-^ 
Tes  fecrets  pour  fervir  à  Phi/Ioire  de 
Perfe ,  publiés  il  y  a  8  bu  9  ans ,  pa-^ 
ges  18,  19,  20  &  21,  édition  d'Am- 
llerdam  1745.  Mais  de  qui  s'agit-il  ? 
Suivant  l'Auteur  des  Mémoires  fecrets 
c'eft  de  Mr.  le  Comte  de  P^ermandois, 
fils  naturel  &  bien-aimé  de  Louis  XIV 
&  de  Mde.  de  ta  Pailière,  qui  s'étoit, 
dit- il ,  oublié  un  jour  au  point  de  don- 
ner un  fouflet  à  Mr.  le  Pauphin.  Lç 
récit  de  Mr,  de  P^okaire  ne  foufrç 
point  cette  explication,  &  ne  s'en 
permet  aucune  :  reftc  à  favoîr  lequel 
des  deux  eft  le  plus  fur  ;  pour  moi  je 
çroi  en  Mr.  de  Voltaire.    • 

J'achève  à  l'inftant  mon  fécond 
tôîne;  c'eft  ici  que  le  charme  de  la 
lefturç  a  un  peubaiffé.  D'jibord^  tous 
cçs  îirticles  à  p{irt|  cette  diftributioq 
çn  chapitres  a  commencé  à  me  paroi-r 


,/ 
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trc  d'une  petite  manière.    Vous  con- 
viendrés  qu'il  eût  été  plus  beau  de  je- 
ter fa  ftatue  en  fonte  d'un  feul  jet  :  je 
fais  qu'il  y  avoit  ici  de  petites  parties 
qui  auroient  gâté  la  figure  (  on  les 
eût  retranchées  )  mais  tous  les  détails 
principaux,  habilement  fondus  dans 
la  première  narration,  en  euifent  fait 
un  monument  bien  autrement  digne. 
d'un  grand  maître,  peut-être   moins 
utile ,  ainfi  Mr,  de  Fbttaire  n'y  aura 
pas  de  regret.    Le  morceau ,  tant  an- 
noncé ,  des  j^rtf  &  des  Sciences ,  n'eft 
point  ce  que  fattendois  de  fes  recher- 
ches.    Celui  des  Ecrivains  a  modéré 
Topinion  qu'il  m'avoit  donnée  de  fon 
impartialité ,  quand  il  ne  s'agiflbit  que 
de  Rois,  de  Peuples,  de  Gouverne- 
ment &  de  Religion.    L'artièle  (h) 
de  Rouffeau  fait  pitié.    Dans  le  châ* 
pitre  du  Cahinifme\  il  a  voulu  jouer 
le  Montefquieu^  en  donnant  un  {i) 

pria* 

{h)  Pages  189,  190  èç  ipi,  tome  2, 
\i)  Page  224.  &  fuîv.  tome  2, 
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principe  général  aux  dçrhières'  guer-^ 
r€s  de  Religion:  il  a,  dit -il,  Ibng- 
tenis   cherché   ce  principe;  s'il   eût 
ouvert    le    femcux   livre    de   VAvis 
aux  Réfugiés  f    il  Py  auroit   trouvé 
tout  de  fuite  ;  &  s'il  eut  cherché  un 
peu  plus   lông*tcms ,    il  avroit  vu 
qu'il  n'avoit  rien.,  trouvé.    Cet  Efprit 
républicain,  dont   il  anin^  les  pre- 
miers Proteftans,  n'eft  qu'uûe  idée  in- 
digefte,  où  il  confond  pérpétuelle- 
^ment  l'ç//>nif  de  liberté  de  confciénce 
avec  A^ejprit   de   liberté  abfolue.    Il 
feut  voir  enfijite  comtne  il  abiife  des 
faits  &  comme  il  les  contraint  de  s'a- 
jufter  à  fil  chiihère-  En  revanche  c'eft 
la  cbofe  du^  moûdè  k  plus  agréable 
que  Sxyn  chapitre  dû  Jfanfémfrm.  Ima- 
gincis-voms  les  i^wm  PrommiakT  k 
éaïx  tî^ncbajùs  ;  4ine  plàifantcrk  diftri- 
buée' à  dToke'î &  à  gguche  avec  ane 
légèreté ,  Bire  ûn^Sk ,    une   ïiaïveté 
ebimantes.    Il  faut  toujours  finir  par 
admirer  Mr,  '  ^^  ^/m/r^t 

LE  T- 
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Paris,  15.  Mai,  17^.    ■ 

1 

X  7  O  u  g  étts  donc  piqué ,  Monfieur  ; 
^  dette  Elfride  vous  tient  au  cœur? 
Je  fuis  zxx  défèlpoîr ,  car  }e  n'ai  rien  à. 
rabattre  de'  ce  ^u'e  je  vous  eu  ai  dit , 
&  fi  Vt>u6  daignés  relire  avec  quelque 
attention  rar^ticle  de^ma  lettre,  vous 
fetitirés  que  j'avois- prévu  toutes  vo^ 
'  apologies.  Oh  mais,  la  Pièce  n'a  pas 
été  faite  pour  être  jouée.-  Je  n'enten^ 
poinE  Gçlô.  Tout  drame  eft  eflentie^ 
letnem  fait  pour  être  mis,  ou  .du 
jnoûiS; imagine  au  Théâtre,  &.s'il  n^ 
peut;  produire. une  illufion  continue 
dans  l'une ,  ou  l'autre  de  ces  fuppoli:: 
tions,  tant  pis  pour  t' Auteur,  &  tant 
pis  pour  -les  Grées ,  s'ils  ont  fervi  de 
modèles.  Si  tôt  que  je  vois  cet  Au- 
teur 
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teur  au  lieu  du  perfonnage,  adieu  Til- 
lufion.  En  un  mot ,  un  perfonnage  n'eil 
point  un  (a)  poëte;  voilà  ce  que  ni 
vous ,  ni  la  plupart  de  vos  coïïnoifleurs 
gens  du  monde,  ni  furtouc  vos  Sa- 
vans ,  ne  voulés  point  entendre  ;  mais 
il  faudra  bien  que  vous  y  veniés.  Quant 
à  votre  ami  Mr.  Mafon,  qu'il  fe  con- 
fole  ;  c'efl  le  privilège  du  vrai  génie  de 
faire  de  grandes  fautes  ;  Mr.  de  Foliai- 
re {b)  l'a  dit,  &  l'on  peut  l'en  croire. 

A  v  É  s- v  o  u  s  vu  une  petite ,  mais 
charmante,  mais  excellente  nouvelle 
produûion  de  cet  inépuifable  génie; 
P Eloge  hijïorique  de  Mde.  la  Marqui- 
fe  du  Chaftelet ,  pour  mettre  à  la  tê^ 
te  de  la  Tradudion  de  Newton  ?  On 
a  vu  deux  prodiges ,  dit  Mr.  de  Vol- 
taire ,  fun  que  Newton  ait  fait  cet 
ouvrage ,  P  autre  qû^une  Darne  fait  tra- 
duit 

{a)  Ou,  fi  vous  voulés,  c'eft  un  poëte  (car 
les  paillons  font  très  poétiques)  mais  d'une 
tout  autre  efpèce  que  Mr.  Mafm. 

(  b  )  Hijloire  du  Sikh  de  Louis  21 V ,  tome  2, 
page  183. 
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duit  &  Fait  éclairci Elle 

n'avait  pas  encore  entièrement  terminé 
fe  (c)  Commentaire ,  lorf qu'elle  prévit 

que  la  mort  alloit  f  enlever & 

te  foin  de  fa  réputation  la  détermina 
quelques  jours  avant  fa  mort  à  dépofer 
à  la  Bibliothèque  du  Roi  fon  livre  tout 

écrit  de  fa  main Elle  étoit 

jaloufe  de  fa  gloire ,  &  n'avoit  point 
cet  orgueil  de  ta  faujje  modejlie,  qui 
conjlfle  à  paroitre  méprifer  te  qu^on 
fouhaite,,  &  à  vouloir  paroitre  fupc^ 
rieur  à  cette  gloire  véritable  y  la  feule 
récompenfe  de  ceux  qui  fervent  '  le  Pti" 
btic  y  la  feule  digne  des  grandes  âmes , 
qu'il  ejl  beau  de  rechercher,  &  qu'on 
najffecie  de  dédaigner  que  quand  on  ejl 
incapable  d'y  atteindre.  Lifés  le  mor- 
ceau {d)  tout    eutièr,  Monfieur,  fi 

vous 

(c)  Rêva  &  corrigé  par  Mr.  Clair aut. 

{d)  Vous  le  troiiverés  dans  la  Bibliothèque 
Impartiale ,  tome  5 ,  première  partie,  Il  faac 
efpérer  que  l'ouvrage  même  4^  Mde.  du  Chaf^ 
tglet  paroitra  bieatôc. 


vous  ne  Tavés  pas  liiî  Ôcfi  vous  Pavés 
lu,  relifés-le;  je  ne  coanqis  rien  de 
<  e  )  .mieux  en  cç  gepf e^ 

Il  s'élève  ici  une  nouvelle  fefte., 
qui  ne  fera  peut  être  pas  toùt-à-fait 
de  mon  avis,  à  cause  des  hiatus,  que 
Mr.  de  Foliaire  fe  permet  fans  façon 
quand  il  en  a  befoin*  A  Ia.(/)  ren- 
contre de  deux  voïelles ,  Tune  à  la  fia 
d'un  mot ,  l'autre  au  commencement 
du  fuivant,  fans  élifïon,  l'ôreilIe  de 
ces  Meffieurs  recule  d'horreur»  Vous 
"qui  foufi*rés  cela  en  poëfie  (&  les  Ita- 
liens c'eft  bien  autre  chofé  )  que  df» 
rés  -  vous  de  cette  délicateffe  ?  Mais 

croî- 

• 

(e)  ]e  voudroîs  feulement  que  l'Auteur  en 
eut  retranché  ,  ou  modifie  cette  maxiiqe;  C>^ 
te  privilège  c(e  l'er/'eut  de  (fonner  fon  nom  â  unfi 
«S^/?^;  privilège  excîufif,  à  ce  qu'on  diroitqu*il 
prétend.  En  général  tout  ce  paragraphe,  Se 
quelque  chofe  du  fuivant ,  me  femble  manquer 
de  juilefTe. 

(/)  Cette  rencontre  de  deux  Voïelles,  l'u- 
ne à  lafind'uh  mot,  l'autre  au  commencement 
du  fuivant,  fans  qu'il  fe  faûe •  d'élifion. ,  eà 
proprement  ce  qu'on  apàUe-J^iam^. 


\ 
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croiriéî.-'/ous  (jue  le  chef  de  ces  Anti^ 
hiafienSj  ç'eft.aiiïC  que  je  \t$  bacife 
pour  Jeur .  chagriner  Torgane,  eft  ua 
de  nos  pieUleUrs.  &  de  nos  plus  judi- 
cieux,  Ecrivains  ^  Mr.  rAbbç  (g)  rf^ 
ta  Btêtt^rh  t  Mr,.  de  fiwgamviUe ,  Se- 
crétaire de  rAcadéniie  des  Inficriptipns, 
jcftXon'Lieuten^W..  Vous  ne  trouve- 
rés-guèr^  daJîS  la  profe  de  l'un,  ni 
de  l'autre,  quelque  chofe  de  fembla- 
ble  à  ceci;  à  en.  juger,  &  pn;  moins 
epçore .  d  AkJfmdrç ,  à  Athènes ,  &c. 
Le  préniiçr  traduit  aftaell^menti Aï  f^/^ 
d'Agritoh,  d^  Tacite:.  ]c  fuis  curieux 
de  fayoir  comment  il  fc  tirera  de  ceç 
Agricfilef.  faos  hiatus^  Agricofa  1  c'eft 
une  épée  à  deuK  trançhans.  Heureuiç 
les  .  génies  qui  favenc  allier  le  goùç 
du  vrai  beau  &  du  grand,  &  l'attear 
tion  fcrupuleufe  au  très  petit! 

Ce  n'eft  pas  moins  que  la  réunion 

de 

(g)  Auteur  de  la  Vie  de  Julim  l*JpoJiat  y  & 
de  ceU^  de  J<Men* 
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de  cts  deux  extrêmes,  que  demandeiiC 
à  Mr,  d*Aubenton  dans  rarrangement 
du  Cabinet  du  Roi  les  Auteurs  de  la 
faite  des  {h)  Lettres  à  un  Américain. 
II  y  en  a  trois  nouvelles  (  toujours  en 
petites  brochures  Hambourgeoifes  )  li 
10,  la  II,  &  la  12,  dont  voici  les  ti- 
•   très  :  Idée  de  ta  Defcription  du  Cabi" 
net  du  Roi  par  Mr.  d'Aubenton  ;  c'eft- 
à-dire.  Eloge  du  Cabinet  de  Mr.  de 
Réaumur,  chés  qui  nous  dînons  tous 
les  dimanches  :  Idée  des  nouvelles  Ob* 
fervations  faites  par  Mr^  Needham  de 
concert  avec  Mr.  de  Buffon  ;  Ceci  mé- 
ritoit  d'être  examiné,  &  Ta  ^té  avec 
foin  &  avec  génie  :  Idée  de  la  Meta- 
phyjîque  que  Mr.  Needham  prétend  ti-- 
rer  defes  expériences.    Il  falloit  iavoir 
bien  de  la  complaifance  pour  cet  Amé- 
ricain, ou  bien  de  la  tendrefle  pour 
la  vérité ,  ou  une  furieufe  envie  d'at- 
taquer tout  ce  qui  peut  avoir  quelque 

rap- 
{b)  Voies  ma  Lettre  du  15  Août,  1751, 
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rapport  avec  Mr.  de  Buffon ,  pour  al* 
1er  chercher  un  raton  de  lumière  dans 
le  noir  plus  noir  que  noir  de  cette  Al- 
chymie  métaphyfique  ;  mais  à  fo^ce 
de  répétitions  de  lefture ,  d'extraits , 
d'analy fes ,  de  récjuftions ,  de  confeils 
de  guerre  &  de  dincrs  de  conférence  > 
les  Philofophes  conjurés  font  enfin 
parvenus  au  fouverain  plaifir  de  croi- 
re avoir  réfuté  un  fyftème  qu'ils  n'ont 
pu  (î)  comprendre,  puifque  vifible- 
ment  &  de  leur  aveu  l'Auteur  lui-mê- 
me n'y  a  rien  compris. 

Mais  quelle  néceflîté  de  fc  com- 
prendre ?  Qui  eft-ce  qui  fe  comprend  ? 
Ne  fuffit-il  pas  qu'on  fe  devine  ?  C'eft 
au  moins  le  privilège  du  Bel-efprit; 

dc- 

(0  Ils  feront  fans  doute  plus  clairs  dati9 
Phvpothèfe  qu'ils  nous  promettent  non  pas 
precifément  pour  expliquer  la  Transfuhjlantia-^ 
tion^  mais  pour  en  reconcilier  le  myftère  avec 
les  principes  de  la  Phyfique,  Voies  leur  i^^- 
ire  12 ,  pages  75  &  ^6. 

E 
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demandés  à  Mn  {k)  Defmalns  (wsà^ 
qu'il  vous  parle  franc)' a -t- il  jamais 
bien  fu  où  iLvouloit  arariyçr  quand  il 
a  commencé  un  morceau  dç  poëiie  ?> 
Et  voïés  pourtant  les 'jolies  chpfcs  qu'il 

vient  de   dire  à  Mdç.  Dç à 

propos  de  rupture.- 

Ecartés  ce  peuple  perfide, 
Cts  petits  infedes  titrés , 
'  Qui  de  leur  figure  enivrés, 
'    Chés  vous  d'une  courfe  rapide 
Apportent  dans  des  chars  dorés 
Des  fens  flétris,  uJîe  ame  vuide. 
Et  de  "grands*  noms  deftionorés:  . 
Fuïés  ce  jargon  inGpîde,    I 
Qu'on  pf  end  pour  efpiit  aujourd'hui  « 
Cette  ViVâcké  ûiipide. 
Qui  joint  la  fatigue  à  l'ennui  ; 
Et  n'aïant  que  l'Amour  pour  guide, 

Loii| 

{k)  Auteur  de  la  Comédiç  éeflmpminenl,. 
&  de  quantité  de  jolies  petites  poëfiesquî  coU'* 
fent  les  ruelles,  La  dernièye^  eft  ime  ^fiifrê^ 
fur  la  B^ftun. 
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Loin  jje  tous  les  faux  agrémensi 
Venés  dans,  le  Temple,  de .  Gnide  • 
Abjurer  vos  égarenaens.  , 
Parmi  des  fêtes  éternelled 
Regardés  Damif  &  Fam^i  .     .   / 
Leur  efprit  toujours  rallumé 
Par  des  âventutes  nouvelles 
Jette  en  vain  quelques  étincelles  ^     . 
Leur  (iœur  n'en  èft  point  énflanunji  t 
Damis  conduit  par  la  Folie, 
Loin  de  Ton  efpoir  emporté, 
Arrive  à  la  mélancholie 
!Bn  courant  à  la  volupté  ; 
Fatmé  cherchaht  îe  bien  fuprême 
Au  fein  de  la  frivolité , 
Trouve  dans  rinconflance  mémo 
L'ennui  de  l'uniformité; 
Tandis  que  Tbémire  &  Siivandre^ 
Renouvelant  un  ferment  tendre^' 
Par  eux  mille  fois  répété  ^ 
Goûtent  tous  les  jours  à  l'entendre 
Le  charme  de  la  nouveauté. 

Lf  A  fin  de  cette  Epitn  eft  mauvaî- 

E  2  fe> 
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fc ,  le  commencement  en  eft  médio- 
cre ;  j*cn  ai  retranché  Tun  &  l'autre 
pour  la  rendre  digne  de  vous  être  pré- 
fentée,  en  attendant  le  Prophète  (/) 
Jérèmie  francifé  par  l'Auteur  de  VE- 
pitre  à  Manon. 


(/)  Les  Lamentations  de  ce  Prophète  mrfes, 
dit-oi},  en  5  ou  6  odes^  par  Mr.  iC Arnaud. 


LET- 
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LETTRE    CL 

Paris,  ler.  Juin,  1752, 

VOici  enfin  une  idée  de  Mr.  de 
Buffbn  qui,  j'efpère,  aura  paffé 
tranquilement  en  Amérique ,  la  décou- 
verte du  fameux  miroir  (VArchimé^ 
de  y  qui  lança  le  feu  du  Soleil  fur  la 
flotte  des  Romains  &  la  réduifit  en 
cendres  lorfqu'elle  approcha  des  rem- 
parts de  Syracufe;  Ce  fait  attefté  par 
divers  auteurs,  cru  pendant  15  ou  i(S 
fiècles,  traité  de  fable  psx  De/cartes, 
&  bientôt  par  tout  le  troupeau  des 
Phyfîciens ,  Mr.  de  Buffbn  en  a  prouvé 
la  poffibilité  en  imaginant  un  miroir 
femblable  &  même  de  beaucoup  plus 
grand  effet. 

Vous  favés ,  Monlîeur ,  qu'avec  les 
miroirs   ordinaires  on  n'avoit  jamais 

Es  brûlé 


70         Nouvelles 

t)rulé  à  plus  de  15  on  20  pieds;  celui 
ù' Archimède ,  au  rapport  de  {a)  THi- 
ftorien  qui' en  parle  avec  le  plus  de 
détail*,  a  brûlé  à  la  portée  du  trait, 
c'eft-à-dire  à  156  bu  200  pieds;  celui 
de  JMn,  di  Bujffbn,  à  150  pieds,^  par 
un. ,  ibible  =  folçil  de  printems ,  a  très 
promptenjent  enflaipmé  dçs  planche^ 
de  jfâpin  ôç  dç  hêtre  goudronnées;  ju- 
gés, dç  'ce  c}u'il  eut  &it  par  un  foleil 
d'été,.  &  de,  cç^  qu'il  pourroit  faire 
réuni  avQc  quelques^  autres  psireils  5 
trois  miroiris  de, cette  efpèce  porte- 
raient k.  feu  à  40Q  pieds  &  au  delà.   . 

•  VOD s  entendes   bien   que  ce    né 
peut  être  içî  un  fnifoir  concave  &  d'à-» 

'  '•  -  une 

-  ■ .     ... 

( aY 'Tzetzïs ,  Poëte  Grec  du  126,  Siècle.'  H 
parle  même-de-  la  réufiiôn  de  plufieurs  micoir^ 
plans  9  difpofés  de  façon  à  diriger^  leè  raïons  da 
Soleil  vers  un  même  point ,  ce  qui  Teînble  avoir 
dpnn^  licftL  à  lldée'de,  Mr.  de  JBuffon:  mais  oa 
^fTure  que  celùi-cî  n'en  a  voit  aucune  connoif- 
fance  :  auffi  a-t-il^$it  fa  machîne  bien  d^ftérentè 
deceUc  cfue  décrit  le  Poëte-Hiftorien.  Voïés 
Vakxiïclç  Miroir  ardent  dç  la  nou^fàleEncycloJ>(fdic^ 


•  * 
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tine  feule  pièce,  c'eft  un  aïïemblagê 
de  petits  miroirs  plans  ,^  un .  compofe 
de'ï68  glaces  étamées,. chacune  de  fîx 
pouces  fur  huit,  éloignées  lès  unes 
des  autres  '  d'eiiviron  qùatife  lignes ,  fi 
bien  ^quô  chacune  fe  peut  mouvoir  en 
tout  feû8  &' indépendamment  detoù-^ 
tes  les/  autries,'  &  laifle  voir  à  celui 
qui  opère  Tendroit'  où-  il  faut  con-^ 
duire^  réunir  fes.  ràïons. 


\ 


"Prànês  Iq  Thermomètre ,  les  {b)In^ 
JfèGtef  y  les  Poutets  ^  &  même  les  j^ow- 
ûîttes  renverfées  de*  Mr.  de  Réaumur  ^ 
toutes  les  Téfolutionslde  problèmes  de 
navigation  de  Mr.  Bouguer ,  toutes  les 
futures  explications  de  la  Transfub- 
ilantîatiôn  de  Mr.  Lignac,;  ce  qui  peut 
réfulter  de  gloire  de  tout  cela  rafTem* 

blés- 

(b)  Vous  connoiffés  les  nombreux  volumes 
de  Mr.  de  Réaumu^  fur  les  Infectes^  &  les  deux 
petits  flir  VArt'  dè-faire^  éetorn  tes  Poulets  fans 
h  Secours  des  poules^  &c.  Voies  mes  Lettres  du 
15  Août  &  du  15  Dec.  175 1 ,  &  ma  dernière 
de  cette  année* 

£  4 
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blés-le  en  un  point  avec  1 68  glaces, 
&  tâchés  d'en  faire  quelque  chofe 
d^auflî  brillant  que  cette  découverte 
de  Mr.  de  Buffon* 

Ce  n'eft  pas'  par  malice  que  je  vous 
la  rappelle  aujourd'hui,  Monfîcur,c'eft 
que  je  viens  de  lire  le  Mémoire  à  ce 
fujet  dans  le  nouveau  {c)  volume 
de  P Académie  des  Sciences  ^  où  vous 
trouvères  aufli  un  nouveau  kch  de  Mr, 
Bouguer,  très  ingénieux  &  très  utile. 
Mais  favés-vous  ce  que  c'eil  qu'un 
/ocA?  J'en  doute  par  une  affés  mau- 
vaife  raifon,  c'eft  que  je  l'ignorois  il 
y  a  deux  jours.  Un  tocb  çft  un  inftru- 
ment  pour  mefurer  le  fiUage  ou  le 
chemin  d'un  navire ,  un  morceau  de 
bois ,  garni  dç  plomb',  attaché  à  une 
:^  ficelle ,  &  qu'on  laiffe  tomber  à  la  mer 
pour  fervir  comme  de  point  fixe  ;  la 
ficelle  étendue  depuis  ce  point  juC' 
qu'au  vaifTeau  mefure  le  chemin  qu'a 

fait 

.    i§)  Celui  pour  J747,  qui  vient  deparoitre. 
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/ait  le  vaiffeau  pendant  Texpérience , 
d'où  Ton  conclut  celuï  qu'il  feroit  en 
tout  autre  efpace  de  tems.  La  diffi- 
culté eft  de  fixer  ce  loch  en  dépit  des 
vents  &  des  courants  ;  c^eft  à  quoi  Mr. 
Pouguer  a  mieux  réuffi  que  perfonne , 
par  une  nouvelle  conftruftion  qui  fait 
defcendre  le  plomb  afles  bas  pour 
qu'il  fe  trouve  au  deflbus  des  eaux  en 
mouvement  ;  car  il  faut  que  vous  fa- 
chiés  que  cette  mer  agitée  à  la  furfa* 
ce  eft  à  peu  près  tranquile  à  une  ccr- 
çaine  profondeur,  comme  étoit  Tame 
de  Mr.  df^  Turenne  dans  un  jour  de  ba- 
taille. 

Autre  nouvelle  mefure  &  d'un 
bien  plus  grand  ufage,  que  propofe 
encore  (rf)  ici  Mr.  de  ta  Condamine , 
une  mefure  qui  remédieroit  à  l'incon- 
vénient de  h  diverfité  des  mefurcs  de 
tous  les  paï6>  une  Mefure  univerfellc 

•  { d)  Dans  ce  nouveau  Volume  de  VAcadé'» 
me.  des  Sciences }  voïés  la  page  489  &  fuiv» 
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&  invariable , prife  fiir  la  {e)  longueur 
du  pendule  à  l'Equateur,  pour  éviter 
toute  jaloufie  nationale.    Un  peu  pluà 
de  raifon  dans  les  hommes,  ou  feule- 
ment de  volonté  dans  les  Princes ,  fuf-i 
firoit  pour  l'exécution  de  ce  projet  di- 
gne du  meilleur  Cîtofcn.    S'il  y  avoit 
feulenient  en  Europe  cinq-  ou  fîx  Sou- 
verains de  rhumeur  dé  celui  que  voua 
connoiffés ,  ce  feroit  iiné  affaire  bien 
avancée.    De  là  fuivroient  bientôt  né- 
ceflairement ,  &  à  l'avantage  infini  de 
la  Société,  la  réformation   &  la  ré- 
duûion  des  Poids;  qui  ne  font  autrfe 
chofe  qu'une  mefure  folide,  jufquîci 
très  défeftueùfe.  Si  l'on  pouvoit  iixer 
auffi  une  mefure  de  tous  les  tems  & 
de  tous  les  lieux  pour  l'elprit,  le  goût 
&  les  talens  ! 

Reste  pour  la  dilpute  entre  Mr. 

de 

{()  Longueur  que  le  voïage  au  Pérou  pour 
la  mefure  de  la  Terre  a  occafîonné  à  Mr.  de  la 
Condamine  de  conflatcr  de  coocert  avec  Mrs, 
Codin  &  JSougu^r. 
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de  Mairan  &c  Mr.  Êtikr  fur  lès  -^m- 
rores  boréales,  &  j^aurai  achevé  de 
vous  indiquer  ce  qu'il  y  a  de  plus  cu- 
rieux pour  vous  dans  ce  nouveau  vo- 
lume. 

Ce  SX  h  Lumière  (/)  Zodiacale, 
s'il  vous  en  fouvient,  ou  rAtmofphè- 
re  folaire ,  qui  fait  l'Aurore  boréale 
félon  Mr.  de  Mairan.  Cette  Atmofphè- 
re  du  Soleil,  qui  s'étend  quelquefois 
jufqu'à  celle  de  la  Terre ,  &  qui  par 
la  révolution  de  la  Terre  fur  fon  axe 
^ft  repouffée  de  l'équateur  vers  les 
pôles ,  y  forme  ces  arcs  lumineux  qu'on 
appelle  Aurores  boréales, 

.  ^Mr.  EtUer,  qui  eft  une  Aurore  bo- 
réale lui-même ,  contefte  à  Mr*  d& 
Mairan  la  continuité  de  rAtmofphè- 

'  (/)  Cette  efpèce  de  traînëe  lumîneufe  qui 
t'obferve  quelquefois  avant  le  lever  ou  après 
le  coucher  du  foleil ,  en  forme  de  lance  ou  de 
pyrainide ,  &  dan^  la  direftion  dii  Zodiaque  ^ 
ce  qui  l'a  fait  nofnmer  Lumière  Zodiacale  par 
feu  Mr,  Cajpni,  qui  Ta  découverte. 
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re  folaire  ;  nie  fon  influence  fur  l'Au- 
rore boréale  ;  exclut  le  phénomène  de 
rAtmofphère  {g)  terreflrc,  &  le  don- 
ne en  pur  privilège  aux  parties  les 
plus  fubtiles  de  cette  Atmofphère , 
chaffées  à  une  grande  diftancc  par  l'im* 
pulfion  des  raïons  du  Soleil.  S'il  étoit 
permis  à  un  profane  de  rif^ucr  fa  pen- 
fée ,  je  dirois  que  Mr.  Euter ,  ainfî  que 
bien  d'autres  grands  Mathématiciens, 
après  avoir  bâti  un  calcul  difficile  fur 
des  élémens  de  fantaifie,  croit  avoir 
trouvé  une  vérité  phyfique  :  il  me  fem- 
ble  qu'il  y  a  bien  loin  de  là  à  la  vraie 
Phyfique.  Mr.  de  Mairan  eft  bon  pour 
fe  défendre  ;  il  le  fait  &  attaque  à  fon 
tour  avec  fa  dextérité  ordinaire  >.  la 
ripojîe  ne  manquera  fùrement  pas  au 
Philofophe  du  Nord  :  en  attendant 
que  l'un  ou  l'autre  fe  rende  je  vais 
vous  conter  une  aventure  du  Maré- 
chal 

(^)  Qii'îl  ne  croît  pas  excéder  un* raille 
d'Allemagne,  tandis  que  Mr.  de  Mairan  lui 
donne  plus  de  300  lieues. 
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chai  de  Saxe,  que  fans  moi  vous  n'au* 
ries  peut-être  jamais  fue,  car  je  ne 
penfe  pas  que  vous  Peûffiés  été  déter- 
rer dans  cette  rapfodie  qui  vient  de 
paroitre  fous  le  titre  d'HiJloire  du  Ma^ 
réchat  de  Saxe. 

La  fcène  eft  à  Mittaw:  c'eft  dans 
cette  capitale  de  la  Semigatte  que  la 
fille  d'un  bourgeois  de  la  ville ,  étant 
venue  faire  vifite  au  Comte,  attendoic 
la  nuit  pour  fe  retirer ,  lorfque  la  mai- 
fon  fut  inveftle  par  les  Mofcovites.  11 
n'y  avoit  plus  moïen  de  partir,  mê- 
me à  la  faveur  de  Tobfcurité  qui  com- 
mençoit,  fans  rifquer  d'être  reconnue, 
&  c'étoit  ce  qu'elle  craignoit  le  plus  au 
monde.  Le  Comte,quî,  s'il  eût  été  pris, 
eut  peut  -  être  été  '  tranfporté  en  Sibé- 
rie ,  païs  qu'il  n'aimoit  point ,  occupé 
des  moïens  de  s^épargner  ce  voïage , 
abandonna  le  foin  de  la  jeune  bour- 
geoife  à  un  de  fes  valets  de  chambre. 
Celui-ci,  pour  la  faire  évader  modef- 

tic 
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tie  fauve,  imagine  de  la  déguifef  en 
homme,  lui  donhe  un  habit  de  fort 
maître,  &  la  defbend  avec  une  corde 
par.unp.  fçnôtre  dans  un  jardin  voifîn. 
Des  Ruflre3.' qui .  étoient  montés  fur  des 
toits ,  la  virent  defcendre  ;'  il^  crûrent 
que  c'étoit  le  Comte  qui  ;cherchoit  à 
S^échapper;  ils  y  coururent  au  nom- 
bre de  plus  de  cinquante,  la  baïon- 
nette au  bout  du  fufil,  rarrêtèrent,  nç 
doutant  plus  que  ce  ne.  fut  lui-même 
(quelques-uns  aïant  reconnu  fon  ha- 
bit) &  remjna.jenèrent  bien  efcorté  à 
celui  qui  les  cômmandoit.  L'erreur 
ne  fut  pas  longue;  les  pleurs  de  la 
prifonnière  de  guerre  eurent  bientôt 
trahi  fon  fexe ;  fes  larmes,  Ikfraîèur, 
fa  coijifufion ,  (a  beauté ,  fa  jeunefle" & 
la  fingularité  de  l'aventure  adoucirent 
rofficiçr  Rufllen ,  il  ordonna  qu'on  ep 
prît  tout  le  foin  poffible  :  mais  au  lieu 
de  ïa  rendre  à  fes.parens,  comJme  el- 
le le  lui  demândoit  avec  les  inflances 

les 
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les  plus  touchantes,  il  remmena  avec 
lyi  quand  il'  fe  retira,  &  en  fit  fa  femme. 

Ne  m'envoies  plus,  je  vous  en  prie, 
de  vos  nouveaux  romans  avant  de  les 
avoir  lus ,  ou  fait  lire.  J'ai  parcouru 
les  200  premières  pages  de  votre  Dont 
QjjLichote  femelle ,  dans  Tefpérance  d'y 
trouver  quelque  chofe  ;  achève  quî 
voudra  ;  je  le  donne  en  cent  à  Tainé 
des  Lifards{h).  Voïés  pourtant  le 
chapitre  là  du  premier  livre,  &  le 
dernier  du  fécond  Un  imbécille  d'a- 
mant ,  ne  fâchant  jcoîument  faire  pour 
attraper  le  goût  de  cett^  mauflade  fol- 
le àiArabelle ,  &  la  voXant  confite  dans 
les  romans ,  fe  réfout  à  ep  lire  quelqves- 
uns  pour  apprendre  à  ;iui  plaire.  Char- 
mée d*un  fi  fàge  deffein  Arabelle  en- 
voie aufli-tôt  chercher  dans  fon  cabi- 
net CléofatiP^i  Ca[fmdr^,  Çt^Uc,  &te 

Grand 

(h)  Vous  rappelés-vous  cette  famille  de  Ut 
façon  de  votre  Speâateury  ou  iç  votre  5«W/- 
i^r4 ,  û  je  ne  me  trompe  ? 
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Grand  Çyrus.   Glanvitk,  c'eft  le  nom 
(ie  l'Amant ,  voïant  arriver  la  femme 
de  chambre  âçcalilée  fous  le  poids  de 
cette  bibliothèque,  frémit  &  maudit 
en  foi  les  quarante  volumes  in  fecuta 
fecuhrum.     Arabelle  après  les  avoir 
placés  fur  une  immerde  table ,    ou- 
verts avec  complaifance  &  dévorés  de 
l'œil  l'un  après  VzMtK,  je  vous  ai  choijt, 
dit  -  elle  en  foupirant  au  trifte  Gtan^ 
viile,   ce  petit  nombre  entre  beaucoup 
d'autres  ......  Ce  trait ,  &  celui  du 

{%)  mal -entendu  de  l'amour  &  de  la 
carpe  volée,  plus  plaifant  encore  & 
que  j'ai  regret  de  n'avoir  pas  le  tcms 
de  vous  dire,  font  peut-être  les  deux 
feuls  bons  de  l'hiftoire  de  la  très  cn- 
&uïeufement  ridicule  &  jamais  inté* 
reffante  Arabelle. 

(f  )  Livre  2.  dernier  chapitre. 


LET- 


Littéraires,  tfc,     8t 


^t^ 


LETTRE    Cil. 

VariSf  ij.  Juin»  175a. 

ê 

yUi R-  de  Poltaire  en  efî:  fâché,  Moft- 

^^  fieur,  &  moi  bien   aife;   auflï 

-  « 

pourquoi  nous  faire  attendre  fi  lông- 
tems  une  pièce  jouée  ?  Une  perfide 
édition  de  fa  Rome  Sauvée, 

Catiiinaire ,  infâme ,  horrible  >  à  faî-*^ 

re  peur, 
A  faire  évanouir  la  Nièce  de  TAu-i 

teur, 

me  met  aujourd'hui  en  état  de  fatîs- 

faire  un  peu  moins  mal  votre  curïo- 

fîté ,  que  je  ne  fis  il  y  a  trois  (  a  )  mois. 

Que    m'importe    la  correftîon-  ?  Un 

v^rs  eflropié ,   criblé  d'hiatus ,   laifFé 

en  arrière,  je  ne  fuis  point  à   cela 

près  î 

Vous 

(4r)  Voïés  mes  Lettres  du  ler .  &  du  15  Maxs^# 

.      P 
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Vous  ne  me  verres  point,  aveugle 

en  ma  colère. 
Imputer  à  TAuteur  les  crimes  du 

Libraire, 

pas  plus  qu'à  célm-cî ,  ou  à  TEditeur, 
les  beautés  fans  nombre  du  Poëme  ; 

cîw:  il  y  en  a,  il  y  çn  a te- 

nés ,  je  fuis  de  bonne  humeur,  &  je 
veux  commencer  par  vous  accorder 
cette  faveur  que  vous  m'avés  tant  de- 
mandée ,  un  morceau  de  quelque  éten- 
due; j'ai  mênie  deviné  que  {b)  ceKii- 
ci  précifément  vous  plairoit  plus  qu'un 
auti'e: 

Catilina. 

^,  Commence  donc  par  Rome  >  &  fonge  qae 

demain 
p  J'y  ï)ourroîs  avec  toi  marcher  en  Souve^ 

lain. 

Ces  a  &. 

»  Ton  projet  eft  bien  grand,  peut-3treïé- 
méraire, 

{h)  AÛea,  Scènes» 
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»  Beft  dîgïi^de  toî;  inaîé,-  pbtô'tiéîè  tien 
taire , 

»  Plus  il  doit  t'aggrandir  inoîns  il  eft'faît 
pour  moi. 

C  A  T  I  L  I  N  A. 

»  Comment  ? 

César. 

»  je  ne  veux  pki  fdrvîr  ici  jTou^  toi» 

C  A  T'i  L  I  N  A. 

»  Ah  !  croi  qu'avec^  Céfar  oà  ^tûgi^  fans 
peine ' 

C  é  s  A  R. 

»  On  né  partage  poîiàt  là  grandeur  fouve- 
raînë.' 

».  Va ,  ne  te  flatte  pas  que  jamais  à  fon  char 
j»  L'heureux  CatiHna  puiife  attacher  C^r, 
»  Tu  m'as  vu  ton  ami,  je  le  fuis,  je  veux 
i'êtré;       ' 

»  Mai4  jaiftais'  mon -atm-  ne  deviendra  morr 
mîfîtte: 

if  Pmpéetfi  ^t(Ât  dîgàe,'  &'S'il  Tofe  ten* 
ter^ 

F  2  »  Q^ 
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p  Ce  bras  levé  fur  lui  l'attend  pour  Tatrê- 

ter. 
^  Sylta ,  dont  tu  reçus  la  valeur  en  par- 
tage , 
»  Dont  j'eftime  l'audace ,  &  dont  Je  hais  la 

rage , 
,>  Sytîa  nous  a  réduits  à  la  captivité  ; 
»  Mais ,  s'il  ravit  l'Empire ,  il  Ta  voit  mé- 

rite  : 
»  U  fournit  THellefpont,  il  fit   trembler 

rÇuphrate, 
js»  Il  fubjugua  l'Afie,  il  vainquit  Mitbridate: 
..  9i>  Qu'as  tu  fait?  quels  Etats,  quels  fleuves, 

quelles  mers , 
„  Quels  Rois  par  toi   vaincus  ont  adoré 

nos  fers! 
,»  Quels  triomphes  encore  ontfignalétavie? 

»  Pour  ofer  dompter  Rome  il  faut  l'avoir 

fervie. 
^  J'ignore  mon  deftin ,  mais  fij'étofsun  jour 

&C. 

Faut -IL  s'étonner  qu'un  MUitaire 
qui  fe  montre  avec  tant  de ,  fierté  & 
de  vraie  grandeur,  ait  tourné  la  tête  à 
nos  femmes  &  à  nos  Officiers  ?  En 

gêné- 
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général  ce  fécond  Afte  eft  très  beau,, 
très  beau  ;  la  Confpiration  y  va  grand 
train  ;  tout  ce  que  j'y  defirerois  feroit 
un  peu  plus  d'horreur  répandue  fur 
les  fcènes  où  les  Conjurés  s'excitent 
■  au  carnage  ;  j'aime  à  voir  le  ciel  af- 
freux avant  la  tempête:  votre  Sha^ 
kefpear  n'a  eu  garde  de  manquer  à 
cela  dans  fon  Jutes  Céfar  ;  à  lui  appar- 
tient la  Terreur.  Un  de  mes  amis,* 
jadis  poëte,.  quand  il  avoit  de  ces  for- 
tes de  fcènes  à  faire ,  s'y  prenoit  ordi- 
nairement fur  le  minuit,  tout  bruit 
ceffant  &  toute  lumière  éteinte;  il  fe 
mettoit,  difoit-il,  dans  le  noir,  pour 
fe  monter  l'imagination  :  Mylord 
îVald  .....  qui  le  prit  un  foir  fur 
le  fait ,  vous  contera  l'hiftoire  ;  je  me 
fouviens  qu'il  la  brodoit  fort  plaifam- 
ment.  Pour  revenir  à  Mr.  de  Poltaire  , 
qui  apparemment  avoit  laifTé  quelque 
bougie  dans  fon  laboratoire ,  il  s'ea 
feut  beaucoup  que  fon  troifième  afte 

F  3  fou- 
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fQudenne  la  dignité  du  fécond;  c^efl: 
ici  te  défaut  de  la  cuiraife  :  il  étok 
queûion  de  furprendre^  Pténefte^.où 
commandoit  rinconuptible  Nonnius^ 
père  d'^/for^/ÎF,  fectette  fenraïc  de^Gz^- 
titinai  c'étbiti?  premier  pas  ,c^étoitun 
{€)  der  plus  grwifls  coups  :  ce  coup 
xnànquç  ;  Normius  efl  averti ,  jdurélie, 
Cicéron  même.  Ce  n'étoit  pas  la  pei* 
ne  d'affaffiner  fon i beau^pèr e  (d)  pour 
Tempécher  de  parler  à.O'c^Vo»;  qelui- 
ci  étoitdéja  fuffifamment  inftruic  pour  • 
prendre  des  jtnefûres  fiic  Prénefte  & 
fur  Rome ,  &  il  l!avoit  &it.  .  CatiUna 
paroit  dès  ce  moment  nager  dans  le 
vague  fans  lavoir  oi^  fe  prendre  ; 

C'eft  un  homme  expirant,  qu'on  voit  d'an  * 
foible  effort 

Se 

Xc)  Propres  mots  de  CatiUna  à  ce  fujet,  Ac- 
te-3.  Scène  i. 

id)  Ce  q^ue^  fait  ici  CatiUna  i  il  tueibn^eaa- 
pèré  Nonnius\  qui  arrivait  de  Préneite  pour 
achever  d'inftruixe  Cicéron.        . 
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Se  débattre  &  tomber  dans  les  bras  de  la 
mort,  {e) 

lifés  avec  la  moindre  attention  les  deux 
dernières  Scènes  de  cet  Aûe,  fi  vous 
ne  m'en  croïés  pas  fur  ma  parole. 
Voïés  dans  Pavant-dernière  comme  le 
Génie  de  Catiiina  baifle ,  comme  il 
devient  petit  vis-à-vis  de  Cicéron  ;  & 
dans  les  précédentes  cette  froide  & 
verbeufe  A^rêtie ,  bien  moins  fade  ce- 
pendant que  la  (/)  Tullie  de  Mr.  de 
Crébilton.  Quelle  diiférence  de  ces 
bégueuieS'Yz.  à  VEmilie  du  Cinna  de 
Corneille^  ou  à  la  (g)  Betvidère  &0t- 
wayî  Voilà  des  femmes  qui  figurent 
dans  une  Conjuration.  Mais  quelle 
figure  y  fera  déformais  notre  CatiHna, 

s'il 

(e)  Vers  que  Mr.  de  Fbhaire  met  dans  la 
bouche  de  Catiiina  au  fujet  de  Cicéron ,  Aûe  2  % 
Scène  2. 
•  (/)  Dans  fa  Tragédie  de  Catiiina. 

Ig)  Abllraftion  faite  des  indécences  qui 
aviUffent  fon  rôlr,  &  qu'il  étoit  fi  aiféden'y 
point  mettre. 

F  4 
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s'il  vient  de  mourir?  Bon!  il  n'étolt 
qu'à  l'agonie  ;  il  faut  voir  à  préfent  de 
quel  air  il  mourra  ;  c'eft  à  quoi  fe  ré- 
duit la  curiofité  au  quatrième  Afte, 
Vo\xv\Rome  elle  çfijauvée,  j'en  ré- 
pons ,  foïés  tranquile  fur  ce  point  :  ou 
lî  nous  l'imaginions  encore  en  danger 
pour  le  plaifir?  Venés-vous-en  au  Sé- 
nat dans  cette  bonne  idée  ;  Aurétie  s'y 
tue  9  que  vous  importe  ?  Vous  ne  le 
verres  point  harangué  à  mort,  cro- 
quignolé,  bafoué,  ^o»»/,  comme  chés 
Mr.  de  Crébillon,  mais  un  peu  digne 
de  l'être,  il  en  faut  convenir,  &  n'en 
feites  pas  de  reproche  à  Mr.  de  Fot^ 
taire,  c'eft  la-  vérité  du  fait  qu'il  a 
peinte-  En  revanche  il  a  embelli  Ci- 
céfQn  ;  il  a  anobli  fa  vanité ,  épuré  fon 
éloquence,  il  lui  a  donné  une  gêné* 
rofité ,  une  fermeté  d'ame,  qu'il  n'eut 
Jamais  à  ce  point. ,  Combien  de  beau^ç 
vers  il  lui  fait  dire ,  &  quel  prodigieux 
morceau  de  CVaftère  &  d'éloquence 

que 
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que  ces  fcènes  deux  &  trois  du  cin* 
quième  Afte  l  La  chaleur  de  ces  dé- 
tails cft  fi  grande ,  que  j'oublie  entière- 
ment à  quoi  ils  tiennent,  &  que  je  ne 
fais  fi  le  véritable  intérêt  de  la  Pièce 
habilement  continué  m'eût  fait  autant 
dte  plaifir.  Après  tout ,  quel  fi  grand 
intérêt  m'auroit-on  pu  faire  prendre 
au  Satut  de  Rome  ?  Une  République  ! 
cela  eft  bien  vague  ;  le  cœur  ne  con- 
noit  guère  que  les  individus.  Oh 
mais  c'eft  la  Patrie  qu'il  faut  envifa* 
gcr.  ^>a  Patrie  efl:  un  beau  nom ,  qui 
n'eft  point  tout-à-fait  fans  force  ; 

Ce  fanatifmç  ufé  des  fiècles  héroïques 
§e  conferve ,  il  çil  vrai ,  dans  les  ^mes  ftoiv 
quesf(i&) 

mais  malheureufement  Tame  des  trois 
quarts  &  dçmi  des  Speûateurs  eft  E^ 
pîcurienne.    De  toutes  les  Pièces  de 

Con- 

ib)  Vers  de  Cétbégus  dans  Rome  Sauvée ^  Aç^ 
te  4  i  Scène  pîemièrç. 

F  5 
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Conjuration  y  que  vous  avés  pu  voir 
au  Théâtre,  foïés  de  bonne  foi,  il 
n'y  en  a  peut-être  pas  une  qui  vous 
ait  vivement  affefté  par  l'intérêt  de 
l'Etat,  mais  bien  par  quelques  per- 
fonnages  particuliers  qu'on  avoit  eu 
l'art  de  vous  rendre  chers,  ou  odieux. 

S'i  L  y  eut  jamais  intérêt  d'Etat  con- 
fidérable,  ce  fut  fans  doute  celui  des 
Cocus  d'Aftracan,  qui  fe  révoltèrent 
contre  l'Ufurpateur  du  Roïaume ,  non 
comme  tel ,  mais  comme  auteur  de  la 
difgrace  de  leur  front.  Cepeddant, 
vous  Tavouerai-je  à  mon  tour?  ce 
n'eft  pas  la  vengeance  de  tant  d'infor- 
tunés qui  m'intéreffe  le  plus  dans  la 
pathétique  Tragédie  de  Gafpariboutp 
c*cft  le. fort  de  ce  fils  du  feu  Roi ,  de 
ce  Diiazat,  amant  à^Abubef^  prin- 
ceffe  dû  fang,  &  cliéri  d'elle  au  point 
d'en  avoir  obtenu  deux  enfans  préco- 
ces. Il  n'avoit  pas  échappé  à  l'injure 
commune  :  le  fâcheux  qui  pro  quo  de 

deux 
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deux  bifcuits,  (l'un  à  Popium,  avalé 
par  la  Princefle  bientôt  endormie, 
l'autre  aux  çandiarides ,  deyorépar  le 
Tyran  déjà  trop  éveillé  )  l'avoit  cou- 
ché .avant  l'himen  fur  la  lifte  plainti- 
ve. Laiflés  faire,  il  fe  confolera;  la 
vertu  remporte,  les  Cocus  triom- 
phent, &  déjà  les  plus  grands  du  Roïau- 
me,  en  foule  aux  portes  du  palais  de 
la  Princeife,  demandent  avoir  l'héri- 
tier de  leur  Roi  légitime  :  Abubef  le, 
tire  bien  vite  d'une  cafTette  qui  étoit 
fous  fon  lit,  .&  avec  cette  majefté  & 
cette  grâce ,  que  je  vous  laiffe  à  ima- 
giner , 

Le  Tyran  n'cfl;  plus  Roi  (fmrdit^eUâ)  Pj^ja,^ 

pies ,  voici  le  vôtre  ; 
Et  voilà  tôt  ou  urd  comme  un  clouchaflb 

Tautre. 

Difazat  eft  reconnu  Roi,  on  légitinie 
les  enfans  qu'il  a  eus  de  la  Princeife  ; 
&  Gafparibout  ?  Vous  frénûrés  de  fon 

fup- 
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fupplice  :  qu'il  foit  dépouillé  des  plus 
précieux- dons  de  la  Nature,  dont  il  a 
trop  abufé ,  dit  le  nouveau  Maître  ; 
qu'on  lui  arrache  ces  reftes  de  dignité, 
dont  il  a  defhonoré  la  moitié  de  mes 
fujets  &  moi-même  avec  eux  ; 

Qu'une  cage  de  fer  foit  Ton  appartement, 
{ajoute-uil) 

Qu'au  chevet  de  mon  lit  il  voie  inceflam- 
ment 

Dans  mes  draps,  dans  mes  bras,  cette  jeu- 
ne PrincelTe , 

Que  je  veux  accabler  du  poids  de  ma  ten- 
dreffe  ; 

Que  privé  des  plaifirs  il  regrette  à  jamais 

Et  tous  ceux  qu'il  a  pris ,  &  tous  ceux  qu'il 
a  faits. 

Ah,  Seigneur!  s'écrie  Abuhef^  que 
vous  avés  bien  trouvé  la  peine  qu'U 
mérite  !  Puiffions-npus  le  punir  à  tout 
moment  ! 

Je. 
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Je  vous  donne  la  Farce  après  la 
grande  Pièce,  cela  n'eft- il  pas  galant  ? 
C'eft  une  PolifTonnerie  nouvelle  du 
fameui  Comédien  Grandval,  plaifan- 
te  jufqu'à  lui  avoir  fait  pardonner  les 
obfcénités  par  nos  femmes  aux  chaftes 
oreilles;  à  moins  que  ce  ne  foicnc 
les  obfcénités  qui  aient  fait  paffer  la 
plaifanterie. 


LET- 
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Paris,  1er.  Juittet  1752, 

AH  vous  aurié's  voulu  un  parallèle 
dans  les  fortties  de*  la  Rome  Sau* 
vie  de  Mr.  de  Voltaire  avec  le  Catili^ 
na  de  Mr.  de  Crêbitlon  ?  Je  ne  fais  rien 
faire  dans  les  formes  ;  le  voici  en  deux 
mots  :  L'intrigue  eft  foible  dans  Tune 
&  l'autre  Pièce  ;  le  fil  de  Mr.  de  VoU 
taire  caiTe  au  troifième  afte,  celui  de 
Mr.  de  Crébiiton  ne  va  pas  jufqu'au 
bout ,  pas  même  jufqu'au  milieu  du  cin- 
quième. Les  caraftères  cxtravagans, 
lâches ,  ou  nuls  dans  Mr.  de  Crébillon  ; 
celui  de  Céfar  &  celui  de  Cicéron  ad- 
mirables dans  Mr.  de  Foliaire.  Les 
beaux  détails  dans  celui-ci ,  comme  je 
vous  ai  dit ,  fans  nombre  :  très  aifés 
à  compter  dans  l'autre  3  il  y  a  quator- 
ze 


^  ACTE  2. 
r SCENE 


4» 
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ze  {a)  vers  de  marque  dans  fa  Tra- 
gédie ,  encor  font  -  ils  f^ns  images  :  fi 

vous 

{a)  Que  voîcî,  pour  .ne  vous  rien  laifler  à 
defiîrer: 

,  Ingrat^  rougis  du  trime  & 
non  pas  du  témoin, 

fféy  pouvais 'je  prévoir  que" 
Vbonnmr  chimérique 
De  fàuver  tes  débris  d^wn  nom 
de  République  ....  « 

Timide  yfoupçonneux ,  ^pro-m^ 

digue  de  jointes , 
Cicéron  Ht  toujours  P^tvenir 

dans  /es  craintes  ;  

Et  Caton,  cTun  génie  ar-f  SCENE  3. 

dentf  mais  limité^ 
2Te  connoit  de  vertu  que  ta 

férocité. 

Ji  pemeii  fut  formé  (leSe-* 

nat  de  Rome  )  qu'il  détrui- 

fit  fes  Rois; 
Il  détruit  aujourd'kui  tau-^ 

torité  des  Loix  : 
Aprls  avoir  détruit  &  Loix 

&  diadème  f 
Noua  le  verrons  blentât  fe  de^ 

truire  lui-même» 

ItfaiP  phs ,  ce  Tyran ,  (  Syl-n  s%^l^jh  ^i  • 
la  )  las  de.  régner  enfin ,       M  Ces  dcûx-ci  &■ 
Abdique  infoiemment.  le  poU'  fie  Mvant  ibnt* 

••n;^  £i»,.«»i>M*«  les  plus  beaux  à- 

vorr  fowiiermn. ,  .  ,  J  mon  gré.) 


ACTE   2. 


ACTE  3. 
SCENE    I. 

(Ces  quatre-cl 
ne  valent  mê- 
>me  abfolument 
que  par  l'idée  ; 
ils  n'ont  ni  élé- 
gance ,  ni  poè'« 
iled'e^preillon. 


En  combattant  pour  vous 
fuis  ajfés  vengé. 


') 


ACTE  4. 
SCENE   2. 
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vous  y  en  trouvés  ua  de  plus,  bril- 
lant &  vraiment  digne  d'être  cité,  je 
veux  en  avoir  fait  tous  les  (b)  autres* 

Je  ne  demande  pas  des  vers  épi- 
ques à  un  Poëte  tragique  ;  mais  je  veux 
fôuvent  des  images  &  des  fcntimens 
vifs ,  peu  communs ,  &  pourtant  na- 
turels ,  &  toujours  un  grand  fens  ren- 
fermé en  peu  de  paroles  nobles,  har- 
monieufes  à;  bien  tournées.  C'eft  en- 
core exiger  beaucoup,  je  n'y  laurois 
que  faire  &  je  n'en  puis  rien  rabattre. 
Vous  avés  fur  nous  un  avantage  que 
les  Italiens  ont  fur  vous ,  un  langage 
plus  approprié  à  la  Poëfîe  ;  mais  il  s'en 
faut  bien  que  cet  avantage  foit  auflî  con- 
fidérable  que  vous  le  penfés  &  que 

fe 

(h)  Les  vingt  repréfentatiofls  de  cette Piè- 
et ,  tandis  que  celle  de  Mr.  de  Voltaire  n'en  a 
eu  qu'onze  de  fuite,  ne  prouvent  autre  cho- 
ie que  la  recohnoiflance  &  le  refpeft  du  Pu- 
blic pour  la  Mémoire  d'un  grand  homme;  car 
je  tiens  le  Catilina  pour  œuvre  poRhume  de 
l'Auteur  de  Madamifte;  non  que  je  croie  à  la 
fable  du  Cbanreux, 
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fe  rimaginent  les  Italiens.  Vous  con- 
.  noiffés  biep  peu  notre  Poëfîe  les  uns 
&  les  autres ,  fi  vous  ignorés  qu'elle  a 
aufli  fon  langage  &  fes  tours  particu- 
liers ,  qui  la  diftinguent  eflentiellcment 
de  toute  profe  rimée ,  ou  non  rimée. 
Ce  n'eft  pas  dans  le  mot  comme  fon 
que  peut  confifter  la  vraie  Poëfie, 
c'eft  dans  le  mot  comme  expreflîon 
d'une  image ,  ou  d'un  fentiment.  ^Ef- 
Êiïés  de  nous  faire  quelque  chofe  de 
beau  avec  ces  mots  choifis  indépen- 
damment des  images  &  des  tours*  Ce 
prétendu  langage  poétique  n'eft  pas 
plusgnoble  de  fa  nature  que  le  flile 
ordinaire,  mais  feulement  par  fantai- 
fie  &  par  convention;  &  fi  par  une 
femblable  convention  il  eft  établi  que 
telles  cxpreffions  du  langage  vulgaire 
feront  tirées  du  pair  &  reçues  en  bon- 
ne poëfîe ,  ne  fera-ce  pas  à  peu  près 
la  môme  chofe  pour  l'imagination  ? 
D'autant  plus  que  ces  expreflîons  pri- 
vilégiées, une  fois  admifes,  s'anoblif- 


ÇS^        .  N QXrVELLES 

fent  encor  de  ce  qui  les  environne; 
Je  fais.qu^il  y  en  a  d'auflî  nobles  en 
foi  que  d'autres,  ^ui  out  tellement 
dérogé  par  ruiagc  ordinaire,  qu'il  n^y 
a  forte  de  convention  qui  les  puifle 
réhabiliter  :  aufll  jamais  un  Poëte  dans 
notre  langue,  ne  doit-il  s'en,  fervir,  ni 
de  celles,  qui  eri  approchent;,  s'il  le 
fait,  c'eft  fa  faute  particulière,  &  non 
cell^  du  génie  de  notre  Poëiîe.  Et 
combien  d'expreffions'abfolument  pro^ 
faïques  rie  fe  permettent  pas  néceflal- 
riment,  &  fans  qu'on  puifle  les  eii 
blâmer ,  les  meilleurs  Pôëtes  Italiens  ? 
Mais  line  plus,  grande  abondanot  de 
,  termes  convenables  J&c  fonores,  une 
plus  grande. Variété  de  tours,  plus  de 
liberté  de  cbnfïruaion,  &  par  confé- 
quent  plus  de  (c)  facilité  à  faire  le 
vers,  voilà  leur  avairtage  incontefta^^ 
ble;  &  avec  tout<:elâi  je  vous  défie 
de  me  nommer  un  Poëté  Italien ,  mort 

oa 

(  ^  )  Ce  n*eft  fûremônt  pas  cette  facitità  quf 
hit  le  méûte  du  Poëce, 
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DU  vif,  qui  vaille-  à  tout  prendre  Mr. 
de-  P^oltaire. 

AuROis-jE  à  la  fin  répondu  fana 
y  penfer  à  tant  de  plaifanteries  que 
vous  m'avés  faites  fur  notre  Poëfie  ? 
Je  ne  fais  comment  cela  s'eft  fait,  mais 
je  me  fens  foulage  ;  parlés  avec  plus 
de  rcfpeft  dans  la  fuite*  Il  y  a  du 
tems  quep' j'avois  eu  une .  explication 
fort  vive  à  ce  fujet  avec  Mr>  le  Mar- 
quis de  Maffei  à  Vérone  ;  il  ne  mô 
perfuada  guète,  ni  moi  lui  ^  c'eft  la 
règle:  mais  }e  fuis  de  bonne  foi,  & 
j'avoue  ingénument  que  c'eft  en  par* 
tie  aux  réflexions  qu'il  m'a  occafion- 
nées,  que  jie  dois  le  pe^  de  déliçateflfe 
que  je  puis  avoir  fur  le  choix  de  noë 
ajaftemens  |)oftiqu^s*  Un  Fmnçpis 
tout  plein  de  fon'  Racine ,  &  là  têtô 
fonnapte  des  vers  de  ce  Poète  y  ne  fau-» 
toit  imaginer  la  différence  de  TiitlpreC- 
'  îîon  que  reçoit  de  ees  mêmes  vers  l'I- 
talien le  plus  exercé  dans  notre  lan* 
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gue;  moins  encore  combien  de  îoit 
celui-ci  a  raifon  d'être  choqué ,  ou  peu 
touché,  de  ce  qu'on  admire  en  Fran- 
ce :  qu'il  lifent  enfemble  {d)  Britan- 
nicus,  pour  voir  comme  cela  fera  ^  c'eft 
mettre  le  François  à  la  queftion  j  mais  il 
faut  qu'il  avoue  &  ne  foit  plus  fi  badaud. 

Miséricorde!  à  quoi  fe  rédui- 
roient  les  vers  de  Mr.  de  Crébillon 
dans  une  pareille  épreuve  ;  je  dis  les 
vers ,  je  ne  dis  pas  les  tragédies;  à 
.  quoi  ceux  de  Mr.  Piron ,  qui  dit  que 
rharmonie  -eft  une  chimère,  &  gui 
nous  a  bien  prouvé  le  contraire  par  la 
gothique  profe  de  fon  Gujlave  {e)\ 
Le  grand  CorneiUe  lui-même  (/)  y 
V  per- 

(<:/)  La  plus  correâe  des  Tragédies  de  i?j«V. 

{e)  Tragédie  en  vers.  Je  ne  parle  ici  que 
de  vers  tragiques ,  car  on  ne  peut  difputer  à 
Mr.  Piron  un  génie  éminemment  poétique  en 
d'autres  genres;  témoin  fa  Métromanie  ^  ç^néi* 
ques  uns  de  fes  Contes ,  &  furtout  fon  Ode  à 
ce  Dieu  que  je  n'ofe  nommer, 

(/)  Et  fon  petit  frère  Tf?omasf  ....  Maïs 
fouvenés-vous  bien  que  je  ne  parle  que  du  vers 
dans  tout  cet  article. 


» 


^ 
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perdrait  fans  doute  beaucoup  ;  Raci- 
ne avec  toute  fa  correftion  peut  -  être 
autant ,  tout  compenfé ,  que  Mr*  de 
Voltaire  ;  le  tendre  &  foible  Campif- 
tron,  &  le  fpirituel  la  Motte  Hozùdart, 
prefque  tout  leur  bien. 

S I  ce  n'eft  pas  affés  de  l'ennui  de 
ces  réflexions,  Monfieur,  lifés,  pour 
achever  de  vous  endormir,  quelques 
unes  de  celles  de  Mr.  Racine,  fils  du 
Célèbre ,  fur  les.  Pièces  de  fon  père , 
&  fur  le  goût  des  Peuples  anciens  & 
modernes  pour  les  ouvrages  dramati- 
ques. Vous  ne  trouvères  ni  génie, 
ni  élévation,  ni  ufagc  du  Théâtre, 
lii  coniloiflance  du  cœur ,  ni  goût ,  ni 
grâce ,  dans  cette  volumineufe  (g) 
Critique.  L'Auteur  a  pourtant  fait  de 
fang  froid  deux  Poëmes,  Tun  fur  ta 
Grâce,  l'autre  fur  la  Religion,  qui  ont 
eu  du  fuccès. 

Oça; 

(g)  OuTrage  nouveau,  trois  volumes. 

G3 


t02  Ne  WE  LZES 

Oça,  réveiliés-vous ,  voîcL'du  très 
jiotiveau / pour  vous/,  s'entend,  &  du 
très  curieux ,  une  Anecdote  de  TOpéra 
àt  Suze  du  tems  à'AJfuéfms  ^  qyix  juf- 
tifie  un  foupçon  de  quelques  Savans,^ 
que  le  goût  des  Peuples  pour  les  Fil- 
les dç  Théâtre  n'eft  pas  moins  ancien 
que  celui  pour  les  ouvrages  dramati*. 
ques,  l/Original  de  cette  Hiftoire , 
dont  la  traduftion  qu'on  donne  au* 
Jourd'hui  eft  de  1590,  fe  trouve  dans 
le  T&a^tt^  Babylonien ,  je  ne  fais  pas 
bie4î  fi  ç'eft  dans  la  ilf//»^,  bu  dans  la 
Qêmare;  vous  pourrés  le  demander 
à  yotrç  Mr.  Cojlard^  fi  verfé  dans  les 
Belles  Lettres  Judaïques,  Ce  qui  tcCé^ 
toqne  c'êft  quç'JlfQ?/^,4ils  A^Maimon, 
qui  a  fait-un  abrégé  du  Thahntjui^.  n'ait 
p5i5  daigné  fijiré  te  moindre  mention 
de  ce  précieux  morceau,  -^^^fephSca^ 
figer  ^  à  qui  cette  omilHîon  n'a  point; 
échappé  ;j  obfçrve  judicieufement  que 

ce 
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ce  fameux  Rabin  n'avoit  apparemment 
pas  de  goût  pour  les  Anecdotes  ga- 
lantes. Que  nos  Sa  vans  François  font 
(iiiFérens  du  fils  de  Ijflaimonl  En  re- 
vanche vous  ferés  frappé  de  la  ref- 
femblance  de  nos  mœurs  à  celles  du 
ûèclQ  &J[jffuéruSy  on  diroit  qu'il  n'y  a 
pas  plus  de  douze  ans  que  la  chofe  eft 
arrivée.     C'eft  VAJfuérus  &EJlher. 

o  Aux  jours  d'^Jfuerus ,  Roi  des 
0,  Perfes ,  dans  la  25  année  de  fon  rèr 
gne  ,  il  y  .avoit  une  jeune ,  Fille 
dans  les  fauxbourgs  de  Suze,  laquel- 
f>  le  s'^ppeloit.Z)a/^tr. 

,t  O  R  Dulec  étoit  belle  à  voir ,  & 
f,  agréable  à  regarder,  &  gracieufe  en 
f,  toutes  fes  démarches. 

i>:Et  fes  yeux  étoient  bleus  com- 
„  me  le  Ciel,  &  relulfaiis* comme  TE- 
#1  toile  du  .matin,  &  fes  mammelles 
#>  étoient  comme  deux  globes  du  plus 
jf .  beau  ^içarbre  du  .Païs  d'Ophir. 

G  4  Dans 


99 

99 
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9f  Dans  ces  jours -là  Vivoit  aufii  à 
Suze  un  homme  riche  appelé  Rabner, 
&  le  nom  de  fon  père  étoit  Sam. 

„  Et  Rabner  étOit  déjà  un  peuavan- 
w  ce  en  âge ,  fon  poil  commençoit  à  gri- 
w  fonner,  &  il  avoit  époufé  une  fem- 
w  me ,  &  il  avoit  engendré  des  fils  & 
w  des  filles, 

w  O  R  il  arriva  que  cet  homme  rî- 
f,  che ,  étant  entré  dans  un  lieu  qu'on 
„  nomme  le  Palais  des  Enchantemens , 
99  vit  danfer  la  jeune  Fille,  laquelle 
f9  danfoit  comme  la  Reine  Fajlhi  elle- 
p,  même ,  pleine  de  grâce  &  de  dignité. 

w  Et  Rabner  fut  ému  en  la  voïant, 
M  fon  cœur  treffaillit  au  dedans  de  lui , 
f,  &  il  fe  reffouvint  de  fes  premières 
ff  années ,  &  il  defira  ardemment  de 
f,  l'avoir  en  fa  puiflance. 

f,  Puis  étant  forti  du  Palais  des 
^y  Enchantemens  il  fe  retira  dans  fit 
^,  maifon ,  laquelle  étoit  des  plus  fpa- 

yy  cieU' 


I 


99 
f9 
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^  cieufes  &  des  plus  magnifiques  de. 
'^"Suzey  mais  toute  cette  magnificen- 
ce p^rut  trifte  devant  fcs  yeux. 

„  Et  fon  cœur  s'échaufa  dans  fes 
defirs,  fi  bien  qu'il  n^eut  plus  au- 
.  cun  repos ,  étant  agité  comme  la  fu- 
mée d'un  grand  incendie ,  fur  laquel- 
le les  vents  fouflent  avec  véhé-^ 
y,  mence. 

De  papier  me  manque}  adieu;  à 
h  quinzaine. 


99 
99 
99 
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LETTRE    QIV. 

P<ir«,  15  Juillet  f_  1-252. 
Suite  de  PHistoire  de  DUIiEC.  : 

„  T70 iLÀ ,  4ifQit.- il .ea .luiripénie^' 
,,  ^  tant  de  centeniers  ôc.  de  Pub- 
^  licains  ont  fouhaité  dhabiter  ^vec 
f,  cette  Fille,  &  ont  habité  avec  elle' 
(  a  )  ;  &  moi  qui  ai  de  l'argent  &  de 
l'or  en  abondance,  je  ne  pourrai 
$,  approcher  de  fa  maifon. 

w  Et  il  arrêta  quelque  tems  fon 
„  efprit  fur  cette  penfée ,  puis  tout 
„  à  coup  il  fe  réjouît  en  efpérance, 
„  &  il  entra  précipitamment  dans 
f}  l'endroit  où  fes  tréfors  étoient  en- 
V  tafles  les  uns  fur  les  autres,  telle- 

w  ment 

(a)  Le Thaîmud de Jérufalem> que j*ai beau- 
coup de  penchant  à  croire ,  aflïïre  au  contraire 
que  ï>i^ec  avoit  un'air  Be  mode/lie  charmant, 
^uç  fa  conduite  avoic  très  rarement  démenti^ 


99 
99 
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i>  ttieiit  que  les  plus  grandes  arches  de 
9,  fer  ne  poùvoient  les  contenir, 

,y  Alors  il  prit  dans  un  monceau 
99  mille  fîcles  d'or,  &  les  enferma  dans 
„  une  cafFette  de  bois  de  Sittim  ;  il  y 
„  renferma  aufll  un  grand  nombre  de 
„  pierres  précieufes. 

•  w  Puis  il  appela 'un  fîen  vieux  fer- 
,^  viteur  nommé  Bazt^ri,  dans  lequel 
„  il  ^voit  mis  fa  confiance  ^  &  i)  lui 
,,  dit,  Bazori'y 

'  f,  Pr£n  cette  caffette  dç  bois  de 
f>  Sittim,  &  porte  la  chés  cette  jeune 


99 


Fille  dont  le  nom  eft  DuleCn 


w  D I  s  lui  que  mes  yeux  Pont  vue 

„  danfer  dans  le  Palais  des  Enchante^ 

t>  mens ,  que  mon^cc^ur  a  pris  plaifir 

j^  en  :êller,  &  que  toutes  ces  richeflea 

lui  appartiennent,  fi  elle  veut  feule-- 

ment  me  ^ptrxmxxtQ  de  délier  les 

w  bânddett5es-de  foie  qui  ferrent  le. 

haut  de  fa  chauffure, 

w  Et 


3^9 

r 

99 
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Et  incontinent  jBazori  prit  la  caC-. 
fette^ôc  la  porta  chés  la  jeune  Fille, 
,>  &  lui  récita  fidèlement  les  paroles 
f>  que  fon  maître  lui  avoit  dites. 

w  Et  Duke  fut  merveilleufement 
yj  furprife  en  les  oîant,  &  fon  elprit  ^ 
„  fut  incertain, 

„  Toutefois  elle  prit  la  caffet- 
w  te ,  &  renvoïa  Bazori  en  lui  difant"; 

„  Va  ,  &  dis  à  celui  qui  t'a  envoïé , 
^,  qu'avant  que  le  foleil  ait  ramené 
„  deux  fois  les  Jeux  dans  le  Palais 
f,  des  Enchantemens  je  lui  donnerai  à 
,y  connoitre  ma  volonté,  &  lui  ren-. 
„  drai  compte  de  toutes  les  chofes 
„  que  tu  m'as  apportées  de  fa  part, 

99  Maiç  qu'il.n'approchepasde  ma 
99  maifon  jufqu'à  ce  tems-là,  d'autant 
»  qu'elle  eft  foigneufement  gardée, & 
„  qu'il  y  a  des  hommes  forts  &  clair- 
9>  voïans  lefquels  veulent  jour  &  nuit 

^9  tout  autour  d'elle. 

'. 

„  Alors 


f9 


99 
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w  Alors  Bazori  voulut  reprendre 
yy  la  parole  &  l'adrefler  encore  une 
99  fois  à  la  jeune  Fille  ;  mais  elle  lui 
fit  figne  de  la  main  que  c'étoit  affés, 
&  il  fe  retira  un  peu  confus. 

»>  E  T  aïant  pris  courage  il  s'en  re- 
n  tourna  promptement  auprès  de  fon 
maître,  lequel  l'attendoit  tantôt  aux 
fenêtres,  tantôt  à  la  porte  de  fon 
f,  appartement;  &  il  lui  rapporta  la 
M  réponfe  que  Dutec  lui  avoit  faite , 
comme  elle  avoit  gardé  la  caflette, 
&  la  manière  dont  elle  lui  avoit  im- 
Mpofé  filence. 

„  Et  fon  Maître  récoutoit  avec  avi- 
dité, &  il  lui  faifoit  répéter  plu^ 
Il  eurs  fois  les  paroles  que  Dule/;. 
avoit  dites  ;  &  voïant  que  la  caffet- 
te  étoit  reftée  entre  les  mains  de  la 
jeune  Fille ,  il  ne  favoit  s'il  dévoie 


99 
99 


-W 
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99 

99 

99 
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f,  S  en  réjouir. 
yy  Mais  Z?m/^^ étant  entrée  dans  fon 


^  cabinet 
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,^  cabinet  avec  Tbamar  fa  cbambriéf  é> 
jy  ouvrit  la  caffette. 

o  Et  voïant  les  mille  fiel  es  d*or  & 
j^  toutes  les  pierres  précieufes  >  fes 
99  yeux  furent  éblouis  >  fon  efprit  fut 
,^  frappé  d'admiration  ^  &  elle  regarda 
^y  attentivement  chacune  des  pierres 
99  précieufej,  lefquelles  étoient  arti* 
^y  ftement  taillées  >  ôcdifpofécs  en  plq* 
fr  fleurs  figures  agréables  à  la  vue» 

yy  Mais  elle  ne  s'appropria  point 
,y  en  fon  cœur  toutes  ces  richefles; 
toutefois  aïant  refermé  la  caflTette, 
elle  difoit  à  Thamar  fa  chambrière, 
99  Voilà ,  ce  qu'il  m'ofire  eft  fi  confidé- 
f>  rable ,  &  ce  qu'il  me  demande  Teil 
n  fi  peu.  ^ 

„  O  R  Dutec  avoît  depuis  plufieurâ 
99  mois  un  anii  nommé  Sêva ,  dans  le- 
99  quel  elle  ayoit  mis  toute  fon  affec- 
99  tion,  &  dont  elle  étoit  aimée  avec 
$f  tendreffe  de  cœur. 


99 
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:  py  Et  SéiTa  n'éroir point  fi  riche  que 
„  /fâé»gr,raaisii  portoit  une  (é)  épée 
^  cn^  fom  côté:,  &  il  étoit  aGcrédité 
j,,  dan5'Ià:ville^de4&2?i  & <:onfîdéré^à 
„  la  Cour,  du  Roi  des  Peifes. 

;  -;o  *  E't^  il  fe  ti^ontra  querdans  le  tems 
^-qaxr  Rùbner  avtïit  envoïé  fon  fervi* 
i,  ;  teur  ■  chés  Dukt  ySèua  étoit  à  la  Cour 
t>  dù^  Roi  des'  Perfes',  laquelle  fe  te?- 
,^  ndîc  alors  dany  une  petite  ville;  éloi* 
9,  gnée  de  Suze  {c)  environ  le  chemin 
0^  d'une  iournée* 

„  E  T  '  Dutec  dépêcha  promptement 
^  uii!  nïefîiageT  à  fon:  Bien-  aimé  avec 
ai'  une  lettre  écrite  de  fa  propre  main, 
99  par  laquelle  elle  l'informoitr  de  ce 
„-  qui  venok  de  fe  pafler ,  comme  Rab^ 
^  ner  L'avoic  voulu  tenter  par  fes  pré- 

fens, 

(B)  Cette /p/e  au  côp/ ne  me  paroit  guère 
âans  les  lifages  des  anciens  Ferfes.  Seroit-ce 
Ipérue  du  Traduâ^eur  y  qvl  interpolation  dan«i 
le  Texte? 

(c)  Cbihrae  qui  dîfoîe  de  Paris  à  Compiegne. 
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^y  fens,  &  la  manière  dont  elle  les 
n  avoit  reçus  :  elle  demandoit  auffi  des 
w  confeils  à  fon  Bien-aimé  fur  la  con- 
99  duite  qu'elle  devoit  tenir  d'ores-en- 
,^  avant  en  cette  rencontre. 

^^  Et  le  meffager  étant  arrivé  au 
„  bout  de  fix  heures  (car  il  avoit  eu 
^y  ordre  de  faire  une  grande  diligence) 
yy  remit  la  lettre  à  &Va,  lequel  en 
$,  rompit  le  fceau  avec  précipitation. 

,,  E  T  voïant  qu'elle  avoit  été  écrite 
yy  d'une  main  tremblante ,  il  commen- 
99  ça  à  lire  avec  émotion ,  &  fon  trou- 
,,  ble  augmentoit  à  mefure  qu'il  lifoit^ 
j^  fi  bien  que  fon  vifage  en  fut  altéré 
w  &  devint  tout  pâle. 

*  w  Et  il  foupçonna  fa  Bien -aimée 
iydc  quelque  rufe,  &  il  lui  échappa 
^y  quelques  paroles  contre  elle. 

„  Mais  aïant  lu  une  féconde  fois 
9»  la  lettre,  &  confidérant  les  termes 
99  ingénus  dans  lefquels  elle  étoit  écri- 

fy  te, 
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f>  te,  fon  efprit  s'apaifa  un  peu,  & 
,>  fon  cœur  s'ouvrit  à  refpérance. 

f9  Et  Séva  ne  renvoïa  point  le 
ff  meflager  à  fa  Bien -aimée,  mais  il 
„  le  retint  fous  divers  prétextes  juf- 
yy  qu'à  ce  qu'il  fût  en  état  de  partir  lui- 
h  même ,  donc  il  avoit  une  grande  îm* 
ff  patience. 

w  E  T  il  partit  le  lendemain  après  le 
ff  coucher  du  folcil ,  &  avant  que  le 
ff  foleil  fût  levé  il  arriva  à  Suze. 

«  Et  quand  il  fut  venu  à  la  porte 
w  de  la  maifon  de  fa  Bien-airiiée,  fon 
,,'cœur  palpita  au  dedans  (^e  lui,  fes 
»  genoux  tremblèrent,  &  il  ne  pou- 
o  voit  aller  plus  avant» 

w  Toutefois  aïant  recueilli  fes 
99  forces  il  monta  jufqu'à  Papparte- 
^,  ment  de  fa  Bien-aimée,  duquel  il 
fx  avoit  une  clé ,  &  il  entra  fans  faire 
M.  de  bruit. 

» 

■  „  Or  le  jour  commençoità  poindre.' 

H  «Et 
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„  Et;  Séva  s!étant  approché  en- 
„  tr'ouvrit  la  cQurtiae  qui  environnoit 
,•  le,  lit  de,fii  Bien  aimée;  &  voici  el- 
n  le.  étoit  CQ^içhée  dans  fon  lit ,  dor- 
M  mant  tranquilement. 

.  f#  Et  fa  gorge  étoit  découverte,  la- 
n ,  quelle, s'abaiffoit  &  s'élevoit  &  étoit. 
„  merveilleufemcnt  blanche  &  bien. 
,,  taillée,  &  defirable  :à  regarder. 

w  Et  le  cœur  de-tS#a,fe  fondit  en: 
fy  la  voïant,  .&  il.dit^  Combien  tu  ès« 
,,  belle,  ma Bien-aimée I  Combien  tu 
n  èsbelle.l 

w  Et  bien  qu'il  .prononçât  ces  pa-». 
„  rôles  à  voi^t  baflfe.,.craigQant  deTé- 
,y  veiller,  toutefois  elles  réfonnèrent. 
ff  doucement  en  fon  oreille,  &  elle 
w  s'éveilla  en  les,  entendant,  &  fes. 
,^  yeux  s'ouvrirent. 

.  w  Et  voïant  unfc  figure-  d'homme-. 
n  auprès  de  fon  lit ,  elle  fut  furprife , 
„  mais  elle  .ne.  fut.  point  effraïée,  car 

P9  void 


,y  v6ld  c'étoit'lè  viîage  de  -  fon  Bîcn- 
„  aimé ,  dans  lequel  elle  avok  mi^ 
>,  toute  raffeftion  de  foïi  ame. 

«Et  ils  fe   regardèrent  quelques 

^y  rnomensfails  fe  rieii  dire  ,  &  com- 

,,-nie    cherchant   lâ-^  penfée  l'un  de 

„  l'autre*  .  - 

/ 
fi  Puis   Se  va   aïant   raffermi   fon 

fy  cœur  prit  la  parole ,  &  fit  des  re- 

f9  proches    à  fâ   Bién-aimée   fur    ce 

qu'elle  avoit  reçu  les  préfeiis  &  fuf 

ce  qu'elle  avoit  hëfité  à  lés'ren- 

,>  voïer;  toutefois  il  ne  lui  reprocha 

„  aucune  des  chofes  qu'il  avoit  faites 

„  pou;-  elle. 

^   •  -  •   • 

„  M  Aïs  il  lui'  préfenta  fôn  fils  cju'il 
9>  avoifi  ♦eu  d'elle ,  Jequpl  il  avoit  ame- 
M  x\é  avec  lui* 

.  w.  Et  />«/«: 'S'attendrit ett  le  \îpïant, 
99  &  elle  renibraffa  &  le  mouilla  de 
99  fes  larines. 

„  Puis  elle  s'élança  vers  -fon  Bien* 

H  2  ,^  aimé. 


99 
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n  aimé,  &  fe  jetta  entre  fes  bras^  & 
>,  le  ferra  dans  les  fiens ,  &  elle  pleu- 
,,  ra  fur  lui,  &  il  pleura  avec  elle,  & 
„  elle  fe  repentit  de  n^avoir  pas  d'a- 
n  bord  renvoie  les  préfens. 

s 

„  E  T  s'étant  levée  de  fon  lit ,  elle 
„  alla  chercher  la  caffette  où  ils  étoient 
„  renfermés ,  &  la  mit  entre  les  mains 
ii,  d'un  de  fes  ferviteurs ,  qui  'la  re- 
,,  porta  à  rheure  même  à  Celui  qui  l'a- 
„  voit  envoïée. 

„  E  T  le  cœur  de  Sè^a  fut  fatisfait. 

„  E  T  Dulec  ordonna  à  Thamar  fa 
„  chambrière  d'aprêter  fon  lit  de  nou- 
veau,  &  d'orner  fa  couche   ainfi 
qu'une  couche  nuptiale. 

„  Et  elle  la  fit  revêtir  de  Ifticeuils 
M  de  fin  lin,  lefquels  étoient  blancs 
„  comme  la  neige  des  montagnes  ,  & 
M  n'avoient  point  encore  reçu  im- 
„  pfeflion  d'homme ,  &  elle  fe  coucha 

•1  dedans. 

•     ^  f>  Et 


99 


99 
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Et  Sêva  s'étant  dépouillé  de  fes 
99  vétemens  s'affit  fur  le  bord  du  lit; 
M  &  aufll-tôt  elle  étendit  fa  couverture 
9P  fur  lui. 

99  E  r  ils  s'embraffèrent  étroitement, 
»>  &  leurs  âmes  furent  comblées  de 
fy  joie  plus  que  jamais,  &  ils  s'enivrè- 
99  rent  d'amour  jufqu'à  ce  que  le  fom- 
99  meilles  furprit,  &  ils  dormirent  en- 
„  femble  jufqu'à  l'heure  du  premier 
f>  repas. 

„  Or  le  refte  des  paroles  de  Didec, 
99  &  l'infidélité  qu'elle  fit  bientôt  à 
99  Se  va  en  faveur  de  Rabner ,  &  toutes 
99  les  chofes  qu'elle  a  faites  dans  la 
„  fuite ,  voici ,  ne  font-elles  pas  écri- 
99  tes  au  livre  des  Chroniques  des  Fil- 
»  les  qui  ont  danfé ,  ou  chanté  à  Su-' 
M  ze ,  dans  le  Palais  des  Enchante-' 
99  mens  ? 


H  3  LET- 
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•    LETTRE    CV. 

VarU ,  VÎT.  Août,  1752. 

ÎETuis  las  à  la  fin  de  tant  de  Tragé- 
dies ,  &  j'ai  eu  peur  que  vous  né 
le  fuflîés  auffi ,  Monfieur  ;  voilà  pour- 
quoi je  ne  vous  ai  point  encor  parlé 
des  (a)  Héraclides  de  Mr.  Marmontél; 
vieux  fujet  d'ailleur»,  traité  d'une  ma- 
nière rieii  moins  que  neuve ,  &  ikns 
beaucoup  de  fuccès*  Une  jeune  Fil- 
le qui  a  penfé  mourir  fur  un  faux  ora- 
cle ,  &  qui  eft  miraculeufement  fauvée 
par  fon  amant;  vous  en  avés  tant  vu 
de  cette  couleur  !  Rien  ne  vous  preC- 
fe,  attendes    l'impreffion;  peut-être 

aurez- 

(a)  Mis  au  Théâtre  à  la  fin  de  May .  &  joués 
7  a  8  fois.  Il  y  a  de  beaux  vers  dans  cette 
pièce .  comme  dans  toutes  celles  de  Mr.  Mar^ 
montel^  mais  peu  d'intérêt ,  de  vraifcmblance 
Se  de  naturel. 
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-turez-vous  plus  de  plaifîr  à  fa  ledH" 
rc  que  je^  n'en  ai   eîi  à  voir  jouer. 

D  A  N  s  le  tems  que  cette  Tragédie 
ne   réuflîflbit   guère  aux  François  oh 
noas  donnôît  aux  Italiens  une  (b)  Pa- 
rodie, ou  pour  mieux  dire,  un  Tra- 
veftiflemerit  d'Opéra ,  dont  une  fcène 
a  préfqùe  faît  la  -fortune.    C'étoît  le 
rêve  d'uneBergère  innocente  qui  jouif- 
foit  du  plaifir  de  ne  l'être  pas:  la  ver- 
tu eft  prefque   toujours  récoihpenféc 
dans  ce  monde ,  ne  fût-ce  qu'en  fan- 
ges heureux  :  le  portrait  de  fes  reve- 
nants-bons, enrichi  du  jeu  dé  PAÂri- 
ce,  qui  faifoit  le  rôle  comme  nature^ 
à  touché  les  bonnes  amés:  le  refte 
ù'étoit  qu'un  tas  de  couplets  fidèlement 
chantés  à  la  place  des  airs  de  TÔpé- 
ra.-  -Les  Parodies,  long-tèhis  bannies 
de  notre  Théâtre,  y  font  enfin  ren- 

■  '  trées, 

(i)  Parodie  chantante  de  l'Opéra  l'enou*, 
▼elé  de  Dapbnis  &  Cbtoé^  intitulée  Lis  Btrgeff 
de  qualité. 

H4 
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trées ,  mais  plus  fades  que  des  Pafta- 
rales,  fans  plaifanterie ,  fans  fel  & 
fans  critique  :  de  la  gaité  quelquefois 
pourtant* 

J' A  T  T  E  N  s  Cfies  momens  de  gravité 
pour  achever  de  lire  les  Po'éjies  Sa^ 
crées  de  Mr.  (c)  Le  Franc,  que  j'au- 
rois  dû  aufïï  vous  annoncer  il  y  a  plus 
d'un  mois.  Des  Pfeaumes,  des  Can- 
tiques ,  de  bonnes  hymnes ,  des  Pro* 
phéties  même,  c'eft  cela  qui  eft  du 
folide.  Quel  dommage  que  ce  foit 
encore  un  peu  le  cas  de  dire  ici  Z^- 
nite  des  P^anités  !.  Quelque  religieux 
que  faffe  profeflîon  d'être  Mr.  Le  Franc 
dans  fon  Sermon  préliminaire ,  je  vois 
que  dans  fes  imitations  il  a  cent  fois 
^té  tenté  par  le^  Diable ,  &  qu'il  a  fuc-. 
çombé»    Ij6  Démon  de  ce  qu'on  apel- 

le 

(c)  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Aides 
àe  Montauban ,  Auteur  de  l'intéreiTante  Tra- 
gédie de  Didon  f  &  de  beaucoup  d'autres  ou- 
vrages eftimés. 
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le  de  tefprit^  je  dis  de  terrifie  plus 
férieux,  eft  l'antipode  du  génie  de 
l'Ecriture,  &  l'cxtindion  de  l'efprit 
divin.  Pas  la  moindre  trace  de  cette- 
efpèce  d'art  méchanique  dans  les  Hom- 
mes de  Dieu  :  des  defcriptions ,  des 
tableaux,  tels  qu'ils  fe  préfcntent  na- 
turellement à  une  imagination  échau- 
fée  ;  mais  de  la  correâion ,  de  l'arron- 
.diflement,  de  la  fymmétrie,  ou  du 
deflein  dans  l'écart,  de  ce  feu  même 
qu'on  foufle  pour  l'allumer,  pas  l'étin- 
celle de  celui  là,  leur  feu  s'allume  de 
foi-méme  comme  l'éclair  dans  la  nue. 
Mr.  Le  Franc  ne  l'a  sûrement  point 
ignoré,  mais  cela  s'oublie;  RouJJeau 
lui-même  ne  s'en  eft  pas  toujours 
fouvenu. 

Si  vous  voulës  fentir  tout  le  prix 
de  la  plus  fublime  manière  de  penfer 
&  d'écrire ,  voies  en  le  contrafte  dans 
la  plupart  de  ces  écrivains  que  nos 
Profefleurs  de  Rhétorique  nous  don- 

H  5  Pent 
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nent  pour  modèles  d'éloquence.  On 
vient  de  traduire  en  françois  quelques 
morceaux  d'Ifocrate  &  de  ^Um  Chry- 
fofîome;  lifés,  fivpus:pouvés,  &/K)ar 
f  amour  du  grec^  Le  Tradafteur  s'é- 
puife  en  commentaires  pour  vous 
prouver  que  cela  eft  adtair^ble;  il  a 
beau  diflerter,  fa  (d)  Bouche  d^or  eft 
une  mâchoire,  &  fon  ^focrate  un  éco- 
lier. Démojihène  éCoit  un  homme. 
Le  Prince  de  rEloquènce  Romaine 
étoit  un  peu  rhéteur^  mais'ilavoit  de 
Ji  grandes  &  de  Jî  belles  .parties  1 

Elle  eft  imprimée  dans  le  fécond 
volume  du  Mercure  de  Juin  cette  Dif- 
fertation  que  vous  me  demandés  ,  & 
que  nous  lut  Mr.  TAbbé  de  la  Btéte- 
rie  à  la  dernière  aflemblée  publique 
de  P Académie  des  Belles  Lettres:  je 
fuis  furpris  qu'elle  vous  ait  échappé* 
C'eft  le  précis  de  plufieurs  Mémoires^ 
où  vous  verres,  par  quels  degrés  Au^ 

i  id)  Cbryfqftmi  reiit  =dire  BquAc  iV, 
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gufte  monta  à  la  Monarchie;  que  le 
Gouvernement  qu'il  établit  n'étoic  rien 
moins  que  defpotique  ;  que  la  puiffahr 
ce  Impériale  n'étoit  que  le  réfultat  .de 
divers  emplois  purement  républicains^ 
{  qui  n'avoient  pas  changé  de  nature 
pour  être  accumulés  fur  la  tôte  .à'Au- 
gujte  &  de  fes  Succefleurs  >  ou  fi  vous 
voUlés,.la  puiflance  Confulaire  per- 
pétuelle, quoique  les  Empereurs  ne 
prifTent  pas  toujours  le  tifre  de  Conful. 
Mais  d'où  vient  Je  préjugé  contraire  il 
généralement  reçu  ?  De  l'abus  que  di- 
vers Empereurs  firent  de  leur  puiflan-: 
ce ,  &  l'on  a  confondu  le  pouvoir  avec 
le  droit  ;  de  l'ignorance ,  ou  de  la  mau- 
vaife  foi,  des  Hiftoriens  Grecs,  en- 
tr'aucres  dé  Dion  Caffîu^y,  le 'feiil-où 
fe  trouve  dans  ame  certaine  étendiie 
le  règne  d'JÏuguJîe,  &  qui  donne  .un 
plan  détaillé  du  nouveau  gouverne- 
ment. Il  s'eft  trarppé,.  pu  a  feint  de 
rétre ,  fur  l'expreffioB  commune  folutus 

legibus  \ 
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tegibus ,  qu'il  a  prife  dans  un  fens  gé- 
néral  &  abfolu,  &  qui  fou  vent  ne  fî- 
gnifioit  qu'une  difpenfe  de  quelque 
loi  particulière.  C'eft  un  petit  chef- 
d'feuvre  d'érudition  &  de  difcuflîon 
que  ce  Difcours  de  Mn  de  la  Biéterie, 
écrit  d'ailleurs  avec  tous  les  agrémens 
de  fa  manière  &  lans  hiatus, 

Je  vous  les  donne  au  moment  que 
je  les  reçois:  Vers  de  Mr.  de  Voltaire 
à  Mr.  le  Cardinal  Qtierini ,  qui  lui  de- 
mandoît  une  (e)  Ode  fur  l'Egiife  Ca- 
tholique de  Berlin,  à  laquelle  S.  E» 
ji  fait  des  préfens  : 

„  Eh  quoi ,  vous  voulés  que  je  chante 
„  Le  Temple  orné  par  vos  bienfaits , 
„  Dont  aujourd'hui  Berlin  fe  vante  ? 
,,  Je  vous  admire  &  je  me  tais. 
„  Conmient  fur  les  bords  de  la  Sprée 
yy  Dans  cette  infidèle  contrée, 

(e)  \JneEfHtrev2XLt  bien  uneO^^:  d'ailleurs 
Mr.  de  Voltaire  ne  fe  pique  pas  de  faire  des 
Odes ,  parce  que  Rouffeau ,  qu'on  fait  qui  n'étoit 
qu'un  vérifificateur,  em  faifoit,  dit-on,d'airés 
bpnnes. 


9} 
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„  Où  de  Rome  on  brave  \t$  loix, 
„  Poujorois-je  élever  une  voix 
,^  A  des  Cardinaux  confacr^e  ? 

Eloigné  des  murs  de  Sion 

Je  gémîs  en  bon  Catholique  : 
„  Hélas!  mon  Prince  eft  hérétique, 
„  Et  n'a  point  de  dévotion. 

r 

„  Je  vois  avec  conponftîon 

,,  Que  dans  l'infernale  fcquelle 

„  Il  fera  près  de  Ciçéron , 

„  Ou  à'jrijtide  &  de  Platon  y 

„  Ou  vis-à-vis  de  Marc  AurUe, 

„  On  fait  que  ces  efprits  fameux 

yy  Sont  punis  dans  la  nuit  profonde; 

„  Il  faut  qu'il  /oit  puni  comme  eux , 

„  Puifqu'il  vit  comme  eux  dans;  le  monde, 

„  Mais  l^rtout  que  je  fuis  fâché 

„  Dé  le  voir  toujours  entiché 

„  DeJ'énorme  &  cruel  péché 

5,  Que  Ton  nomme  la  Tolérance! 

„  Pour  moi  je  frémis  quand  je  penfe 

„  Que  le  Mufulman,  le  Payen, 

„  Le  Quakre ,  le  Luthérien  y 

L'En- 
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„  L  Enfant  de  Genève  &  de  Rome, 

„  Chés  lui  tout  eft  reçu  fi  bien 

„  Pourvu  que  l'on  foît  honnête  homme. 

„  Pour  comble  de  méchanceté 

„  Il  a  fu  tendre  ridicule 

„  Cette -Sainte  inhumanité, 

„  Cette  haine,  dont.fans  fcrupule 

„  S'armoit  le  dévot  entêté, 

„  Et  dont  fe  raîHoit  l'Incrédule.         •    • 

„  Que  ferois-je ,'  grand  Cardinal , 

„  Moi  Chambellart  très  inutile 

„  D'un  Prince  end^^rci  dans  le  ma! 

„  Et  prbfcrit  dans'  notre  Evangile? 

„  Vous ,  dont  le  front  prédeftiné 
:    „  A  nos  yeux  doublement  éclate, 
-'  „  Vous,  dont  le  chapeau  d*écarlace 

„  Des  lauriers  dii  Pinde  eft  orné , 

„  Qui  .marchant  fut  les  pas  é^Horact 

„  Et  fur' ceux  de  Saint  Augujiiny 

„  Suives  le  raboteux  chemin 

„  Du  Paradis  &r  du  PatnalTe, 

„  Convertiffés  ce  rare  efprit, 

„  C'eft  à  vous  d'inflruirc  &  de  plaire, 

y>  Et 
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^  Et  la  GrsLce  ée'^efus'Chrfi 
„  Cliés  vous  bfilJe  en  plus  d'an  écrit 
„  Avec  les  trois  GrsLces  d'Bomère. 

Le  moîén  que  le  Roi  s^offenfe  de  la 
liberté 'du  Boëtei?  voïés  comme  il  paç- 
le  de  Dieu  même  dans  une  lettre  à  S. 
M,  i ,  donc  o;j.  vient;  de.  m'envoïer  auffi 
quelques  fragraens: 

„  Il  eft  dtaùtant  plus  Dieu  qu'il  eft  plus 
•agiflant;  '    • 

„  Toujours , ainfî  que  vous,  il  produit 
quelque  ouvrage; 

„  On  prétend  qu'il  .fait  plus,  on  dit  qu'il 
fe  repent, 

„  Il  mûrit  à  Moka  dans  le  fable  ArabîqnJ^ 
,;  Le  café  nécelfaire  au  païs  des  frima  ts; 
„  Il  mît  la  fièvre  en  nos  climats, 

„  Et  le  remède  en  Amérique, 

1 

„  Il  fe  plut  à  pétrir  d'incarnat  &  d'al- 
bâtre 

9,  Le» 
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,9  Les  charmes  arrondis  (/)  du  teint  de 

„  tandis  qu'il  vous  {g)  étend  un  noir 
luifant  d'ébène 

„  (i&)  Sur  le  nés  applatî  d'une  face  Afri- 
caine , 
^i  Qui  relTemble  à  la  nuit  comme  l'autre 

au  beau  jour. 

(/)  Les  charmes  arrondis  du  teint ,  Pexprefliorr 
eft  tout  neuve. 

(g)  Il  vous  étend  eft  apparemment  une  bon- 
ne plaifanterie. 

(b)  Sans  plaifanterie  ce  vers -ci  eft  admi« 
xable. 


<* 
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LETTRE    CVL 

Londres,  26»  Août,  1753. 

PAs  la  moindre  petite  brochure 
nouvelle  qui  vaille  la  peine  d'en 
parler ,  Monfieur  ;  c'eft  tout  comme  à 
Paris,  Tété  n'eft  point  ici  le  tems  de 
la  moiflbn  pour  les  productions  de 
Tefprit  ;  on  fe  promène ,  on  joup ,  on 
varie  fes  ennuis ,  on  va  à  la  campagne, 

à  Tunbridge J'en  arrive 

de  ce  bon  païs  d'honnêtes  hydropotey, 
qui  pafTent 

La  nuit  à  bien  dormir  &  le  jour  à  rien  faire. 

&  je  m'y  fuis  amufé  deux  jours  de 
fuite.  Ou  bal ,  ou  concert ,  ou  affem^^ 
blée ,  tous  les  jours  de  la  vie ,  &  jeu 
&  thé  par  tout ,  mais  diners  de  taver- 
ne, ou  de  famille,  &  point  de  fou- 
pers,  ce  n'eJî  pas  là  mon  compte.  En 

I  yevancbe 
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revanche  liberté  entière,  &  Tégalité 
naturelle  prefque  rétablie;  beaucoup 
de  froçs,  de  bâtons  à  la  niain^  &  de 
chapeaux  fur  la  tête  au  milieu  de  cent 
femmes ,  dont  dix  ou  douze  charman- 
tes me  voltigeoient  incefTamment  au- 
tour, de  la  lorgnette  :  ce  ne  font  point 
de'  ces  vifages  de  poupées,  au  front 
ferein ,  à  l'œil  riant ,  à  la  phyfiono- 
mie  ouvertement  gracieufe;  mais  un 
teint  net,  un  couleur  de  rofe  tendre 
couché  fur  un  blanc  de  chair,  un 
grand  œil  baifle ,  ou  rêveur ,  un  peu 
d'embarras  dans  le  maintien,  une  en- 
vie de  plaire  quelquefois  mal-adroite 
&  pourtant  féduifante,  des  cheveux 
à  l'aventure,  &  des  tailles  marquées. 
Voilà  ce  dont  nous  fommes  affés  y^ bon- 
nes gens  pour  nous  contenter  nous 
autres  Infulaires  qui  n'avons  pas  voïa- 
gé ,  ou  qui  ne  nous  Ibmmes  point  for- 
més dans  nos  voïages.  Ce  n^eft  pas 
que  nous  tfaïons  auffi  quelques  vifa- 
ges 
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ges  fraûçois,  ou  fai-difant  tels;  mais 
îl  faut  convenir  qu'ils  portent. mal  leur 
rouge  pour  la  plupart,  que  leur  nii- 
nauderie  eft  un  peu  chargée ,  &  qu'il 
y  auroit  fouvent  quelque  chofe  à  adou- 
cir dans  leur  air  le  plus  noble.  Vous 
avés  vu  dernièrement  à  Paris  une  {a) 
de  nos  plus  belles  femmes  qui  ne  laif- 
foit  rien  à  defirer  à  cet  égard  :  &  cel- 
le (  è  )  devant  qui  vous  vous  profter- 
nés  fans  doute  aujourd'hui ,  après  avoir 
adoré  fon  (c)  image,  en  avés- vous 
beaucoup  à  lui  oppofer?  Envoïés-les 
nouç ,  je  vous  en  prie ,  en  échange  , 
ou  feulement  la  monnoie.  Elle  a  une 
fœur,  vous  le  favés,  qui  a  mérité  d'ê- 
tre ducheffe  ;  &  fi  vous  vous  doutiés 
combien  il  nous  eh  refte  que  nous  ne 
vous  montrons  point  .....  déman- 
dés à  Mr.  le  Duc  de  Mirepoix ,  &  faî- 

•    tes 

(  a  )  Mde.  Pitf. 
•  (h)  Milédi  Coventry, 
.  (c)  Voies  la  fin  de  la  Lettre  du  let.  Avril, 

Ï751.  :^ 

I  2 
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tes  mettre  les  chevaux  à  votre  chalfe 
de  pofte. 

Jallois  oublier  reflentiel ,  de 
vous  parler  de  nos  amufemens  philo- 
fophiques  à  Tunbridge  ^  de  notre  fpec- 
tacle  de  Phyfique  expérimentale  à  un 
cheling  par  tête.  Le  favoir  eft  à  bon 
marché  dans  ce  païs-ci  &  fe  vend  en 
détail.  Vantés  nous  la  belle  curiofîté 
de  vos  fept  à  huit  femmes  attroupées 
autour  du  prifme  de  Mr.  TAbbé  Nol- 
iet;  vous  en  verriés  ici  chés  Mr.  King 
un  eflain  de  cinquaiite ,  qui  n'y  enten- 
dent pas  davantage ,  mais  qui  n'en 
parlent  point  à  fouper  :  à  propos ,  il 
n'y  a  point  ici  de  foupers. 

Qui  vous  a  dit  que  nous  ne  con- 
noiffions  prefque  pas  à  Londres  les 
expériences  éleflriques  de  Mr.  Fràn-- 
kUn  ?  Nous  les  connoiflbns  avant  vous, 
comme  de  raifon;  les  Lettres  ont  été 
communiquées  à   la  Société  Roïale 

avant 


Littéraires^  &^c.    133 

avant  que  d'être  imprimées ,  annoncées 
comme  très  curieufes  dans  nos  jour- 
naux ,  &  généralement  eftimées  quand 
elles  ont  paru  en  Anglois.  Mais  vous 
avés  fur  nous  l'avantage  de  Temprefle- 
ment  à  vérifier  &  à  pouffer  les  obfer- 
vations.  Eft-il  vrai  que  vous  allés  de 
clocher  en  clocher 

w  A  Jupiter  qui  tonne  efcamoter  fa 
poudre, 

fi  Lui  foufler  fon  éclair  &  lui  pom- 
per fa  foudre  ? 

Le  moïcn  de  ne  pas  lui  faire  lâcher  * 
prife  avec  ces  pointes  de  fer  que  vous 
lui  enfoncés  dans  le  derrière?  Mais  il 
faut  être  de  bonne  foi  fur  le  pouvoir 
des  pointes-,  Mr.  Franklin  n'en  a  pas 
tout-à-fait  les  gants ,  il  avoit  été  pré- 
venh,  ou  deviné,  par  Mr*  Jallabertj 
voïés  les  (  d)  Recherches  de  ce  célè- 
t)re  Profeffeur  de  Genève  fur  les  cau- 

fes 

{d)  Publiées  il  y  a  quatre  ans;  page  3x2^ 

*l3 
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fes  particulières  des  phénomènes  élec-* 
triques.  S'il  leur  reffoit  quelque  cho- 
fe  fur  le  cœur  à  l'un ,  ou  à  l'autre ,  au 
fujet  de  l'honneur  de  la  découverte , 
je  les  renvoie  à  votre  {e)  Médecin  de 
Saint-Germain  eA  Laye ,  qui  s^eft  af- 
ftiré  que  non  feulement  une  barre  de 
fer  pointue,  mais  un  arbre,  un  hom- 
me, tout  corps  devient  éleftrique  à 
l'approche  d'un  nuage  orageux,  pour- 
vu qu'il  foit  ifoié  &  fiir  un  fupport 
de  verre ,  ou  de  réfine ,  qui  empêche 
l'écoulement  éleftrique  de  fe  diffiper 
par  la  communication. 

Vous  êtes  les  premiers  hommes 
du  monde  pour  &ire  fonner  &  valoir 
vos  découvertes ,  ^  même  celles  des 
autres.  Et  voïés  la  naédifence ,  on 
vousaccufe  fur  ce  dernier  point,  c'eli- 
à-dirç  de  diffin^uler  en  certaines  occar 
fions  k  înérite  de  vos  voifins  pour 
f  xagérer  le  vôtre  i  à  propos  de  Pein- 
ture, 

'  (V)  Mr.  Le  MonnUr  Iç  «cadet. 
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ture,  par  exemple.  J'avoue  que  je  ne 
prévois  pas  fans  quelque  frifTon  ce  que 
vous  nous  allés  dire  dans  Fhiftoire  de 
vos  Peintres  que  vous  nous  avés  an- 
noncée en  nous  donnant  les  f^ies  des 
premiers  Peintres  du  Roi.  Je  pafle  à 
Mr.  Coypel,  qui  vient  de  mourir.  Té- 
loge  outré  de  fon  père ,  à  Mr.  ff^at'^ 
tekt  celui  de  fon  (  /)  oncle ,  &  je  ne 
pui^  que  rendre  juftice  à  la  noble  im- 
partialité de  Mr.  le  Comte  de  Caylur 
au  fujct  de  Mignard  &  de  le  Moyne: 
mais  quand  je  vous  entens  parler  de 
vos  (g)  Jahns  du  Louvre  y  ^ffurçv  bon- 
nement qu'il  n'y  a  plus  de  Peintres 
que  de  votre  façon  ;  que  l'Ecole  Fran- 
çoife,  moitié  à  Paris,  moitié  à  Rome, 
eft  deformois  l'unique  «n  Europe  ;  je 
cherche  dans  ma  tête,  je  me  promè- 
ne de  mémoire  dan^  ces  falons ,  que 

j'ai 

(/)  Louis  de  Bimltongne. 
(g)  Où  fe  fait  tous  les  ans  l'expofition  des 
aoaveauz  ouvrages  de  Peinture. 

14 
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j'ai  tant  vus,  je  reflufdte  Mr.  Coypel 
&  Mr.  de  Troy  pour  vous  donner  plus 
beau  jeu,  &  je  vous  prie  de  me  dire, 
afin  que  je  Paille  dire  à  Rome ,  quel 
cft  celui  de  vos  Peintres  d'hiftoire  au- 
jourd'hui vivans  que  vous  mettes  au 
defTus  du  chevalier  Marco  Benejîalû 
Tout  vieux  qu'il  eft,  il  n'y  a  guère 
plus  d'un  an  qu'il  a  fait  pour  fEgtife 
neuve  de  ta  Trinité  des  EJjpagnols  à 
Rome,  un  tableau  digne  du  Domini- 
quin  pour  le  deflein  &  la  compofition  ; 
un  peu  gris  à  la  vérité  ;  mais  fa  Fla^ 
getlation  dans  TEglife  délit  Stimati ,  ou 
délie  Stimate,  aufli  à  Rome,  eft  colo- 
rée comme  Rubens  ;  &  fes  cartons  pour 
l'Eglife  de  Viterbe  font  auflî  bien ,  & 
quelquefois  mieux  ç^^Annibal  Cara^ 
che.  On  ne  vous  mande  point  ces 
chofes-là  de  Rome  :  fi  vous  faviés  ce 
que  c'eft  que  les  correfpondans  que 
vous  y  avés  ;  ce  qu'y  font  ces  jeunes 
ArtUtes  que  vous  y  entretenés  à  grands 

frais! 
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frais!  C'eft  une  petite  république  fé- 
parée ,  qui  tremble  de  fe  gâter  par  le 
commerce  de  ceux  chés  qui  vous  l'en- 
voies pour  s'inftruire  :  (  nos  jeunes 
voïageurs  ne  font  pas  plus  attentifs  à 
ne  vivre  qu'entr'eux  &  à  fe  fauver  de 
la  bonne  compagnie  partout  où  ils 
palTent  :  )  ils  s'en  vont  en  troupe  vifi- 
ter  les  chefs-d'œuvres  de  l'Art,  com- 
mencent par  admirer,  puis  fe  regar- 
dent ,  puis  raifonnent ,  puis  compa- 
rent avec  leurs  idées  antérieures,  & 
finiflent  par  s'y  affermir,  ou  dans  la 
manière  de  leurs  maîtres  ;  transfor- 
mant ainfi  la  bonne  nourriture  en  la 
fubftance  de  leurs  chers  préjugés,  & 
s'excitant  mutuellement  à  repouffer 
toute  impreflion  qui  pourroit  les  gué- 
rir en  blelfant  la  vanité  nationale.  Et 
voilà  par  quelle  adrefle  ils  vous  rap- 
portent en  France  à  peu  près  le  mê- 
me goût  qu'ils  y  avoient  pris ,  trop 
fouvent  manière,  fpirituel,  chargé, 

I  5  ou 
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OU  baroque ,  en  un  mot  éloigné  de  la 
iimple ,  grande ,  faine  &  vraiment  bel- 
le nature ,  dont  fi  rarement  le$  Italiens 
fe  font  écartés.  Avés  -  vous  jamais  lu 
t Enfer  du  Dante ,  me  difoit  un  de 
ceux-ci  5  comme  quoi  y  font  punis  ceux 
qui  dans  ce  monde  fe  font  mêlés  de 
prédire  l'avenir  ?  Le  Diable  leur  tord 
le  cou  &  leur  tourne  le  vifage  du  co- 
té du  dos ,  fi  bien  que  les  larmes  qu& 
leur  arrache  leur  fupplice  s'en  vont-  le 
long  de  répine  leur  baigner  les  (  i&  ) 
feflTes  :  voilà,  ce  que  c'eft  que  le  bon 
air  d'un  portrait  à  la  françoife  ;  un  cU 
tors ,  une  tête  qui  regarde  l'entre-deux 
des  épaules.  Cet  Italien  ex^géroit  fans 
doute  ,  &  négligeoit  les  exceptions , 

& 

(h)  Voïés  le  20%  cha^nt  de  V Enfer  delta  divi" 
na  Commedîa  di  Dante: 

or  penjà  per  te  fteffo  (  c'eft  le  Poe- 

Corn'  i\  potea  tener  lo  vifo  afciuttB      "^^"^l^l"] 
Quando  ta  nojira  immagtne  da  prejfà 
yidi  st  torta ,  cba'lpianto  degU oçM 
Le  naticbe  bagnava  fer  lo  f^o* 
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&  fai  mot:  même  un  peu  appuïé  le  pin- 
ceau ;  mais  comptés  qu'il  y  a  beaucoup 
de  vrai  dans  tout  ceci ,  &  vous  aviéa 
befoin  qu'on  vous  le  dît,  car  on  ne 
vous  dit  rien  ;  &  comme  vous  êtes  les 
feuls  en  poffeffion  d'écrire  fur  ces  ma- 
tières-là ,  vous  n'apprenés  rien  par  le 
moïen  des  Hvrcs.  Que  diantre  !  ou 
vous  élève ,  on  vous  encourage  de  tou-r 
tes  lés  Êiçons,  vous  êtes  tout  pleins 
d'efprit,  de  génie  &  de  talent,  &voua 
ïie  vous  formés  point,  C'eft  ce  qui 
nous  a  dégoûtés  de  fonder  aulG  une 
Académie  de  Peinture  à  Rome ,  comr 
me  on  nous  le  propofoit,  dernière- 
ment. 

Je  me  réjouis  de  voir  le  Catalogua 
tks  Tabkaux  du  Roi  de  France,  que, 
vous  m'annonces.  Quel  dommage 
q»e  tant  de  richeflfes  aient  été  fi  tong- 
tenxs  comme  enfevelies  !  Mais  enfin 
voilà  les  falles  ouvertes  &  la  lifte  pu- 
bliée. 
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bliée.  Cet  in-quarto,  qui  ne  contient 
que  les  Ecoles  Florentine  &  Romai- 
ne,  fera  fans  doute  fuivi  de  quelques 
autres.  Ceft  fort  bien  fait  à  Mr.  (j) 
Lépicié  d'y  joindre  Texamen  des  ou- 
vrages &  la  vie  des  Peintres.  S'il  a 
autant  de  goût  &  d'équité  que  Mr. 
tie  Piles ,  qui  a  fait ,  je  croi ,  ce  que 
vous  avés  de  mieux  en  ce  genre,  c'eft 
beaucoup  ;  mais  ce  n'efl  pas  encore 
affés,  dit  mon  Italien. 

Quand  eft  -  ce  donc  que  vous  me 
donnerés  des  nouvelles  de  ce  Duc  de 
Foîx  de  Mr.  de  Vbltairey  que  vous  devés 
avoir  au  Théâtre  depuis  quinze  jours  ? 
Ne  feroit-ce  point  fon  Adélaïde  qui 
âuroit  changé  d'habit  &  de  nom,  & 
que  je  vis  jouer  pour  la  première  fois 
en  1733 ,  ou  34?  Il  y  avoit  là  un  cer- 
tain Couci ,  à  qui  je  ne  fais  plus  quel 

per- 

(«)  Auteur  de  ce  Cjfj%a^,&  Secrétaire  de 
rAcadémie  Roïale  de  Peinture  à  Paris» 
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perfonnage  difoit  emphatiquement  a- 
près  une  tirade 

En  efl-ce  ajfês y  Couci? 

Le  Parterre  répondit  en  chœur-écho, 
couci-couci;  &  cette  mauvaife  plaifante- 
rie  penfa  faire  tomber  la  pièce ,  qui 
d'ailleurs  y  avoit  quelque  difpolîtion* 


LET- 
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LETTRE    G VII. 

Paris f  ler.  Sept»,  1752. 

JE  pars  fur  iniSs  feffes,  Monfieur, 
afin  d'arriver  plus  Vke  ;il  me  tarde 
de  voir  cette  jolie  recrue ,  &  d'en 
rafraîchir  ma  lifte  de  Beautés  Angloi- 
fes.  O  ça,  ne  me  trompés  pas,  & 
faites  que  je  fois  bien  reçu  :  je  me  prê- 
te aux  diners  de  famille,  je  ne  hais 
point  ceux  de  taverne,  &  je  me  pafle 
de  fouper  dans  Toccafion  &  pour  le 
plus  preffé  ;  n'en  demandés  pas  davan- 
tage à  mon  abftinence  j  je  n'ai  que 
quarante  ans ,  &  je  ne  mens  que  de 
trois.  Vous  ne  me  dites  rien  d'une 
(a)  des  plus  jolies  Angloifes  que  j'aie 
vu^s  de  ma  vie,  qui  paffa  ici  il  y  a 
environ  deux  ans ,  &  qui  pouvoit  en 

avoir 

(a)  Milédi  DyEgenon,  fiUe  deMde.la  Da* 
Nielle  de  Bridgwauu 
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avoir  entre  quatorze  &  quinze,  que 
le  virtuojijjime  Liofard  peignit ,  & 
dont  tout  Paris  a  admiré  le  portrait  : 
vous  favez  que  Mr.  Liotard  eft  le 
Peintre  (b)  de  la  vérité.  C'étoit  une 
de  ces  figures  auffi  rares  qu'agréables, 
dont  la  vue  eft  une  fenfation  nouvel- 
le ,  forte  de  plaifir  que  j'avoue  avoir 
plus  fouvent  éprouvé  en  Angleterre 
que  nulle  autre  part  dans  nies  voïa- 
ges.  Et  cette  grande  &  belle  Demoî- 
felle  Lewis ,  qui  a  commencé  cet  hi- 
ver à  fe  montrer  à  la  Cour,  feroit- el- 
le déjà  enterrée  dans  quelque  mariage 
de  province?  Il  ne  s'eft  point  ici  le- 
vé d'étoile  nouvelle  depuis  le  dernier 
féjour  que  vous  y  avez  fait  : 

La  plus  aimable  créature 

Qoe  jamais  ait  formé  l'Amour, 

.Qui 

-(>)  Au  point  qu'à  Venife  &  à  Milan  la  plu- 
part des  femmes  de  moïenne  beauté  trem- 
bloient  de  f#  Uifler  pMidt^  par  lui.. 
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Qui  plaît  le  plus  dans  la  nature  ^ 

C'eil  toujours  (c  )  le  Mignon  {d)  dc  Luxem^ 

bourg. 

Les  femmes  lui  pafTent  d'être  jolie, 
parce  qu'elles  s'imaginent  qu'elle  ne 
le  fera  plus  dans  deux  ans ,  toute  jeu- 
ne qu'elle  eft;  fentiment  peu  chré- 
tien ,  &  qui  fera  fans  doute  condamné 
par  la  Sor bonne  d'abord  après  les  i8 
Propofitions  qu'elle  vient  de  tirer  de 
VEfprit  des  Loix  de  Mr.  le  Préfîdent 
de  Montefquieu. 

I L  y  a  deux  ans ,  Monfieur ,  que 
cette  célèbre  Faculté  de  Théologie 
s'affemble  pour  examiner  des  quef- 
tions  de  Droit  naturel ,  données  com- 
me telles,  humainement  envifagées, 

& 

(c)  Pardon  à  Mr.  le  Chevalier  i^i?(^  de  ces 
deux  mauvaifes  fyllabes  dont  j'ai  allongé  fon 
vers  pour  terminer  ma  phrafe. 

(d)  Mdje.BIot,Dame  de  compagnie  de  Mde. 
la  Ducheffe  d'Orléans^  &  que  Mde.  la  Ducheffir 
di  Luxembourg  appelle  fon  Mignon. 
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&:  abftraftion  faite  de  toute  Révéla- 
tion. Enfin  le  ^4.  de  Juillet  dernier 
il  fut  conclu  que  dix-huit  propofitions 
(  dix  -  huit  !  c'eft  bien  peu ,  fi  ce  n'eft 

pas  trop  ;  (  feroient  déclarées 

on  ne  fait  quoi  ;  la  Faculté  n'eft  point 
encore  décidée  fur  les  qualifications 
dont  elle  doit  les  noter,  ni  moi  par 
conféquent  fur  la  façon  dont  je  dois 
qualifier  la  Cenfure. 

Devinez,  fî  vous  pouvez ,  ce 
qu'ils  trouveront  à  dire  à  la  dixième  : 
Du  tems  des  premiers  Empereurs ,  tes 
grandes  familles  de  Rome  furent  fans 
cejfe  exterminées  par  des  jugemens.  La 
coutume  s'introduifît  de  prévenir  la  cou'- 
dannaiion  par  une  mort  volontaire.  On 
y  trouvoit  un  grand  avantage  ;  on  obte^ 
noit  les  honneurs  de  ta  fépulture,  & 
tes  tejïamens  étoient  exécutés.  Cela  w- 
noit  de  ce  quHl  rCy  avoit  point  de  toi 
contre  ceux  qui  fe  tuoient  eux  -  mêmes. 
Mais  torfque  tes  Empereurs  devinrent 

K    .  auj/i 
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a^  4etarâf  que  crmts ,  ils  w  h^ff^ 
rtnâ  phs  à  tmx  dont  Us  vwkient  fe 
dtfaim,,  h  fW0*m  ih  conjirwr  kurs 
biwr,  &  ils  éiabUnnt  qme  œ  fe^oit  tm 
crime  de  s'itef  le  vie  par  les  refnords 
(futt  ^nfr^  crifm.  C^la  eft  purement 
tûftorîQiieâ  qu'y  peuvent  cenfurer  ces 
Mefitwî?  Pafle  pour  la  thèfe  onac^. 

/«  Imi  de^  h  Pùfy^mii0  eji.  une  qffkir^ 

de  calcul C'eft  mfÇt  déroger  trqp. 

indécemment  au  fameux  Canon  que 
h  Poly^mnie  ejî  un  cas  pendable. 

D  jmu  ft^t  quand  woromt  fini  Ie$  fë-> 
vè^es  CK^âfe^eufs  «smaiis  à  l'examea  de 
tS^ncyi^Sfipàdif.  Ceft  celui-là  ^i  eft  u«, 
bQW4  «obtiii^  {MHif  un  OUI  fig^ri^Qi^ièe* 
Quel  ptoiâi:  pcm.  m^  Thé-elQgîen  ckt. 
décfeireç  la  fe«Uk  ftril^fcçâe,.  d'aUoijgçr 
fuT  ce$  vQbimes.  pat{>i^a^  \m^  itm/îm. 
crmi^Jkt  Mfc^  4'^k^kf^  ^  qwi  n'en 
pmt'  fo^frii?  %i^  ^M  <X»tr€t-çQupaj 
n'j^i^  lui-iaéKKQ  a^cuTia  p^t  ^x  ar* 
ûàh^  Mwjf^&kA  ^l^éitéOc»  $'«ft  eq« 

fin 
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fin  laiifé  perfiiader  de  reprendre  la 
plume  &  de  contiouer  à  travailler  au 
3.me^  tome.  J'encre  vivement  dans  vo^ 
tre  impatience  de  .voir  la  fuite  d'un 
Oftivrage  utile,  fufpendu  pour  qaei- 
ques  hardiefles,  :  nous  ne  fonunes  point 
à  cela  près  nous  autres  hérétique^  de 
profeffion.  ;  ^  d'ailkurs  tout  fe  digère 
dans  un  bon  çftomach  ;  ce  qui  ne  doic 
point  faire  chyle  fe  fépare  dans  les  ia- 
teftins,  &  l'on  ne  s'en  porte  pas  plus 
mal  au  bout  du  compte.  A  quoi  nous 
ferviroit  d'avoir  mordu  à  la  pomme 
de  l'Arbre  de  l^  fcience  du  bien  & 
du  mal  ?  N'y  aurions  -  nous  gagné  que 
le  péché  originel  ?  Quant  aux  eliomachs 
débiles ,.  j;e  les  abandonne  à  la  Faculté. 

O  N  nous  dit  que  ce  fiècte  eft  celui 
des  lumières,  &  j'en^Groi  quçlquc  cho^ 
fe;  mais  je  ferois  curieux  de  favoir 
ce  qu'on»  en  dira  dîfias  cinq  ou  fix  cens 
ans  ;  ce  qu'on  penfera  d'un  tas  de  qucf- 
tions  qui  nous  agitent;  à  quel  fiècle 

iv  2  on 
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on  les  rapporteroit ,  fi  on  en  lifoit  alors 
rhiftoire  fans  chronologie  :  Je  m'en 
doute  bien  un  peu  d'ici,  &  ce  feroit 
une  de  mes  fantaifies  d'en  voler  ter 
gants  à  la  Poftérité,  &  de  vous  don* 
ner  d'avance  les  Mémoires  du  24^.  Jtè" 
cte  pour  fervir  à  Phijîoire  du  1 8. 

Laisses  feire,fi  j'entreprens cet- 
te chronique  je  dirai  beaucoup  de  bien 
de  vous  ,  &  de  votre  ami  Mr.  de  Mau- 
fertuis,  dont  la  maladie  me  fait  une 
véritable  peine.  Je  dirai  que  c'eit 
bien  lui  qui  a  trouvé  le  Principe  de 
la  moindre  aâiion  ,  &  point  du.  tout 
Mr.  de  Leibnitz,  comme  l'a  ofé  infî- 
nuer ,  fans  pouvoir  le  prouver ,  ce 
méchant  {e)  Kœnig  ;  mais  je  ferai  fem- 
blant  d'ignorer  la  querelle  des  Philo- 
fophes  (/)  de  l'Equateur,  parce  qu'el- 
le 

(i)  Mr.  JCanigy  célèbre  Géomètre,  qui  de 
cette  affaire-là  a  penfé  être  excommunié  tout 
récemment  de  l'Académie  de  Berlin. 

{,/)  Mrs.  ^Quguer  &  de  ta  Cêndamine^ 
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le  n'intérefle  point  l'objet  de  leur  mif- 
fîon,  qu'il  font  d'accord  fur  les  faits 
des  obfervations ,  fur  le  choix  &  fur 
les  conféquences ,  &  que  leurs  réful* 
tats  font  précifément  les  mêmes  à  une 
féconde  près;  ce  qui  fuffira  proba- 
blement à  la  curiofité  des  Géomètres 
de  2352. 

Pou R  Q u  o I  je  ne  vous  ai  point  en- 
voie VEpitre  entière  de  Mr.  de  Vol^ 
taire  au  Roi  de  Pruffe?  C'eft  que 
vous  en  avez  vu  le  meilleur  dans 
mon  avant -dernière  lettre,  au  f cru- 
tin  près, 

(g)  Qui  dans  le  Vatican 
•  Met  fur  un  front  ridé  la  coîfe  à  triple  étage. 

Le  refte  eft  de  la  profe  auffi  délabrée 
qu'indécente ,  du  bas ,  du  nonfenfe ,  un 
hibou  qui  a  un  œil  d^ aigle  ^  un  vieux 
conte  de  Tonneaux ^  plus  barbouillas 
de  lie 

On 

ig)  Vers  àe  VEpitre. 

K  3 
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(^)  On  prétend  que  de  Dieu  les  Rois  font 

\çs  images: 
Les  Ânglois  penfent  aatrement  ; 
Ils  vous  foutiendront  hardiment 
Qu'un  Roi  n'eft  pas  plus  Dieu ,  qu'un  Pape. 
eft  infaillible  : 
H  eft  pourtant  aflez  plaufible .  • .  • 

Comment  trouvez-vous  ces  vers- 
là?  Ceil  parbleu  bien  de  celui  qui 
les  a  faits  qu'on  peut  dire , 

Qu'il  (f)  a  deux  gros  tonneaux,  dottt  le 
bien  &  le  niai 

Bcfce»dcnt  en  ï>luie  éternelle, 

> 

CoMMB  il  çùt  furcbargé  le  portrait 
de  Ro^&au  dans  fon  Temple  ch  ^  Geét^ 
s'il  lui  étoit  échappé  une  pareille  Epi- 
trc  en  (k)  Attemagnel  ah,  quV/ vott- 
droit  'bi$n  que  ce  fut  ht  qui  t  eût  faite  ! 

/  O)  Vers  de  VEpitre. 
{k)  Vous  vou»  rappelez  fon  mot  à  propos 

Ût  Houjfeau; 

Faites  tous  vos  vevs  d  Paris. 
S4  n'alUsfoiiêt  (»  Mtmgne* 


ï 


Je  ae  doute  polM  quil  ne  lui  cé- 
dât auffi  dans  roccaâon  (on  Dm  de 
fbix,  quoique  bien  verfifié  celui -d> 
orné  de  détails,  mais  fans  intérêt  & 
(ans  caraftèrés  ;  car  les  trois  pî^miers 
rôles  étant  manques,  AnêUe  froide, 
le  Duc  fou,  &  fon  frèr^  très  petit, 
iquoiqu*amant  préféré;  }e  ne  tiens 
compte  d'un  quatrième  (t)  perfônna- 
ge  qui  fait  à  fan  ami  le  facrlfice  d'un 
amour  qu*il  (m)  n'eut  jamais,  &  lui 
confeille  de  rentrer  dans  fon  devoir 
avec  proteftation  de  s'attacher  à  fa  for- 
tune quelque  parti  qu'il  prenne.  Vous 
l'avitô  deviné,  e'ôfl:  Adék^de  retour- 
née ,  aujourd'hui  Amélie  de  Cofnminge , 
aimée  du  Dm  dt  Foix,  de  (i»)  *^- 
fn4r,  de  Lifoïs:  il  falloit  pourtant  que 
cette  femme  eût  des  qualités,  car  voi- 
là 

(si)  SU  «n  fftHt'chMire  leH^  qoi  lui  diti 

Non ,  tu  f^as  point  vaimé  ;  tu  n*avois 
point  aim/^ 

in)  Fièxe  du  Duc. 

K  4 
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là  trois  amans ,  fans  compter  les  Mau- 
res qui  l'ont  enlevée  ;  il  eft  vrai  que 
la  Fiancée  du  Roi  de  Garbe  en  eut  da- 
vantage. Et  fi  l'amour  du  Duc  vous 
choque ,  il  faut  fonger  que  c'eft  une 
paflîon  de  la  première  race,  c'eft  le 
costoumé,  le  Poëte  n'a  eu  garde  d'y 
manquer  cette  fois  -  ci  ^  &  de  fon  Fen* 
dôme  (  0  )  Prince  du  fang  de  Bourbon , 
il  vous  a  fait  un  Duc  de  Foix  (p) , 
dcfcendant  de  Clovis  fous  le  Roi  Tbié" 
ri.  Pour  le  dénoument  trop  tôt  pré- 
vu, je  n'y  regarde  pas  de  fi  loin: 
jnais  ce  beau  monologue  qui  l'annon- 
ce ,  où  le  Duc  commence  à  fe  repro- 
cher les  ordres  donnés  contre  fon  frè- 
re, me  femblè  un  petit  reffort,  peu 

théâtral, 

(o)  Héros  à'M/ta'ide. 

(p)  Pardon ,  j'imite   trop  le  tour  favori  de 
Mr.  de  Voltaire  dans  la  nouvelle  Epitre: 

JDu  Prifonnier  Mabffioud  il  vous  fait  un 
Sultan. 

Tandis  qu'il  vous  étend  un  noir  tui/ai\$ 
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llléatral ,  point  aflez  dans  le  caraftère 
du  Héros,  &  plus  digne  de  remuer 
une  femme  ;  ençor  VHermione  de  Ra- 
cine ne  revient -elle  de  fon  égarement 
qu'après  le  coup  fragpé.    En  général 
le  foible  de  la  nouvelle  Pièce  eft ,  ou 
de  laiffer  les  perfonnages  trop  long- 
tems  fur  le  même  ton ,  ou  de  les  faire 
changer  de  fentimens  &  de  conduite 
fans  les  ayoir  affés  fait  clxanger  de  fi- 
tuation:  vuide  d'aftion,  fimplicité  lan-' 
guiffante,  froid  hetlénifme,  jeu  de  con^ 
verfation ,  ou  de  cabinet ,  &  non  de 
théâtre. 

Ce  s  T  une  très  -  belle  fcène ,  &  fans 
difficulté  la  plus  belle  de  la  Pièce; 
que  l'entrevue  des  deux  frères  ri- 
vaux avec  Amélie: 

Je  te  fais  de  nos  vœux  le  témoin  nxal^ 
gré  toi,  iq) 

dit  Famir  à  fon  frère  vainqueur,  en 

re- 

(q)  On  pourra  intituler  la  Parodie  Lt  Th 
tnoin  malgré  lui. 
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renouvelant  fes  fennens  à  fa  m^tref- 
fc  :  mais  le  moment  de  rena>ntre  ïi'éft 
point  affez  chaud  ;  le  Duc  après  avoir 
parlé  à  f^amir ,  feît  Teliîr  Amitié  ;  il 
felloit  que  f^amiftn  arrivait  îa  trou- 
vât dans  le  plus  vif  combat  de  fentî- 
mens  avec  le  Duc.  Il  eft  étoittaftt 
que  Mr.  ^  Fbltairi ,  qui  eft  tout  feu 
&  flamme,  ait  négligé  l'avantage  de 
ce  degré  de  plus  dans  la  triple  fux^ 
prife. 


/ 
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Londres,  30.  Sept.,  1752. 

JE  vous  annonce  un  livre  nouveau 
qui  m'arrive  de  Hollande  ,  jPro- 
grès  des  Aliemands  dans  tes  Sciences , 
les  Beiles  Lettres  y  &  ks  Arts,  parti- 
culièrement  dans  ta  Poëjte  &  f  Eloquen- 
ce. Perfonne ,  que  je  fâche ,  ou  qu'il 
vaille  là  peine  (  a  )  de  relever ,  ne 
contefte  aux  Allemands  le  génie  d'in- 
vention ;  puifqu'ils  ont  inventé  la  Pou- 
dre, rimpirinierie,  la  Machine  pneu- 
matique, les  Automates  {b)  qui  ont 

fervi 

{à)  Ho>Ps  iMittt-ècre le  plus  difcet/rtois de toiH 
les  Beaux -Ëfptîts,  le  Dôdeur  Siviff.  Voïés, 
^  voas  vomies,  ibs  propres  mots  dansfonCo*»- 
pe  du  Tùnn0auy  tome  2.  page  135.  ffe/erois  bien 
fâché  de  hs  avoir  reâifs. 

(if)  Voies  le  nouveau  Livre,  page  8r.  êci^ 
SFmmai  âês  Savant ,  mois  de  Janvier  Se  de  Dé« 
ccmbre  de  1(577. 
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fervi  de  modèle  à  Mr.  de  Faucanfon  , 
Tufage  de  la  Bouflble,  &c.  qu'il  n'eft 
pas  même  hors  de  toute  apparence 
que  ce  foit  à  eux  qu'on  doive  les  pre- 
mières (c)  découvertes  de  rAmériquc. 
Copernic,  Kepler,  le  Père  Kircher, 
Otton  de  Guéricke ,  Tfchirnaus ,  Pu/- 
fendorf ,  Leibnitz  ,  Thomajîus ,  Mrs. 
BernouUi,  Mr.  Wolf,  Mr.  Euter^  & 
le  Roi  de  PrufTe  d'aujourd'hui  font  d'af- 

fés 

{c)  Ptuftenrs  Auteurs  dignes  de  foi  rapportent 
qu'un  certain  Martin  Béhaim ,  né  d'une  famille 
noble  de  Nuremberg  y  s' étant  appliqué  â  la  Co/mo- 
graphie  &  à  la  Navigation ,  obtint ,  vers  l'an  1460, 
de  la  Ducheffe  Ifabelle ,  un  navire  pour  aller  à  la 
décomerte  de  V Amérique  ^  dont  H  ahoit  conçu  lapre-- 
mière  idée.'  Il  découvrit  t* Ijïe  de  Fayal ,  le  Brejîl, 
le  détroit  qui  a  dans  la  fuite  porté  le  nom  de  MageU 
tan,  &c.  Vpïés  le  nouveau  Livre  page  72.  & 
fuivantes.  Cefl:  une  efpèce  d'anecdote  très 
femarquable ,  car  à  peine  connoit-an  ce  Mar- 
tin  Bébaim.  Il  feroit  plaifant ,  ajoute  l'Auteur , 
que  la  Faille  de  Gènes  par  Chriilophe  Colomb, 
Florence  par  Améric  Vefpuce,  le  Portugal  par 
Vélafco  de  Gama  s'attribuaj/ent  ta  gloire  Savoir 
produit  les  grands  hommes  qui  ont  fait  de  ft  confide- 
râbles  découvertes ,  tandis  que  ta  prmihf  idée  en  a 
été  conçue  dans  une  tête  AUemanie^ 
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fés  beaux  noms ,  je  penfe ,  pour  éta- 
blir la  gloire  de  cette  nation  dans  les 
fciences  fupérieures.  Mais  avoués , 
Monfieur,  qu'avec  toute  votre  philo- 
fophie,  le  mot  de  Belles  Lettres  Al- 
kmandes  ne  laifle  pas  d'étonner  enco- 
re un  peu  votre  oreille;  &  moi,  qui^ 
fuis  franc  de  l'organe ,  abfolument  net 
du  préjugé  machinal,  j'avoue  qull  me 
refte  quelques  fcrupules  dans  l'efprit , 
même  après  avoir  lu  Mr,  (  ^  )  le  Ba- 
ron de  Bielefeld. 

D'abord  il  nous  indique  un  très 
petit  nombre  de  morceaux  chDifis  & 
d'Auteurs  diftingués  :  ce  n'eft  pas  là 
ce  qui  fait,  ou  juftifie  la  réputation 
d'un  Peuple  ;  c'eft  le  nombre  des  bon- 
nes chofes  comparé  à  celui  des  mau- 
vaifes,  relativement  à  telle,  ou  telle 
autre  nation.  Et  puis  dans  tout  ce 
qu'il  cite  je  ne  vois  que  Mr.  Haller^  & 
le  Baron  de  Canitz  qui  méritent  de 

rê- 

{d)  Auteur  du  nouveau  Livre, 
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l'être ,  un  peu  une  efpèce  d'ode  hiftorl- 
que  de  Mr.  de  DerfcbaUy  &  guère  plus 
un  petit  (e)  poëme  moitié  hiftorique, 
moitié  didaAique ,  fans  fiâion  &  fans 
txanfîtions  $  affez  vif  &  d'affez  bon  goût 
d'ailleurs  pour  le  fiècle  d'0/>ifis.  Je 
fais  tout  ce  qu'il  faut  imaginer  de 
plus  dans  l'original  en  vers  Alle- 
mands que  dans  la  traduftion  en  pro* 
fe  Françoife ,  &  j'en  tiens  compte 
à  Mr.  de  Bielefeld  ;  mais  je  ne  puis  fur- 
.  tout  attribuer  qu'à  l'amoui:  de  la  Pa- 
trie ,  ou  à  l'amitié ,  le  courage  qu'il  a 
eu  de  nous  préfenter  la  (/)  Tragé- 
die de  Mr.  Bebrman,  où  il  n'y  a  pas 
l'ombre'  de  la  connoifTance  du  Théâ- 
tre ,  ni  pour  l'Architefture  générale ,  ni 
pour  les  détails.  Oejî,  dit- il,  te  pre- 
mier coup  d'ejfai  du  Tragique  en  Alk- 
magne.  Le  coup  d'eflai  eût  été  fup- 
portable  il  y  a  1 50  ans  ;  mais  il  n'eft 

pas 

(e)  "Dm  fameux  Opitz^  intitulé  Le  Mont  yï" 
fuve, 

(/)  Intitulée  Timoléon. 
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paiS  pearmis  à  qui  a  pu  lire  CorneiUe  &c 

Il  fent  être  de  bonne  foi  ;  les  Al- 
femands  n'ont  point  de  (  ^  )  Théâtre  ; 
ils  ont  peu  de  ce  qu'on  apellc  ouvra- 
ges de  goût ,  fbit  que  l'éducation  leur 
Mt  reftjfé  les  fecours  néceflaires,  foit 
q«e  la  nature  ne  les  ait  point  fi  gé- 
néralement portés  vers  ces  objets-là; 
&  quant  à  leur  Littérature  férieufe , 
clîe  cft  encore  un  peu  hériffée ,  je  di- 
rois  même  un  peu  frivole  à  force  d'ê- 
tre recherchée  où  elle  ne  doit  pas  Té- 
tre;  témoin  la  plupart  des  Journaux 
da  ^îs ,  &  même  les  Mémoires  de 
l'Académie  de  Berlin  depuis  fon  re- 
iKHivellement. 

Je  reviens  à  Mr.  Haller,  car  il  me 

rap- 

if^^  De  Théâtre  à  eux;  je  ne  compte  pas 
tes  Pièces  Françoifes  traduites ,  non  plus  que 
tes  originales  ajfervies  aux  règles  d&s  anckns  GftcM 
H  Rqmains  far  My.  Gottfched# 
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rappelle  :  Dis  moi ,  {h)  Doris  ,  ne 
fenS'îu  pas  dans  ton  cœur  ks  mauve- 
mens  délicats  d^une  aimable  douleur , 
plus  douce  que  le  plaijïr  même  ?  Ne  fen 
coûte- t'il  pas  de  jeter  fur  moi  un  ten- 
dre regard?  Ton  Jang  ne  coule-t-it  pas 
avec  plus  de  vivacité  ?  Nefens-tu  point 
palpiter  ton  fein  innocent?  Je  vois  que 
ton  cœur  s'interroge  ;  une  idée  dit  à  Pau- 
tre^  que  m' arrive- t-il ,  quejens-je  donc? 
Mon  enfant  f  tu  ne  le  démêles  points 
mais  je  te  l'expliquerai  fans  peine,  je 
fens  bien  plus  pour  toi.  Croi  moi ,  adou^ 
ci  tes  regards ,  foumets  toi  d  ton  de/îin, 
rien  ne  lui  manquoît  que  l'amour  :  pour- 
quoi f envier  ton  bonheur?  Tu  n'en 
échapperas  pas  ;  qui  doute  a  déjà  choi- 

ft Je  ne  cherche  point  à 

te 

(h)  Voïés  l'article  Haller  dans  le  nouveau 
Livre.  Vous  n'y  trouvères  rien  de  fon  Poëme 
des  Jllpes i  que  vous  avés  pu  voir  ailleurs,  & 
qui ,  autant  que  je  puis  me  le  rappeler ,  a  un 
peu  le  défaut  de  celui  d'Opitz  fur  le  Mont  Vé- 
Juve  ;  ce  n'eit  qu'Une  hiïloire  &  des  defciiptions. 
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te   déifier,    V humanité   te  Jled    trop 
bien  .  •  .  .  Avez-vous  rien  de    plus 
tendre,  de  plus  gracieux  &  de  plus 
galant  dans  la  Poëfie  Françoife  ?  Li- 
fez  furtout  la  pièce  y^r  ta  Faujjeté  des 
P^ertus  humaines  \   ôtés    en   quelques 
fuperfluités,  quelques  longueurs,   & 
tefein  fi  pur  de  cette  vierge  Efpagno- 
le ,  qui  n'efi  jamais  touché  par  une  au-- 
tre  main  que  ta  fienne;  c'eft  un  mor- 
ceau que  j'ofe  comparer  à  tout  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  de  ce  genre  en 
quelque  langue  que  ce  foit;  hardi  fans 
doute ,  &  voici  qui  ne  pafleroit  fu- 
rementpas  en  Sorbonne:  Et  toi,  Ty^ 
ran  cruet,  Zète-  abominable ,  monfira 
animé  contre  FHéréfie,  ce   n^efl  point 
PEnfir  qui  fa  produit ,  tu  n'as  point 
été  formé  de  f  écume  empefiée  de  Cerbê^ 
re;  non^  ce  furent  des  Saints  qui  fen^ 
gendrèrent  ;  tes  venins  fermentent  dans 
le  fang  des  Prêtres  ;  ils  ne  prêchent  qu^ 
ta  Charité  &.  ne  refpirent  que  ta  Fu^ 

L  reur  ; 


rew:  Mais  ce  foiit  liechces  poiStique^ 
dottt  il  fuffit  de  croire  TAuteur  dam« 
né,,  &  de  ne  jamais  faire  d*appli^ 
cââon. 

C  E 1/  A  VOUS  étonhe ,  Monfieur ,  d'en- 
tendre parier  d'tm  SiYmon  fur  ta  peti^ 
te"  vtrote  ?  Le  mêtne  Evêque  de  Wor- 
Cefter,  qui  a  fait  &  prononcé  celui-ci 
àù  mois'  de  Mars  dernier,  avoit  prê- 
ché il  jr  a  deux  ans  fur  PEau  dt  vie^ 
c^eft-k-dire  contre  l'ufage  des  liqueurs 
fortes  devenu  trop  commun  en  Angle- 
terre. Tout  ceci  eft  une  affaire  de 
Calcul  ;  comme  la  loi  de  la  Polygamie 
de  Mr.  de  Monteflj[ui^û  i  &  c'eft  ce 
calcul  que  préfenté  l'Evéque  à  fon 
auditoire  au  lieu  de  jolîâ  portraits  des 
petits  cabinetsr  du  cœur.  L'objet  du 
DiïboUrs  fur  la  Petite  Plérok  eft  d'en 
perfiiader  Pinocuhtion.  II  y  a  28  ou 
30  ans  que  dans  là  même  Eglife  de  St. 
^ndréy  où  il  a  été  prononcé,  il  en 
fut  prêché  un  autre  contre  cette  pra- 
**•  ''  ^  tique 


ÎSfiUK  Owf eue .  is^édiau&it  à  4ijf>itf> 
vmr; leçFidfte^ d'une. méthode  imarû* 
<hii£i»  par  UUCptk.maim  :d»os :  i«,  peai. 
fo^e  <l<*..  Jî9è*.  qui.  a  voie*,  difoit^ii^ 
été  inacuté  psp.  k  Diable».  VoyésLcfens 
le  («')  Jfear»»/, JKr/>aiMi«^e.  d&Mr.  i« 
BDftBuo  :a&*)r>  qui  nte.  prête  eett» 
^aecàoi^i  les  psUieipa^jx..  feics,  &  cafr 
culs,  diii  Sçrroon  tiottvœatt,  ;fi  vxd«» 
J»fàvés,,pçiiui  k  Sermon i.&  ferv^éf* 
Vous,eB  pQjUc  mâifier  &i  «pckbiu.  i» 
Ltttre Pbi^iipiHijueA^Usk  de Fhttairi 
à  ce  fuj^,  ât' fitfttouÉ  pour.  :acbevfir 
da  vcws.guériJi  d'çn.prqu^  qui.tue 
le  dixième^  de  votre,  nation  &,  enlaidit 
lei quant; <âU(  œfte»:.'.  ,  ,.,,.  ..,■ 

^  Il  iknt  que  vos  Piltes  d*0péfâ  aîenÉ 
été  inoculée/ f  baron  m'écrit' q'ùé  voè 
%urfflitcs>  danfeufes  fttftpilÇj  fbrt^enC 
une  guirlande  de  jolies  riiines  dignij 
da  ï>aradis  de   Mahomet,    J'ai  epvié 

"  Cf  )  Mois  de  May  &  de  Juin  175*4 

La 
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de  m'aller  établir  au  centre  du  cet^ 
cle ,  pour  avoir  le  plaifir  de  tirer  des 
raïons  à  tous  les  points  de  la  circon- 
férence: c'eft  ma  folie  que  la  Géo- 
métrie. Mais  d'où  vient  donc  que 
Mdle.  Coupée  ne  chante  ,plus?  Lui 
feroit-il  furvenu  quelque  embarras 
dans  la  luette  ?  Et  où  feroit  celui  de 
Mdle.  Cléron  qui  la  rend  fi  rare  ?  Pour 
fa  jeune  élève  Mdle.  Hujfe,  je  fais  ce 
qui  l'arrête,  &  que  fi  elle  perd  d'un 
côté  elle  gagne  de  l'autre  à  vue  d'œil. 
Il  n'y  a  que  cette  dcmangeaifon  de 
Mdle.  Brillant  à  quoi  je  ne  comptrens 
rien,  qui  n'cft  point,  dit-on,  ce 
qu'on  imagineroit  d'abord,  qui  n'eft 
point  une  plaifanterie  ;  expliqués  mol 
donc .  cette  énigme-là.  Je  fuis  auflî 
charmé  que  peu  furpris  des  fuccès  du 
Seigneur  Moneti  je  vois  d'ici  fa  falle 
de  fpeûacle  bleue  &  argent,  &  j'ad- 
jnire  furtout  fa  joyeufe  recette  poux 
les  ballets  de  quatorze,  quatre  hom- 
mes 
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mes  &  dix  femmes,  quoique  le  con- 
traire femble  plus  naturel.  J'ai  lu  les 
vers  de  Mr.  Marmontel  fur  la  conva- 
lefcence  de  Mr.  le  Dauphin,  &  n'y 
ai  rien  trouvé  qui  puifTe  en  empêcher 
rimprefllon.N'eft-ce  pas  le  Père  Cour- 
fois  qui  vient  de  remporter  le  prix 
^  ik)  d'Eloquence?  Cétoit  apparem- 
ment pour  faire  jouter  contre  le  fa- 
meux (/)  Difcours  de  Mr.  Rouffiau^ 
que  l'Académie  avoit  donné  ce  (  m  ) 
lujet.  Pourquoi  faut-il  que  ce  foit 
celui  qui  devroit  avoir  tort,  qui  pa- 
roifle  avoir  raifon;  &  celui  qui  de- 
vroit avoir  raifon ,  qui  paroiffe  avoir 
tort?  Aufli  de  quoi  s'avife  un  Jéfui- 

te  de  s'aller  battre  avec  un  Gene- 
vois ? 

ik)  A  r Académie  Françoîfe. 

(/)  Qui  a  remporté  le  prix  à  l'Académie  de 
Dijon. 

(m)  Que  l'amour  des  Lettres  itiffir$  F  amour  de 
ta  VertUt  ' 

r 
« 

L  3  LET- 


t$($         y^OW^LLÈ'i 


LETTRE    CIX. 

t 

Pafis,  t5*  Oltôbre,  1752. 

A  T     r   . 

t 

Ï^^  fftte ,  MoiïTiew  ^  »qu-uH€  •  Epitre 
femilièrc,  n'eft  ps^  «n  Po^in^  hé- 
fffiqae»,  -qu'il  y  4  '<içs  ^glig^nccsiper-^ 
jiiiféSv&''ï)lw  que.pepmifesj  celles  d'u- 
fiehardieffe  htvitmk  >  défaite  cf  ima* 
0ftationji  ou  it'^bo'tidançç  ^  de  ïiîiï^ 
Vçté  î;  mats    - 

lies  >Ah^t^  ^nféiit  ëu<f ei^tit , 
'      Il  eH  ^oir^atit  ^f{&  faillible , 

font  dçs  "vçfs  d*une^profe  impar^on-i 
pable;  que  nul  contrafte,  nul  beibin 
de  tranfitions  xwd-  iferfMm  \'pmpUira 
4W«>f^Wa  î^Ç  P^^t  Sauver  ;  VcmsTavës 

d'aile 

(a)  Vers  de  I^Epitre  de  ^r.  (f^  Vbttaîre  au 
]^oî  de  Pruffe ,  critiqués  dans  ravant-dernière 
LetWe^  &  qu'on  a  v%>ttl^  jaiUfier  dan§  unç  jç^- 
pQnfç  partiçuyçiç. 
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tiVilleurs  que  le  refte  égal  la  poêfie 
latine  a  toujours  fur  la  fratiçoife  l'a- 
vantage d'une  certaine  Tnéchanîcfùe , 
&  qtfaprès  tout  Texemple  d'Ho- 
race même-  n'efl:    point  une   raiibn. 

Le5  Tonneaux  de  Mx.  Piron?  Les 
voici  : 

!>  Sous  une  voûte ,  au  centre  de  la  fphète , 
»  Qui  fert  aux  Dieux  là  haut  -de  belvédère  » 
»  Sont  de  Comuf  les  friands*  magazîns ,   ^ 

-    j9  Et   fous  la    clé  cent  Tonneaux  toujours 
pleins  : 
j9  La  vive ,  pure ,  întaTÎHable  joie , 
j»  De  laquelle  onc  homme  n'eut  vent  ni 
voie , 

'  '»  Se  puifelà par  la  gentille  Jfféh^ 
^  Et  par  l'Enfant  »ux^Troïens  dérobé. 


jf  De  ce  caveau  la  porte  crochetée 
j5>  S'ouvre,  &  dans  l'ombre  ïu  fubtîl  Pro< 
'métbée 

é 

«  •Laîfle  entrevoir ,  fur  un  chantier  à  paît , 

L  4  n  Deux 
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»  Deux  gros  Tonneaux ,  mis  là  comme  à  Pé» 

cart; 
„  Il  croit  que  ç'eft  provifion  choîfie 
f,  De  pur  neftar  &de  fineambrofie; 
»  Fatale  erreur!  L'un  eft  plein  de  vraîa 

maux; 
19  L'autre  de  biens  périlTables  &  faux , 
»  Biens  feulement  de  nom ,  vile  denrée 
p  Delà  çélelle  à  bon  droit  féparée. 


»  Prométbéus ,  Dieu  nerveux  &  trapu , 
♦    ff  Empoigne  donc ,  ébranle  un  peu ,  faboule, 
»  Déplace  enfin  les  Tonneaux  ^  &  les  roule 
»  Hors  de  la  cave.    Hébé^  qui  du  buffet 
p  Vçnoit  alors ,  l'aïant  pris  fur  le  fait , 
»  Palfe ,  defcend  d'un  pied  léger ,  regrimpe 
j>>  Encor  plus  vite,  &  trouble  tout  l'Olympe, 
jf>  En  s'écriant,  Il  eft,  le  croiroit-on? 
ff  II  eft,  grands  Dieux,  parmi  vous  un  fripon, 
/>  Elle  le  nomme ,  &  n'eft  pas  la  première  j 
p  Cç-r  le  Solçil ,  à  fonchar  de  lumière 
»  Aïant  déjà  trouvé'du  feu  de  moins, 
ff  En  ayoitpris  Çiçl^  Terre  à  témoin^. 

„  Lo 
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»  Le  délinquant ,  fans  délai  ni  dirpute, 
»  EOl  pris ,  jugé ,  pendu  dans  la  minute  ; 
„  Sur  leCaucafe  ileft  haut  élevé, 
»  Vif  on  l'y  cloue  »  &  fon  clou  bien  rivé» 

0  Les  deux  Dmneaux  cependant  nous  ref- 
tèrent. 


Je  fuis  charmé,  Monfieur,  que 
vous  m'aïés  fourni  roccafion  de  vous 
donner  une  idée  de  ce  joli  (b)  Con- 
te, qui  parut  au  commencement  de 
J744,  fut  médiocrement  accueilli,  & 
jnéritoit  fùrement  plus  de  Têtre  que 
cette  médiocre  Epitre  de  Mr.  de  Fol- 
taire,  que  vous  vous  obflinés  à  vou- 
loir me  faire  prendre  pour  bonne. 

Mais  comment  peut-on  comparer 
des  chofesd'un  genre  fi  diflFérent?  Oh , 
fort  bien.  C*eft  encore  un  préjugé  que 
je  veux  vous  ôter  de  refprit  que  cette 
idée  où  vous  êtes  qu*il  ne  faut  point 

com'^ 

{h)  Intitillé  Us  deux  Tonneaux^ 

L5 


/ 
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comparer  des  ouvrages  de  différent 
genre.  N'eft-il  pas  vrai  qu'on  &it  à  peu 
près  ce,  qu'il  entre  d'efprit  &  de  talent 
dans  tel  ouvrage  ?  Qui  empêche  donc 
qu'on  ne  le  compare  ^vcc  ce  qu'on 
feît  auflî  qu'il  entre  d'tfprit  &  de  ta- 
lent dans  tel  autre  ouvrage  dhine  au- 
tre efpèce?  Je  ne  vois  pas  que  la 
différence  dii  genre  y  mette  autre 
chofe  qu^un  peu  plus  de  difficulté 
dans  la  comparaifon  :  tout  cela  fe  ré- 
duit même  à  des  comparaifons  decho- 
fes  de  même  efpèce,  puifque  cela  re- 
vient enfin  à  comparer  des  facultés  de 
fefprit ,  &  des  degrés  de  ces  facultés^ 

Et  les  Sciences,  &  les  Savans  de 
tous  les  ordres  fe  peuvent  apprécier 
jufqu'à  un  certain  point ,  &  fe  compa- 
rer par  conféquent.  Il  y  a  huit  ou 
dix  ans  que  vos  amis  les  Géomètres 
étoient  ici  tellement  à  la  mode ,  que 
la  tête  en  avoit  tourné  à  quelques  uns 
au  point  de  fe  ^çroixQ  incomparables  : 

1  mais 
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înâîs/il  Commencent  à  foufrir  Véqua-^ 
tion^  &  il  tiie  paroit  que  la  Isalance 
àes  efprits  eft  aftueliement  tenue  a^f- 
fés  jufte.  Refte  encore  un  peu  de  ja- 
Joufiç  nationale,  qui  fait  fans  doute 
que  nous  n'avons  point  évalué  affés 
haut  cet  ouvrage  pofthume  de  Mylord 
Bàlingbroke,  que  vous  m'àhoftçates  il 
y  a  fix  môisr  Je  n'ai  garde  d'àccufer 
ia^  TradtKftion  ^  que  je  rfâi  point  lue , 
aïant  eu  rhônnenr  de  lire  TAnglois  au 
moment  qu'il  pai*ut;  je  ne  prens  point 
le  parçides  premières  Lettres'  fur  PHif- 
tôire  non  plus  (c)  que  Vous;  &  vous 
Jugés  t>ien  que  celle  fur  la  Religion  à 
été  fapprimée  :  à  propos  vos  Evêques 
y  ont -ils  répondu?  Mais  la  tableau  de 
PEurope.  depuis  le  Traité  des  Pyré- 
nées jufqu'à  la  paix  dUtrecht,  Fac- 
tum ,  ou  Hîftoire ,  qu'an  le  nomme 
comme  on  voudra,  eft  un  très  beau 

mor* 

'  (c)  Rappelés- vous  votîQ  Réponfe  a  ma  %ct' 
tif^  du  1er.  Avril  dernier. 
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morceau,  très  ingénieux,  très  agréa- 
ble même  pour  quiconque  fait  pen- 
fer;  car  croiriés  -  vous  qu'on  apouflé 
la  frivole  délicatefTe  jufqu'à  lui  repro- 
cher de  ne  rétre  point  afles^  il  étoit 
vraiment  bien  ici  queftion  de  colifi- 
chets; La  feule  objection  fpécieufe 
que  j'aie  oui  faire,  cft  que  l'intérêt 
perfonnel  vifiblement  répandu  dans 
tout  l'ouvrage ,  femble  rétrécir  la  fcè- 
ne  &  borner  la  perfpcûive  :  je  ne  vois 
point  cela:  qu'importe  ce  qui  fait 
jouer  la  machine ,  pourvu  qu'elle  aille 
tout  entière  &  qu'elle  aille  droit?  Si 
le  relTort  eft  unique ,  tant  mieux  pour 
TeiFet  &  le  Tpeûacle  ;  la  gerbe  des 
événemens  qui  s'élève  de  ce  point ,  & 
fe  dévelope  en  tout  fens ,  n'en  efi  que 
plus  merveilleufe.  Cependant,  n'au- 
roient-ils  point  un  peu  raifon  ? 

Vengés-voits,   fî  vous  voulés, 
fur  cet  autre  Tableau  de  l'Europe, 
que  nous  vous  offrons ,  les  Négocia- 
tions 
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fions  (d)  de  Mr.  k  Comte  d'AvAux 
en  Hollande ,  qui  aboutirent  à  la  Paix 
de  Nimégue-  L'Efpagne  cherchoit  à 
s'appuïer  des  Etats  Généraux  contre 
l'ambition  de  Louis  XIV;  le  Prince 
A'Orange  (^)  à  favprifer  cette  intri- 
gue ,  &  le  Comte  d'Avaux  à  la  tra- 
verfer  ;  voilà  tout  le  fujet  de  trois  vo- 
lumes: mais  la  juftefle  &  la  vivacité 
des  mefures  prifes  &  rompues  en  font 
une  lefture  intéreflante ,  &  qui  vous 
fera  oublier  votre  rancune  fi  vous  n'y 
prenés  garde. 

Quand  vous  fcrés  tout- à- fait  de 

bonne 

{d)  CeflMr.rAbbéiWj//ffqiiîeneftrédîteur. 

(^)  A  propos  des  intrigues  du  Prince  d^O- 
range  y  je  trouve  en  parcourant  les  notes  delà 
nouvelle  Traduftion  de  Mylord  B^lingbroke^ 
une  efpèce  dé  petite  anecdote ,  qu'il  faut  que  je 
vous  dife.  Ne  faites  femblant  de  rien  fi  vous 
la  favés.  *  Le  Duc  d'Anjou  allant  régner  en  Efpa- 
gne  &  fes  frères  le  conduîfant ,  Vous  allez  être 
Roi  d'Efpagne ,  lui  dit  le  Duc  de  Bourgogne ,  & 
moi  je  ferai  Roi  de  France  ;  il  n'y  a  que  ce  pau- 
vre Berri Et  moi,  interrompit  vivement 

le  Duc  de  Berrl2\oxs  âgé  de  1 3  ans ,  je  ferai  Prin^' 
fe  d'Orange,  Se  je  vous  ferai  enrager  tous  deux. 
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bonne  humeur  je  vous  prieiaide.  pfeiii 
dre  part  au  plailîr  que  j'ai  de  voir  à  la 
fin  ma  chère  Mufique  ItalteOpe  triom- 
pher des  oreilles  Frànçoifes»  Oâ  ttQua 
enavoit  fait  effaïer  înutiiemeat 'avanti 
que  Rameau  nous  eut  dégoua^iron 
a  commeiicé  cette  fois -ci  'par  nou^ 
propofer  mddefteôient  Iflnterméde  def 
la  Serva  Padronor,  paroles,  de  mn;i 
mais  mufique  dé  Pergot^;  tout  ce 
qu'il  a  pu*  obtenir  d'abord  eftd'âxe 
fbufFert  :  mais  c^luî  du.  Jôtieùr,  qui  lui 
a  fuccédé  &  qui  ne  le  vaoc  p^  ^  à  fai^ 
dfes  conquêtes  fans  nombre*^   J'ayaç  à 
voix  nos  fubtils   amateurs    s'étonner 
d'être  bien  aifes,  argumenter  fuç  lent 
plaifir,  émouffer  ce  plailiT  p^  la  ré-* 
ÏÏexion,  &  ne  la^fler  pas  d^eri  ayoîif 
beaucoup*    Ils  ne  vous,  parlent  q^s 
d'expreiTioti  ;  &  cette  èxpreflîori  qui  les 
tranCporte  aujourd'hui ,  ils  n^  s'^jçi  doM--» 
toient  pas.  il  y  a  fi'x  fçmaiaçs»  ^  QuçHe 
folie  de  s'attendre  à  troAiyçr  prefquç 
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perpétuellemeirt  dms.  de  la  mufique 
une  exfw^eflî'on  •  incJépeHdarrte  de  Pha- 
bkudfel  Combien  d'idées  abfolument 
néceffalres  à- un  opéra,  de  fentimens 
même,  qui  n'ont  point  d*expreffion 
muficàle  propre ,  ou  qui  n'-en  ont  qu'u; 
ne  vagife'  &p  très  indécife  ?  Combien 
qu'il  faut  laîffer.  flotter  dans  ce  vague 
&  abandonner  aux  caprices  de  l'ima- 
gination? Mais  je  fens  que  le  raifon- 
nement  me  gagne  moi-môme;  fkuvés- 
vous. 

C\  s  T  un  échange  entre  les  Italiens 
&  nous ,  ils  nous,  donnent  leur  Mufi- 
que &  nous  preuuent  notre  Danfe  :  le 
meilleur  Danfeur  aprè5  Dupré ,  &  dans 
fon  genre ,  que  nous  aïpns  aujourd'hui 
à  l'Opéra,  eft  un  jeune  Florentia 
nommé  Vejlri  ;  afles  grand ,  bien  fen- 
du, taillé  noblement  ôc  d'une  jolie  fi- 
gure au  théâtre  ;  &  c'efl:  bien  la  plus 
agréable  ballerine' que  ta  Signora  7V- 

réjtna  fa  Sœur Plaijlr  de  ma  vie, 

.  quelle 
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quelle  jambe  !  prefque  auflî  belle  que 
celle  de  Mdle.  Aurette:  une  taille 
fvelte,  admirable  ;  des  bras  un  peu 
longs,  mais  nous  favonsnous  replier; 
la  tête  haute ,  bien  placée  &  d'un  in- 
flexion charmante;  &  des  yeux,  des 
lèvres ,  des  dents ,  un  fourire ,  un  ac- 
compagnement de  phyfionomie  fi  gra- 
cieux, quelque  chofe  de  fi  tendre, 
de  fi  voluptueux  dans  tous  fes  mou- 
vemens,  une  gentillefle  ûjuave,  qui 
vous  entre  fi  avant  dans  la  fantaifîe; 
toujours  /'y  penje  ;  parquoi  je  n'ai  eu 
garde  de  laiffer  manquer  cet  article  à 
vos  Mémoires  :  au  fiirplus ,  vous  êtes 
favant  comme  un  Abbé  fiir  notre  Hi- 
ftoire  des  Coulifles.  Adieu.  Tran- 
quilifés  -  vous  fur  la  demangeaifon  de 
Mdle.  Brillant  9  ce  n'eft  qu'une  mala- 
die chronique* 


LET- 
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Londres,  30  Oâlobre,  1752. 

J'AuROis  bien  voulu  voir.  Mon- 
fieur ,  cet  aflaut  de  (a)  Prédica- 
teurs :  l'un  a  donc  péroré  devant  T Ar 
cadémie  des  mots ,  Tautre  devant  cel- 
les des  faits  &  des  çhofes ,  &  chacun 
a  été  fervi  félon  fon  goût  ;  voilà  des 
gens  d'efprit.  Je  me  fou  viens  d'avoir 
oui  prêcher  le  Père  de  ta  Neuville  ; 
&  de  n'avoir  jamais  vu  tant  d'efprit 
avec  fi  peu  dé  dignité  ;  que  dira  le 
.24e  fîècle?  Qu'auroit  dit  le  premier? 
Mbxs  motus, /û  eft  de  ha  Compagnie^ 

Ne 

(a)  Les  deux  plus  fameux  Prédicateurs  dç 
Paris  ;  le  Père  dg  ta  Newuiîîe  Jéfuité ,  &  le  Pè- 
re Renaud  de  TOratoire ,  ont  prêché  Je  Pané^*^ 
gyrique  du  Saint  le  jour  de  la  St,  Louis  \  Iç 
premier  devant  T  Acadérnie  Françoife ,  l'autre 
devant  celle  des  Sciences  &  celle  des  Selies« 
lettres, 

M 
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Ne  feroît-ce  pqint  le  Père  Renaud 
que  j^auroïs  vu  à  SoifTons  ri  y  a  iS  on 
19  iins,  feîÊint  des  odes  &  rempor- 
tant  des  prix  de  Poëfie  ?  De  la  Poë- 
fie  à  ITJoqoence  il  n*f  a  qu'un  pas  à 
reculons.  Parbleu,  c'eft  un  pas  qu'il 
faut  que  je  rifque  à  mon  tour.  Qie 
me  confeillés-vous  ?  ma  réfolutîon  dk 
prife,  &  je  commence  par  difputer 
le  prix  d'Eloquence  de  Tannée  pro- 
chaîne à  TAcadémie  Françoife.  Le 
fujet  n'eft-il  pas  que  ta  Crainte  da  Ri-- 
dicute  étoufe  plus  de  takns  &  de  vema 
qu'eue  ne  corrige  de  vices  &  de  dêfaunt 
Je  lui  ôterai  d'abord  cet  air  fenten- 
cieux  qui  pourroit  déplaire  aux  Philo- 
fophes ,  &  je  mettrai  la  maxime  en' 
queftîon  ;  enfuite  je  partagerai  la  qaeA 
tion  par  la  moitié  pour  avoir  plus 
XJb^  fak ,  Tenvil^eant  par  rapport  aux 
tàUr^  &  sux  défofMf  &  l^Âkot  les 
Vices  &  les  vertus  à  qui  il  appartîefi* 

dra; 


gative*  Ne  vous  embarraffés  pas  de 
m€s  pfcures^  c'ejft  mon  fort  que  la 
démortftratiott  ;  &  pour  les  exemples 
je  les  prendrai  en  fi  bon  Meu  que  PA- 
cadémie  n^ofera  les  récuftr,  La  Oain^ 
n  ckk  Rîdicute  étoufe  quelques  demi- 
taîens;  qu'importe,  pourvu  quif  en 
refte?  Mais,  comme  dit  le  ftr|et  du 
Prbc  de  Poëfîe  de  la  mêmo'  Académie 
pour  la  m:ême  année,  k  Fhxi  mérite 
ne  craint  point  d^itre  éftccé  par  cehi 
des  autres  y  moins  encor  par  fe  Ri-» 
cjicule.  Ne  croïés-vous  pas.  Mon- 
iteur ,  que  cette  hardrefle  de  corriger 
mes ^ Juges,  de  rogner  leurs*  propofi- 
tions ,  de  les  mettre  aux  prtfes  avec 
eu3ç-ihêmesr  àc  de  porcmTef  Içeontraire 
de  ce  qnlis  demandictit ,  piffaent  leur 
gfenérofité  &  pourra  débaucher  leurs 
&ffic^6»?  St  c^  eoup  me  manque  je 
ferai  Mea  atonie,  car  pi  dé^  pro- 

M  a'  mis 
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mis  la  (^)  médaille  à  deux  femmes.' 

Taiféf-vous,  diroit  Mr.  de  Montef- 
quieu ,  c^ejî  ici  une  vérité  de  Climat  ; 
iious  avés  raifon  à  Paris ,  &  vous  avés 
tort  à  Londres  \  nous  fommes  aguerris 
Ckux  ridicules  nous  autres  François,  . 
&  nous  craignons  un  rhume  bien  davan- 
tage  ;  mais  pour  vous ,  dont  te  défaut 
pjxrticulier  eji  ta  mauvaije  honte ,  vous 
Jeriés  trop  heureux  qu^ette  n'attaquât 
que  tes  tatens  de  Pejprit;  etle  rétrécit 
n^otre  ame ,  ette  aigrit  votre  humeur  j, 
elle  étoufe  une  partie  de  vos  qualités 
Jhciales  &  du  charme  de  la  vie;  quel 
dommage  !  &  pourquoi  faut-ît  que 
vous  foïés  moins  heureux  que  nous? 

:  J'ai  regret  que  notre  Chevalier,  (r) 
OU  Philofophe  errant,  qui  a  traité  (rf) 

ce 

(^)  La  médaille  du  Prix,  qui  vaut  quatre" 
49U  cinq  cens  livres ,  je  croi  ;  je  no  fais  pas  pré- 
cifé^îen^,  mais  je  l'ai  prômîfe. 
.  ((^)  Le  Rambler f  feuille, périodique  de  Mr. 

^obnfon. 

(d)  Feuilles  157,  &  15^^ 
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ce  fujet ,  ne  Tait  point  affés  pris  dans 
le  grand,  &  fc  foit  prefque  borné  à  la 
pecite  mauvaife  honte  des  écoliers. 
Au  furplus  il  a  fait  une  découverte 
des  plus  fubtiles  en  trouvant  la  prin- 
cipale fource  de  ce  défaut  dans  la  trop 
haute  {e)  opinion  de  foi-même.  Vous 
ne  Tî^uriés  pas  deviné.    Je  vous  cite 
ce   trait  pour  vous   faire    connoitre 
l'homme  ;  penfeur  de  cabinet ,  philo- 
fophe   d'obfervatoire,    fpeûateur   du 
monde  au  télefcopc,  &  prêtant   fes 
réflexions  à  Tinflindt.    Quand  je  vous 
.  l'annonçai  il  y  a  (/)  un  an  je  n'avois 
encor  que  peu  l.u  de  fon  ouvrage ,  qui 
paroiffoit  alors  feuille  à  feuille    deux 
fois  la  femaine  :  il  l'a  difcontinué  de- 
puis peu ,  &  craignant  ainfi  que  vous 
le  fort  des  feuilles  de  la  Sibylle , 

Ne   turbata  volent  zapidis   ladibria   ven- 
ds (^), 

il 
ie)  Feuille  159,  vers  la  fin. 
(/;  Voies  ma  Lettre  du  15  Oftobre  1751. 
Ig)  Virgile i  6e.  livre  de  V Enéide ^  vers  J5é 
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a  a  Ttc^AYfi,  fasé  &  pnbfié  le  tout  à 
la  fois  en  iix  voltraotes.  Je  'wens  -de 
les  parconiir  à  mon  ^Sfc:  e^cft  de  la 
morde  fétieufc  Ôc  très  férieofe ,  -des 
portraits  communs,  t»  d\iftc  |>etitte 
manière ,  de  la  criôqtre  fans  finefle , 
des  htftoritfftes  feus  agfémefnt  la  plè* 
part;  un  iHlç  tiùrâ^tfî,  fccM  &  gum* 
-dé  ;  un  ton  d'autettf ,  des  périodes  im- 
menles,  des  trxordcs  à  tout  propos, 
&  d*une  monotonie ,  &nnfMn^cbaM . .  • 
îl  me  fembte  que  tous  fcs  dïfcom^ 
t:ommencent  per  comme  ainfi  fok 
yue\  divers  morceJmx  eftîmaWes  ee* 
pendant,  mais  point-  afféfi  précieux; 
Î5c  quelques  allégories  tngénieufes, 
par  exemple  : 

(A)  M  J«;  me  trouvai  tout-à-coup 
n  dans  un  jardin  immenfe ,  dont  cha- 
f,  que  partie  étoît  gaie,  riante,  édai- 
.«,,  rée  d'un  foleil  fans  nuage ,  &  par- 
„  fumée  des  plw  douces  odewe.  Lts 

s  par* 


m  ipartcrres  étoieiit  émaiUé«  4e  toute 
m  ta  vanéxé  des  richefTes  du  |irintem^ 
»>  &  la  Nature  aa  chœur  fembloit 
f»  çfaxiitcr  dans  les  bofiiuets  :  xoais  j'ap- 
#>  perçus  bientôt  à  quelque  diftauce 
„  des  ileuTs  pius  brillantes  encore^ 
m  des  eitux  plus  claires^  des  arbres 
^y  plus  toufus^  d'un  plus  beau  verd^ 
-n  ptiis  fleuns ,  où  les  oifeaux ,  que 
4>  je  n'avois  d'abord  ent^eadus  qu'im- 
99  porfititcraent,  faifoient  éclater  tous 
«#  les  charmes  de  la  mélodie.  Cepen- 
î3aBt  ma  vue  étoit  diftraite  par  des 
fruits  naùrs ,  qui  fcnibloient  n'atten- 
dre que  ma  main  pour  les  cueillir. 
^  Je  fis  quelque^  pas  pour  me  mettre 
„  à  portée^  mais  les  fleurs  fe  fenèrent 
j,  à  mon  approche,  les  fruits  tom- 
^  boient  avant  que  j'y  pufTe "^atteindre, 
n  les  oifeaux  fuïoieot  devant  moi  en 
,,  chantant  toujours  ,  &  quelque  dili- 
M9  gence  que  je  fiffe,  je  ne  pouvoîs 
99  arriver  aux  plaiiîrs  qui  appeloient, 

M  4  ,^  mes 


f9 
f9 
P9 


i84      -ATo  ur  ELLES 

n  mes  regards,  fe  jouoient  de  moâ 
P9  empreffement ,  &  s'éloignoient  à 
„  mefure  que  favançois. 

„  C'É  TOIT  le  Jardin  de  ŒJpéran-' 

w  Ci ,  fille  du  Dejîr.  Je  levai  les  yeux . 

f>  je  vis  la  Déeffe ,  jeune ,   ébiouif- 

9>  faute ,  affife  fur  un  trône  environné 

w  des  dons  de  la  Fortune  &  de  tous 

w  les  pîaifirs  de  la  vie  :  une  gaité  con- 

w  ftante  animoit  fonvifage,  &  je  ne 

fais  quel  fourire  indécis  autour  de 

fa  bouche  gracieufe  faifoit  imaginer 

99  à  chacun  qu'il  s'adrefToit  à  lui  feul, 

n  &  lui  infpiroit  une  forte  de  mépris 

V,,  pour  les  autres,  qui  triomphoicnt 

'  99  à  leur  tour  dans  la  même  confiance 

f,  fondée  fur  la  même  erreur. 

„  Je  montai  fur  une  hauteur  d'où 
„  mon  œil  embraflbit  prefque  toute 
99  rétendue  de  ce  lieu  enchanté .  J'en 
,  w  apperçus  les  deux  portes, l'une  gar- 
„  dée  par  la  Raifon ,  l'autre  par  Vlma- 
99  ginatiofi,    La  Raifon  eft  un  Suiffe 

,^  ré  bar- 


9> 
99 


99 

99 
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ly  rébarbatif,  qui  ne  tourne  la  clé  qu'en 
„  grondant,  à  diverfes  reprifes,  tou- 
f9  jours  regardant  d'un  œil  dé  méfian- 
ce ,  &  après  mille  queftions.  L'/- 
magination  au  contraire  eft  une  Con- 
99  cierge  facile ,  prévenante ,  tenant  £à 
99  porte  ouverte  à  deux  battans,  fai- 
„  fant  accueil  à  tout  le  monde,  &fur- 
„  tout  à  ceux  qui  n'ont  ofç  affronter 
jy  le  fourcil  de  la  Rai/on ,  ou  qui  n'ont 
fi  pu  foutcnir  fon  interrogatoire. 

Le  fonge  eft  un  peu  long,  ainfî  que 
tout  ce  que  fait  l'Auteur  ;  je  ne  vous 
en  ai  traduit  que  le  mieux  rêvé,  & 
fort  peu  littéralement;  je  prens  ici,  je 
laiffe  là',  je  décous ,  je  brode ,  c'eft 
ma  manière:  fi  je  m'avifois  de  tradui- 
re ainfi  VJlpocafypfe ,  (  î  )  je  ferois  raïé 
du  Livre  de  Vie. 

Ce 

(  t  )  Si  quis  adjeserit  ad  bac ,  aut  àbftuîerit  ali' 
quid  ex  veMs  Pfopbetia  bujus ,  auf&et  Deus  par- 
tem  ejus  e  Libro  vita.  Dernier  Chapitre  de  1'-^^- 
focatyffe,  verfecs  x8  Se  iç. 

M  5 


t85       No  xrvtizzES 

C£  q^e  Mr«  Jtéf^hn  eiitaïd  le  moins 
c^^ft  la  pïaiiànteric  :  combien  de  ciie* 
îîîin  U  auroit  k  feirc  pour  arriver  à  ce 
léger  badinagc  de  votre  Requête  des 
Sùûfermierf  au  Roi  î  Pcîidant  que  vous 
la  bmliés  à  Paris  on  nous  l'imprimait: 
à  Londre  en  deux  façons ,  en  Fraoçoîc 
&  en  Ai^iois.  Le  Traduâeur  n'a  pas 
laiffé  toiïibcr  la  métaphoTC  des  (k) 
s  CSommîs  à  la  Douane  facrée ,  &  au  lieu 
de  pwr  éemcmder  ^qtte  kn  BiUets  de 
Confeffion  JhierU  £^u^ettis  au  Contrôle, 
il  a  mis  dans  le  titre  to  pnvent  tbe 
JrnuggUng  qf  Soûls ,  pour  prévenir  ta 
Contrebande  des  Ames.  Imaginés-vOHS 
ceijue  le,  fond  de  tout  cela  nous  pa- 
joit  d'ici  à  nous  qui  ne  fonunes  pas  da 
fa  famille.  Que  je  vous  plains  .  d'en 
être  encore  à  cette  queftion  ]  Voïés 

pour- 

{h)  De  ces  fidèles  "Doseurs , veillans  fans  ceffk 
nux  ha  fripes  de  l'^EgH/t ,  pour  en  interdire  i*  entrée 
à  toute  Doûrine  de  contràandc**  Voïfc  ÏSiRejmhi 
m  ftançois^  page  2. 


partent  fi  vous  ne  la  trouveriés  point 
'déddéé  dâîifi  le«  nouvelles  lf«»ter«ter 
four  dtfM^nrmr  jnfju^à  qml  p^nt  ie$ 
tU!H<ms  vraies  &  animâtes  de^  Anêmouic 
tes  fhs  fcÊrfmts  pmvem  i^'^xptiquer  m* 
ààpendammem -éh  Cerwetu:  c'<eft««i  K- 
vre  très  ôuricux  &  très  -  tagénieux  de 
Mr.  (  /)  Simfon ,  ProfefTeur  de  Méde* 
cine  &  d'Anatomie  à  l'Univerfité  de 
St.  André ,  &  Membre  du  Collège  des 
Médecins  d'Edimbourg. 

Confessés- vous  d'un  gros  pé- 
ché de  chronologie  que  vous  avés  fait 
dans  votre  dernière  Lettre  à  l'article 
des  Négociations  de  Mr.  te  Comte  tfA- 
VAUX,  qui  aboutirent,  dites -vous,  4 

ta 


(/)  Frère  du  cëlèbre  Mathématicien  qui  eft 
en  ÉcofTe,  &  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celui  de  Londres  à  peu  près  de  même 
nom  en  tout  fens  i  Mr.  Simpfon ,  Auteur  du 
Traité  des  Fluxions  &c.  &  membre  de  la  So- 
ciété Roïale. 
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ta  Paix  de  Nimégue:  il  ûiUoit  dire 
qui  commencèrent  à  la  Paix,  ou  plûr 
tôt  après  ta  Paix  de  Nimégue.  Et  de- 
mandés tout  d'un  tems  rabfolutioa 
pour  le  portrait  de  cette  jolie  Dan- 
feufe  ;  car  furement  vous  ne  Tavés  pas 
&it  fans  péché. 


LET^ 
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LETTRE    CXI. 

t 

Paris  9  15.  Novemhre,  1752. 

CR  o  ï  É  s  moi,  Moniîeur ,  vous  n'a- 
vés  rien  de  mieux  à  faire  de  l'ar- 
gent que  vous  avés  à  placer,  que  de  • 
le  mettre  à  fonds  perdu  fur  la  tête  de 
Mr.  de  Fontenelk  ;  on  diroit  qu'il  rajeu- 
nit en  vieilliffant;  U  n'a  pas  cent  ans, 
je  vous  jure,  &  il  vient  encor  d'héri- 
ter de  ion  héritier  préfomptif,  {a) 
Mr.  à' Aube,  d'une  maifon  achetée  à 
vie  fur  leurs  deux  têtes;  prenant  le 
tout  en  patience ,  &  prefque  d'aufli 
bonne  grâce  que  Mrs.  les  Ducs  de  Du^ 
ras  &  d*J génois  ^  qui  n'ont  eu  que 
2000  francs  à  païer  au  pauvre  défunt, 
pour  fix  mois  échus  d'une  rente  via- 
gère ,  dont  ils  avoient  chacun  reçu  le 

fonds 

(a)  Son  neveu. 
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fonds  <k  400Q0.  livres.  Ceft  le  même 
Bf r.  (Tu^fe  qui  a  hît  cet  hnmenfe  li- 
vre de  droit ,  qui  von»  mit:  de  fi  mau« 
vaife  humeur,  &  dont  j'ai  heureufe- 
rnent  oublié  fe  titre. 

RiBî^  de  nowr^u  àUre  ici  qa'tm 
Plan  de  Couver ikentnt  du  Roi  de  Po- 
logne Duc  de  LcKrw»e  ^  EnênUw  difm 
f'hîhfofbs  amc>  i!4»  HdiiMntf  de  . . . .  ^ 
Vous  cofkikoilFé3  les.  ai^ues  ouvrages  cfo 
ce  jRat  PaurhH^  dt^  tcmjGiîHrs  le  mi- 
ne Homme ,  lie  nkéme  Prlace ,  k  mé* 
]t^  PMlofophe,  i^E>ëiiii$  aujourd'hui 
î^fqut'a»  Placonifine;.  rm^  il  eft  beM 
de  s'y  égisirer.  Je  WSk  h  Mr.  J^é^m 
le  plaiik  d^  vous  qd  dÂre  duvaatagj^ji 
il  dok  a»x  boecés  àt  cet  arugi^fte  ilA^ 
€èmR  la  pennifiicm  de  xeoc^iQ^nc«r  iê% 
JPImMkf  9  qui  avoient  efé  toticber  wi 
Laiïrkrs  de  W.  ck  Fkkcdret.  Keftr  |^ 
pas  bk»  fmgwiier  qufe  ce  Poëte  vowà^ 
•érable  à  force  de  bleffures  &  de  ref- 
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fources^  après  avok  prêché  fur  ks 
toiEa  la  liberté  de  la  Prefie ,  &  damié 
l'exemple  du  libertinsige  de  rimpref* 
£011  >  }u£^a'à  fe  faire  brûler ,  n'ait  p«i 
pliis  tôt  }Ouï  d'ufi  fisoment  de  faveux 
qu'il  Tait  emploie  à  gêîier  fes  Confrè-» 
fes?  Je  lui  pardonne  tous  fes  dé&uu 
excepté  celui  -  là  \  c'efl:  le  Péché  conf- 
ire k  Samt-Ëfprit  dai^  la  République 
(ks  Lettres;  malheur  à  qui  s'en  eft 
rendu  couple ,  eut*U  la  mort  entre 
ks  deats  &  k  BUlet  de  Coafeffion  à 
la  msdn! 

Quel  dommage  pourtant!  Ceft 
tifye  fi  belle  &  fi  agréable  choie  que  ce 
Siècle  ek  LmJs  XIP^Î  Et  ce  fera  bàea 
mieux  inceflamment  que  nous  aurcmi 
Fédition  de  Leipzig,  augmentée  de 
près  d'un  tiers»  La  pfemîère  de  Bef- 
tin,  dit  (b)  l'Auteur,  incempkite  & 
remplie  de  fautes,  comme  te  font  pref^ 

que 

(hy  D#^as  UB  J9»fHJ$mpa  ek  fiD/rcuu  de  c$ 
saoîs» 
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ique  toutes  tes  premières  éditions  (  ^  )  i 
a  du  moins  Jervi  à  lui  faire  parvenir 
beaucoup  de  remarques ,  d'anecdotes ,  & 
d*inJlru£itons  très  importantes  en  tout 
genre ,  dont  il  a  fait  ufage  dans  la  nou- 
velle édition  quHl  revoit  avec  foin  y  de 
nouvelles  découvertes  entr'autres  yîir 
ks  véritables  motifs  de  ta  Paix  de  Rif- 
nvick ,  fur  les  circonjiances  de  celle  de 
Nïmégue ,  fur  le  Prifonnier  au  mafque 
de  fer  y  &c.  Je  vous  envoie  en  at- 
tendant la  Carte  &  l'Explication  de  ta 
Carte  des  nouvelles  {d)  découvertes  des 
Ruffes  au  Nord  de  la  Mer  du  Sud,  par 
Mr.  de  Lijle ,  de  l'Académie  des  Scien* 
ces  de  Paris  &  de  Pétersbourg.  Il  y 
joint  la  Relation  C^)  détaillée  des  voïa- 

gcs 

(^)  De  fes  ouvrages, 
{d)  Depuis  1725.  jufqu'en  1741. 
(e)  La  conformité  de  cette  Relation  avec 
les  navigations  des  Rufles  a  fait  penfer  à  Mr. 
de  LiJle  qu'elle  pouvoit  être  véritable,  quoi 
qu'elle  n'ait  pas  le  degré  d'authenticité  qu'on 
defîreroit  paj  rapport  à  certains  détails,  & 
que  l'original  Efpagnol  n'ait  pas  encore  été 
trouvé.  .    •   i 
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geâ  dé  TAmiral  de  Fonte ,  ou  de  Fuenr 
te,  qui  lui  a  été  envoïée  de  Londres^ 
manufcrite  >  en  Anglois  >  il  y  a  treize 
ansj  &  dont  il  s'eft  fervi  pour  remplir 
rintervalle  entre  les  découvertes  des 
Jiufles ,  &  celles  qu'on  a  faites  en  der- 
nier lieu  dans  la  Baye  d'Hudfon  &  les 
autres  régions  feptentrionales  de  TA*- 
mérique  >  par  oh  Ton  cherche  le  paf* 
ikge  à  la  Mer  du  Sud» 

Je  n'ai  pas  cru  dàtis  lé  (/)  féîfiéi 
que  ce  fût  la  peine  de  vous  parler  deâ 
jAfiecdotet  de  la  Coût  de  Bvnhommieî 
hiais  fî  vous  leur  décernés  les  hoii- 
îieurs  de  là  Traduftlon  parce  que  cel-^ 
le  de  FiHorand  (g)  à  réuflî,  je  nd 
fai'y  ôppofe  pas.  Otés  le  câdr©  déS 
jinetdùtes,  qui  èfl:  Utle  vifeillé  féerie 
taïaJ  ajuftée ,  il  voui  réftera  Utt  Éâbl^aU 
înédiocîe>   inégalement   peiilfi    fou-* 

Veht 

(/)  il  y  a  7i  à  8.  mois. 

(g)  Roman  du  même  Auteur  y  M[r.  4êia  S$il4i 

N 
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vent  barbouillé  ,iïïais  eiîtout  alfés  boa 
pouf  orner  une  Bibliothèque  bour- 
geoife ,  OU'  des  tablettes  de  campagne. 
Je  croi  PAuteur  aimable,  gai,  hoimi» 
d'efprit  indépendamment  du  eervieaUj 
léger  de  mémoire,  &  d'un  goût  peu 
sur:  il  a,  comme  les  femmes^  riip. 
ftinft  plus  heureux  que  la  penfée  ;  îl 
écrit  aîfément,  &  beaucoup  mietix 
fans  peine  qu'avec  foin.  Il  y  a  dans 
la  féconde  vie  de  (  i  )  Brillantine ,  car 
elle  vit  deux  fois  avant  d'être  Fée, 
une  avanture  affés  vive  ,  où  le  ma- 
ri tue  tout  excepté  la  Dévote  '  qui 
le  fait  cocu.  Mais  ce  que  j'aime  le 
mieux  eft  dans  le  mauvais  du  ro- 
man ,  dans  cette  féerie ,  qui  ne  tient  à 
rien,  &  qui  donne  le  nom  à  tout:  la 
fage  Reine  des  Bonshommes  ^  s'avife 
de  mettre  un  impôt  fur  la  galanterie, 
de  faire  publier  un  édit  en  vertu  du- 
quel 

(h)  Héroïne  du  Rômart> 


'  quel  toute  femipe ,  fée ,  ou  mc^telle^^ 
chacune  félon  fon  état  &  fâ  çondkioi^ 
doit  païeî"  un  droit  annuel  à  compter 
du  jour  pîi  ellis  manqué  à  la  foi  coor- 
jugale ,  &  un  double*  droit  à  chaque 
chapgement,  c'eft- à-dire  à  chaque  &is 
qu'elle  disgracie  un  amant  pour  ea 
'prendre  un  autre.  L'embarra3  étoit 
dç  lever  cet  impôt  fans  inconvénient; 
il  y  en  ayoit  mille;  on  y  pare  eigi 
dpnnant  la  ferme  générale  à  trois  vieil^ 
les  féea>  &  la  recette  à  quarante  Eui- 
nuques,  qui  doivent  être  en  mémç 
tems  dentiftes,  bijoutiers,  marchands 
de  modes,  maîtres  de  Mufique,  &c» 
pour  donner  aux  femmes  un  prétexta 
honnête  de  fe  rendre-  au  bureau.  L^ 
perte  de  la  beauté  étoit  la  peine  pro- 
noncée contre  celles  qui  fe  trouve- 
roient  en  contravention.  Les  fées  far 
chant  k  pajfé,  te  préfent  &  f avenir ,, 
on  Juge  bien  que  peu  de  coquettes  pcm* 
voient  frauder  ta  ferme}  quand  çetûk 

N  2  arri^ 


ip^     No  irretLËS 

arrivoit  à  quelqu'une  ^  oh  lui  envùïùit 
un  avertijfement  ;  Jl  elle  le  méprifoit, 
te  bureau  général  lâchoit  contr'ette  une 
kttre  de  rhume ,  éréfipèk ,  petite  véro- 
k  9  ou  mélancolie.  La  Reine  avoit  eu 
du  Dejîin  la  permîjjion  de  prendre 
beaucoup  de  ceî  bagatelles  dans  le  maga- 
Jîn  des  infirmités  humaines  y  &  de  tes 
faire  expédier  pour  qui  il  lui  plaijoit 
€r affliger.  Cette  impofition  produifit  des 
fommes  immenjes.  Les  plus  laides  mê-- 
me  eurent  foin  d^ aller  paier  k  droite 
fouvent  fans  k  devoir.  Je  fuis  fâché 
que  cefoit  un  Pape,  &  non  pas  Mr. 
de  la  SoUe,  qui  ait  eu  la  première 
idée  de  cet  impôt  ;  mais  il  faut  conve- 
nir qu'il  l'a  bien  enrichie.  Sérieufe- 
menti  aujourd'hui  que  la  bonne  foi  a 
fuccédé  à  la  mauvaife  hoAte  dans  le 
grand  monde,  &  que  ce  n'eft  plus 
l'intrigue,  mais  le  manque  d'intrigue, 
qui  deshonore  une  femme ,  n'y  auroit- 
îl  pas  moïen  de  faire  valoir  la  ferme 

fans 


Littéraires, ^c.    197 

fans  le  fecours  des  fées ,  &  d'en  aug* 
menter  les  revenus  du  Roi?  Ici  s'en* 
tend,  car  vos  femmes  Angloifes  font 
fi  peu  avancées  pour  leur  fiècle  /  Je 
fais  que  la  plupart  ont  un  fonds  de 
bon  fens ,  dont  elles  ne  laiflent  pas  de 
tirer;  mais  qu'elles  font  encor  loin  de 
ces  manières  franches ,  qui  gagnent  le 
cœur  du  Public  {i)\ 

O  ]?ï  nous  a  donné  ces  jours  -  ci  à  la 
Comédie  Françoife  une  Pièce  nouvel- 
le en  profe  &  en  un  afte,  de  Mde.  de 
Graffigny  y  dit -on.  Auteur  des  Let^ 
très  Péruviennes  &  de  Cénie  y  qui  lui 
ont  fait  une  réputation  difHcile  à  fou- 
tenir.  Ceci  eft  moins  une  intrigue 
qu'un  embrouillement  fans  nœud ,  d'où 
il  réfulte  pourtant  quelques  fituations 
comiques,  mais  foibkment  rendues, 

& 

(1)  Je  connoîs  un  peu  votre  Cour,  maïs  je 
n'y  en  connpis  pas  1j3ç  fur  qui  fonder  quelque 
efpérance  de  fuccès  pour  le  projet  en  queflion. 
EHaïés  de  compter,  vous  qui  êtes  plus  au  fait 
que  moi, 

.       .      N  3 


"»>"••. 
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i5c  fi  communes  !  Des  ^tii  'pi'o  quo  de 
tabatière,  des  mal-entendus  de  por- 
trait,  imaginés  -  vous.  Mais  ce  qui 
n'eft  pas  commun,  c'éftqueles  deux 
amans  fe  rencontrant  en  fcène  vive, 
s'enCuient  poUr  ne  pas  s'expliquer  & 
pour  fe  dédafer  leur  pàfîîdn  par  écrit. 
ILe  comique*  du  ftilen'eft  qtfun  enjoue- 
ment précieu^,  un  pointlUage,  une 
cfpèce  -de  jeu  de  mots ,  ou  dé  travail 
d'efprit:  Je  vous  avois  déjà  fait  remar- 
quer quelque  chdfe  d'iapprochant  dians 
Cénie  (k)  ,  'fi  vous  Vôusen  fouvenés  ; 
Inàis  c*eft  de  toutes  les  maladies  du 
goût  la  plus  dangereufe  pour  Une 
fename,  &  celle  -qui  fait 'les 'progrès 
les 'plus  rapides  :' je  ne  doute  point 
cependant  qu'on  n*en  ipulfTe  guérir 
avec  beaucoup  d'attention  fur  foi-mê- 
tne  &  fur  le  trifte  ridicule  des  modè- 
les qu'on  fe  pique  d'imiter.  Il  feroit 
plàlfant,  &  je  ferois  charmé,  que  ce 

ne 

{k)  Yo'iés  ma  Lettre  du  15  Mars,  1751. 
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B€  fut  point  Mde.  de  Graffigny  qui 
eût  fait  cette  JPièce.  Elle  eft  intitulée 
Les  JEngagemens  indifcrets. 

Parlés  moi  d'une  bonne  Corné- 
die  bourgeoife;  quand  reverrons- nous 
cela  ?  ou  d'un  franc  galimatias ,  bien 
naturel,  &  réjouiflant.  J'ai  lu,  admiré, 
relu,  copié,  &  mis  tout  de  fuite  en 
françois  vos  vers  du  Bellman  de  Du- 
blin la  veille  de  la  Confpiration  des 
Poudres: 

Thîs  Nîght's  the  Day ,  I  fpeak  ît  wîth 

great  forrôw, 
That  we  were  aU  to  be  blown  np  ta  -. 

morrow  : 

Avoués  que  vous  avés  été  bien  aîfe 
d'en  pouvoir  faire  la  date  de  votre 
réponfe  du  4.  de  ce  mois.  Voïés  fî 
je  fuis  tradufteur  fidèle  : 

Cette  nuit  eft  le  Jour,  &  j'en  aï  grand 

chagrin , 
Où  nous  penfâines  tous  fauter  en  Talc 

demain. 

N  4  Le 
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Le  Beitman  n'eft-il  pas  une  efpèoe  dç 
guet  à  fonnette,  qui  va  difant,  ou 
chantant  des  vers  fous  les  fenêtres , 
pour  attraper  des  chelins  dafts  certain 
lies  occafions?  Il  n'y  a  forte  de  bat 
Ipurdife  que  vous  nç  prêtiés  plutôt 
que  de  l'argçnt  à  ces  pauvres  Irlan-. 
dois;  mais  ils  s'en  vengent  afles  en 
époufant  vos  héritières  &  vos  riçheai 
veuves:  cela  n*eft  pçint  fl  balourd; 
qu'en  penfés-vous? 

jP.  S.  Qu'eft^ce  que  c'eft  qu^une 
Jfloria  Critica  délia-  Vita  Civitey  qu'on 
vient  d'imprimer  à  Londres;  &  des 
Mémoires  de  la  Vie  &  Conduite  de 
jMy/orâ?  BoLiNGBROKE  d(ms  k  Mf^ 
nijîère ,  avec  quelques  Remarques;,  libre^ 
fur  Jes  Ecrits  politiques  ? 


LET- 
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I.ETTRE    CXII. 

Londres f  30.  Novembre,  1752, 

VO  u  s  avec  bien  f^it  (Je  me  le  de* . 
mander,  MonfieUr;  car  je  Tau- 
rois  (urement  oublié ,  comme  vous  les 
Anecdotes  de  Bonhomrnie  ;  Vljloria  Çri^ 
tica  délia  f^ita  Civik  çft  un  recueil  de 
lieux  communs  du  Signor  P^ihcenzia 
Mcirtinelli,  en  19.  chapitres:  fautés- 
en  17  fur  ma  parole;  mais  vous,  lires, 
je  penfe ,  avec  quelque  plaifir ,  les 
chapitres  onze  &  douze  fur  les  Arts 
iibéraux  &  les  Sciences-  Qn  vQus  fait 
çbfçrver  (a),  pour  preuve  que  cel- 
les-ci adouciflent  les  moeurs  par  tout 
QÙ  on  les  cultive ,  que  rarement  ce 
font  des  gens  lettrés  qui  affalfinent  en 
JtaUe,  qui  fe  battent  eu  France,  ou 

qui 

(a)  Cage  115. 

N5 
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qui  fe  tuent  en  Angleterre:  &  voies 
Sofie,  qui  ne  fut  ni  aflaffin,  rii  duel-  * 
lifte,  ni  fuicide,  je. fuis  perluadé  qu'il- 
étoit  favant  comme  Mercure.  On  ne 
peut  guère  moins  de;préjugés  fur  l'ex- 
cellence de  la  Mufique  Italienne  ;  c'eft 
le  charme  (  é  )  de  la  Langue ,  ou  de 
la  Poëfie  du  païs,  qui  a  prefque  tout 
fait.  Mais  la  Mufique  Italienne  inftru- 
mentale,  eft-ce  la  douceur  de  la  Lan- 
gue &  de  la  Poëfie  qui  en  aura  Thon- 
neur  ?  Hé  non ,  Mr.  Martinetli,  vous 
valés  'beaucoup  mieux  que  vous  ne 
dites;  votre  Langue eft  infiniment  dou- 
ce ,  la  mieux  (  r  )  vocatifée ,  la  plus 
muficalê  de  l'Europe  ;  &  votre  Nation 
a  de  plus  un  génie  particulier  pour  la 

Mu- 

(b)  Page  84  &  fuîvantes. 

(c)  Vocalizatay  meublée  de  voïelles.  L'Au- 
teur eft  Florentin,  fi  je  ne  me  trompe, &  fon 
ilile  eft  très  Tofcan.  D'ailleurs  il  connoit  les 
Arts>&  fort  bien  fon  païs.  Ce  feroic  un  vrai 
fervice  à  rendre  à  nos  futurs  voïageurs  en  Ita- 
lie, c[ue  de  l'engager  à  leur  cod&miuiiquer.fes 
lumières. 


Hufique ,  un  génie  indépendant  de  tou- 
tes les  douceurs,  de  toutes  les  infpi- 
rations  de  votre  Langue. 

« 

L'Article  du  Dante  mérite  (d) 
attention.  Il  y  a  du  tems,'Monfieur  f 
que  j'avois  à  m'expliquer  avec  vous 
fur  ce  célèbre  Poète,  fi  .peu  connu 
en  France,  tant  vanté  des  Italiens ,  le 
premier  épique,  le  premier  (^)  un 
peu  confîdérable  qu'ils  2yçht  eu ,  &-la 
fburcè  des  beautés  de  leur  Langue. 
Vous  fâvés  que  fa  (/)  Divine  Corné" 
die  eft  partagée  en  trois  aftes.,  ou  ré- 
cits ;  Je  Paradis,  V Enfer  &  le  Purga* 
toire:  je  lés  ai  lus  d'un  bout  à  l'autre, 

& 

(d)  Mr.  MartinéiU  pâfoît  avoir  fait  une  ét«» 
^e  particulière  de  ce  Poëte;  il  en  parle  avec 
moins  de  préjugé  que  bien  d'autres ,  &  avec 
ttne  forte  tie  goût;  mais  toujours  en  compa- 
triote &  en  foible  critique. 

(^)  Il  a  écrit  fur  la  fin  du  13e.  fiècle  &  au 
tomme^cement  du  14e. 

(/)  C'eft  le  nom  qu'on  donne  conununément 
à  fou  Poème. 
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&  je  puis  me  flatter  fans  préfomptîofl 
d'en  avoir  entendu  pour  le  moins  la 
moitié ,  &  furtout  d'avoir  apperçu  le 
deflfein  du  Poète,  fes  vues  priucipa- 

I 

les,  l'ordonnance  de  fa  fable,  toute  la 
fiftion  générale  &  dç  détail*  Je  lui 
tiens  compte  de  la  glace  qu'il  a  rom- 
pue ;  la  barbarie  du  fiècle  où  il  a  écrit, 
l'état  de  la  Philofophie  de  fon  tems, 
de  la  Religion ,  de  la  Langue ,  '  cou- 
vrent une  multitude  de  péchés  ;  j'ad^ 
mire  avec  tranfport  certaines  penfées 
•  auffi  juftes  que  profondes ,  utie  quan- 
tité d'images  fortes ,  de  peintures  char- 
mantes ,  •  d'expreflions  de  génie  ,  de 
traits  d'une  Poë fie  auffi  pathétique  que 
brillante;  je  m'évanouis  de  plaifir  & 
de  douleur,  comme  (g)  le  Poëte lui- 
même  ,  au  récit  de  la  trop  malheureu- 
fe  Francefca  d'Arixnino,  au  5e,  chant 
de  VEnfer,  &  de  la  cruelle  mort  du 

Comte 

{g)  Voïés  la  fin  du  5c,  chant  dç  l'Enfer^ 
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Comte  Ugotino  &  de  fes  enfans  au  33^5 
en  un  mot  un  Florentin  feroit  con^ 
tent  de  mon  équité  >  s'il  pouvoit  l'être  î 
mais  le  moïen  qu'il  y  tienne  >  fi  j'a^ 
joute  qu'avec  tout  ce  je  viens  de  dire  > 
dans  les  cent  chants  qui  forment  le 
Poëme  dont  il  s'agit  il  n'y  a  pas  pour 
dix  chants  de  vrai  génie  ?  Le  Cadre 
étoit  grand,  commode,  il  n'y  avoit 
forte  de  figure  qui  n'y  pût  entrer; 
mais  elles  y  font  entafTées  avec  fi  peu 
de  choix ,  tant  de  bigarrure ,  &  fi  peu 
de  variété  d'attitudes  5  l'invention  de 
détail  eft  fi  bizarre ,  ou  fi  pauvre  ;  c'eft 
prefque  toujours  un  damné,  un  (^) 
é chaude ^  ou  un  bienheureux,  qui  vous 
conte  fon  hiftoire ,  vous  prédit  quel- 
que aventure  paffée ,  ou  vous  réfout 
obfcurément  quelque  mauvais  doute* 
Imaginés-vous  le  6^.  livre  de  YEnéide 

al- 

(b)  Ceft  aînfi  qu'un  hérétique  mauvais  plai- 
fant  appelle  un  habitant  du  Purgatoire. 
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allongé  en  quatorze  mille  vers;  qulnr 
ZQ  fois  ptos  de  récit -&  pas  plus  d'ac- 
tion ;  une  dégradation  d'intérêt  &  de 
chaleur ,.  obfervéç  de  partie  en  partie: 
d'abord  V Enfer ,  c'eft  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fort  &  de  plus  piquant;  le  Pur- 
gatoire  après  VEnfer  ne  pouvoit  être 
que  tiède  ;  mais  le  Paradis  eft  d'u- 
ne fadeur,  d'une  éternité  d'ennui .... 
eflaïés  de  le  traduire  en  françois  & 
de  le  dédier  au  Roi  de  Pruffe:  & 
fi  vous  vojiyés  de  quels  contempla- 
teurs, cafards,  &  pucelles  on  vous 
entrelarde  ces  Elus  :  mais  il  faut  le  pW* 
donner  au  Poëte  en  faveur  de  dçux 
honnêtes  Païens,  le  bon  Trajan,  & 
le  brave  Riphée , .(  i  )  qu*il  béatifie  de 

fon  autorité,  êf  de  quelque?  {k)  trii 

Saiîiis 

(f)  Dans  îe2o«.  chant  du  Paradis, 

(it)  Le  Pape  Adrien  V,  dans  le  Purgatoire, 

pour  caufe  d'avarice ,  19e.  chant  du  Purgatoire; 

le  Pape  Nicolas  III*  pour  Simonie.,  toutdefoQ 

long  dans  l'Enfer,  la  tête  çn  bas,  les  piedsco 

kaut,  19c.  chant  de  r£»/fr. 


'  Saint  y  PèreSyàoût  ïî  a  orné  ks  appar- 
teraens  de  fon  Purgatoire  &  de  fon 
Enfer. 

Saches  moi  gré  de  cette  difTefta- 
tion,  Monfieur,  car  f  y  ai  pris  peine, 
&  l'objet  valoit  bien  un  livre  nôuveaiu 
Celui  fur  le  Minijîère  de  Mytord  Bo- 
tingbroke  n'eft  pas  fans  mérite,  quoi- 
•qu'inégalemeiit  écrit;  mais  tout  .cela 
n'intéreffe  plus  guère  que  des  Anglots.  * 
Ce  qui  m'en  a  paru  de  plus  curieux 
eft  la  Lettre  7.  &  un  difcours  du  fa- 
meux Comté  à' Oxford,  2i  la  Chambre 
des  Pairs ,  après  une  longue  féance  &  - 
dans  un  violent  accès  de  graveUe. . 
L'Auteur,  de  ces  Lettres  ^  ou  Mémoi- 
res ,  fe  donne  un  faux  air  de  Mylord 
Orrery  y  mais  à  certain  verbiage  de 
tourbillon  f  de  Jijièmes,  &  de  Phéno- 
mènes page  329 ,  &  autres  bagatelles, 
je  croi  reconnoitre  Mr.  le  Dofteur 
milj  Ecrivain  fécond,  jouiflant   du 

.  boa- 


2o8  No  U  FELLÈS 

bonheur  (/)  de  Scudériy  diâant  à  trôii 
en  même  tems;  ici  une  feuille  éphé- 
mère fous  le  titre  &InJpedeur;  (à pro- 
pos de  cela  Mr.  Fietding  vient  d'aban- 
donner la  (m)    fiehné;  )  là  fes  Ré- 
flexions fur  Mylord  Botingbroke  ;  plus 
loin  fes  bonnes  fortunes  (»)  mierofco- 
piquer ,  où  il  a  vu  le  cours  des  efprits 
.animaux   dans    les    canaux  nerveux: 
c'eft  le  même  qui  publia  Tannée  paf- 
fée  cette  (o)  fatire  moitié  groflière^ 
moitié   plaifante ,    contre    îa   Société 
Royale,    qui  apparemment  lui  avoît 

man^ 

(/)  Bienheureux  Scviàéxl  i  dont  ta  fertile  ptume 
Peut  tous  tes  mois  Jans  peine  enfanter  un  v(h* 
tumel 

dit  Bùiteau. 

(m)  Son  Cùvmt  GardefCs  JûumaU 

(  »  )  Sq^  Effays  on  natural  Hifiory  and  Fbiîofopbyf 

containing  (dit  il)  a  Jettes  ùf  di/covefies  by  tbe  àjfi- 

fiance  of  Microfropes^ 

(o)  Intitulée  aReview  ofibe  Worksof  tbe  Royal 

Society  of  Londçn,  iii- quarto  de  plus  de  250^ 

pages. 
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hianqué  de  refpeft  :  il  eft  certain  que 
cette  Compagnie  fe  décrédite  par  fa 
facilité  à  (/>  )  adopter  des  Membres  & 
des  ouvrages  trop  peu  dignes  de  fon 
inom  :  nous  verrons  fi  Mylord  Mac- 
clesfîeld ,  qui  vient  d'en  être  élu  (q) 
Préfident,  à  la  place  de  Mr.  Foîkef 
devenu  infirme,  y  mettra  plus  de 
règle  ;  s'il  l'emporte  à  cet  égard  fuj^ 
fon  prédécefieur ,  il  aura  de  la  peine  à 
réfacer  à  bien  d'autres.  Pour  acheveif 
Mr.  Ifitl,  Une  manque  ni  d'efpi;;it,nl 
de  lumières,  mais  bien  dp  goût,  de 
'precifiôn,  de  correâ:îon,  &  d'idées  de 
bienféancé* 

O  N  nous  a  imprimé  ce^  jours-ci  i 
fous  le  nom  d'un  Libraire  de  Paris  i 
deux  petits   volumes  de  lettres   de 

Mdv% 

.     (p)  Sauve rhlâtué* 

Iq)  Votj^  aiîii  Mr.  ClaWmt  i^toît  Uh  d^f 
Ëledlôurs.  Eft-ce  pour  analyfer  nos  Géomè- 
tres qu'il  vient  ici?  Il  aura  de  la  peine  a  eà 
trouver  qui  le  vaillent. 

o 
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Mde.  de  M  A  IN  TENON.  La  feulé 
chofe  qui  pouffoit  me  laîffer  quelque 
doute  fur  leur  autheàtîcité  feroit  qu'el- 
les me  pafoifTent  trop  continûment 
bien.  Il  y  a  moins  d'enjoument ,  dit 
l'Editeur,  moins  de  tég^f^té ,  moins 
d'efprit ,  que  dans  celles  de  Sévigné, 
mais  autant  de  naturel,  &  plus  dHnté- 
ret  &  de  fens:  vous  ferés  de  fon 
avis,  yufqu'ici,  ajoute-t-il,  les  Jenti" 
mens  ont  été  partagés  fur  Mde.  de 
Maint'enon:  quelques-uns  Pont  ne" 
gardée  comme  une  coquette  adroite, 
quelques  autres  comme  une  dévote  pré" 
cieufe;  je  ne  croi  pas  que  ces  Lettres  les 
réunijfent.  Je  ci'Girms  moi  qu'elle  a 
réum  Fûn  &  l'autre  a>fec  toute  la 
foptérioricé  d?e%ifk  &  la  folîdité  de 
4îaraftère  qui  peuvent  fe  concilier  avec 
ces  défauts.  Je  ne  favois  pas  qwte  Mtie. 
de  Montefpan,  qai  favoit  les  fetïefô 
de  l'Etat^  &  donnoit  des  confeils  tant 

bien 
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bien  que  mal,  attelât  (r)  Jîx  fouris  à 
un  petit  carrojje  de  filigrane ,  s'en  laijfât 
mordre  fes  belles  mains ,  eût  des  cochons 
&  des  chèvres  dans  des  lambris  peints  . 
&  dorés ,  &'  que  le  Roi  la  montrât  à 
fis  Minijîres  comme  un  enfant:  mais 
j'avoue  que  j'euffe  mieux  aimé  ces  en- 
fances*Ià  dans  une  maitrcfle,  qjie  tçu- 
tes  les  grandes  qualités  de  Mde.  de 
Maintenon  ;  je  dis  de  Mde.  de  Mainte-* 
non  à  rage  où  étoit  alors  Mde.  de  Moh^ 
te/pan,  &  d'une  auflî  belle  figure.  Je 
hais  refprit  dans  les  femmes ,  à  moins 
que  ce  ne  foit  celui  de  faillie ,  ou  de 
naïveté,  parce  qu'il  me  femble  qu'il 
prend  toujours  quelque  chofç  fur  l'air 
de  jeunefle:  je  le  pardonne  à  celles 
qui  ont  le  nés  long,  parce  qu'elles  ne 
peuvent  jamais  avoir  l'air  jeune  ,^  &  à 

la  Fée  De qui  n'a  plus  de  vi- 

fage.    On  a  joint  à  ce  recueil  quelques 

kt- 

(r)  Voïés  la  page  169.  tome  2* 

Oz 
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lettres  écrites  à  Mde,  de  Maintenon  ^ 
une  (/)  entr'autres  de  Mde.  la  Du- 
chefle  de  Bourgogne  avant  qu'elle  le 
fût  tout-à- fait ,  fans  efprit,  charmante, 
&  la  plus  agréablement  écrite  de  tout 
le  livre.  On  nous  avertit  que  les  To- 
mes 3.  &  4.  font  fous  preffe. 

(/)  Page  64,  tome  2. 


LET- 
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Paris  9  15.  Décembre  i  ly 52. 

MO I ,  Monfieur ,  du  malin  vouloir 
contre  Mr.  de  FonteneUel  Me 
prenés-vous  pour  le  Poëte  Lauréat 
de  la  Cour  de  Berlin  ?  Je  me  fuis  égaïé 
fur  rage  &  la  férénité  de  ce  Doïen  de 
nos  Académies ,  où  eft  le  mal  ?  Vous 
vous  attendiés  là  voir  fes  vers  fur  Mrl 
de  Fallière\  vous  les  avés  vus,  j*en 
fuis  fur,  &  je  n'ai  eu  garde  d'envier 
rhonneur  de  la  première  nouvelle  à 
Mr.  de  ....  .  fi  Utilement  occupé  à 
recueillir  &  à  difperfer  toutes  les  baga- 
telles qui  peuvent  échapper  aux  grands 
hommes.  Je  lui  abandonne  encor  VA- 
potogie  de  Mr.  PAbbé  de  P rades ,  dont 
on  parle  beaucoup  ici,  tant  nos  con-» 

O  3  ver-^ 
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verfations  font  intéreflàntes  !  Il  y  a  des 
morceaux,  la  fia  furtout.,  plus  forts 
que  lui ,  dit  -  on  ,  &  qu'on  croit  faits 
par  Bojfuet  reffufcité,  ou  par  un  Poè- 
te mourant ,  à  qui  il  ne  manquoit  plus 
que  d'être  Père  de  l'Eglife  ;  il  ne  mé- 
nage (a)  rien.  Je-fais  le  cas  que  vous 
faites  de  cette  tracaflerie Théologique, 
&  n'ai  point  oublié  votre  Réponfe  à  ma 
Lattre  du  15.  Mars  dernier.  C'eft  afTu- 
rément  avoir  joué  de  bonheur  que  de 
s'être  fait  un  nom  avec  cette  Thèfe: 
mais  il  faut  convenir  que  Mr.  de  Pra^ 
des  auroit  pu  fe  paiTer  de  l'affiche.  Li- 
fés  l'article  Certitude  à  la  fin  du  fécond 
tome  de  V Encyclopédie  y  fi  vous  voulés 
prendre  une  jufte  idée  de  fes  talens. 
On  dit  que. fa  M-  P.  ne  fe  repcnt  point 
de  lui  avoir  donné  un  afyle ,  &  qu'el- 
le 

{a)  On  n'a  pas  ménagé  fon Libraire,  qui  a 
été  faifi  avec  100  »  d'autres  difent  500  exem- 
plaires ,  &  mis  à  la  BalUlle. 
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le  paroit  affés  cantenoe  de  fon  petit 
excommunié  ;  c'efl:  le  mot  dont  on  me 
mande  de  Berlin  que  s'eft  fervi  le  Roi 
en  parlant  de  lui. 

Combien  peu  de  réputations,  pe- 
tites ou  grandes,  qui  ne  laiflcnt  quel- 
que chofe  à  dire  fur  les  moïens  d^y 
être  parvenu!  N'eft-il  pas  étonnant, 
par  exemple ,  que  ce  foit  Mr.  de  MaU'^ 
permis  qui  ait  eu  préfque  tout  l'hon- 
neur du  Voïagè  aa  Pôle,  &  qu'à  pei- 
ne Mr.  Clairaut  y  ait  été  nommé  com- 
me compagnon  àtUlyJfe  ?  Mais  ne 
vous  fâchés  pas,  Monfieur;  tout  re- 
vient à  l'ordre  au  bout  du  compte; 
jamais  les  Géomètres  ne  fe  font  trom- 
pés un ,  moment  fur  le  mérite  mathé- 
matique de  Mr.  de  Maupertuis  par 
comparàifon  à  celui  de  Mr.  Clairaut  ; 
&  comme  Phyficien,  Métaphyficien , 
Bel-Efprit  &c.  il  ne  tiendra  pas  à  Mr, 
de  Flttaire  qu'il  ne  fe  fixe  dès  aujour- 

O  4  d'hui 
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d'hul  au  fécond  rang ,  malgré  la  Pre^ 
Jîdence^  vifonty  cloue ^  ôcméme  plus 
bas  ;  voies  l'extrait  des  œuvres  {b) 
du  Philofophe  par  le  Poète  dans  le 
dernier  Tome  de  la  Bibliothèque  (c) 
Raifonnée,  Mais  fans  rçlevçr  l'Auteur 
de  l'extrait  fur  trois  pitQïables  {d) 
raifonneniens  en  15  pages  in-12,  (il 
^  toujours  été  malheureux  çn  raifo^nne^ 
mens ,  )  &  tout  en  lui  tenant  compte 
de  vingt  l)o^nes  (e)  plaifanteries  dont 

il 

{h)  Nouvellement  imprimées  à  Drefde  în- 
quarto. 

{c)  Mois  de  Juillet,  Août  &  Septembre  de 
cette  année,  page  158.  &  fuiv. 

{d)  L'un pagç  i6,i ,  l-ftutrç page  164 ,  le troîn 
Jième  page  171, 

{$)  Celle  de  la  poularde  rôtie  en  raifbn 
compofi^e  des  tours  de  broche  <&  deTintenfîté 
^u  feu ,  m'^  bien  fait  rirç ,  page  170^  Le  pre-i 
mier  article  (Jes  Nouvelles  Littéraires  du  mê- 
me Yplumç  >  ou  ]a  Rép^nfe  d'un  \Académcien  d» 
J3erli)t  4  ««  AcadémUien  de  Paris  ^  au  fujet  du 
procès  de  Mr.  de  Maupertuis  avec  Mr.  Kœnifr , 
eit  de  la  ^piç^ç  pialn  :  il  n'eft  pas  pqif&ble  d'y 
in^cpnnoitre  la  témérité  de  jugement,  l'air 
hautain ,  le  ton  affirmatif ,  la  fièvre  &  la  yiolen-» 
€Ç  de  Mr ,  dç  F$ham^ 
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il  a  égaïé  fon  récit,  je  cafle  &  annul- 
le  fa  fentcnce  comme  étant  d'un  juge 
vifibîement  piqué:  ils  étoient  fl  bons 
amis ,  d'une  Zone  à  l'autre  !  Leur  ami- 
tié a  d^cru  comme  les  diftances  ;  foit 
par  la  raifon  qui  divifa  Cêfar  &  Pom^ 
pée;  foit  que  Sa  Majefté  qui  les  raf- 
femble ,  fe  divertifTe  à  les  mettre  auîé 
mains,  comme  vous  vous  amufés  de 
combats  de  coqs. 

Je  nç  quitte  plus  Mr.  de  Vottaîre 
quand  une  fois  je  l'attrape  :  il  court 
ici ,  dans  un  petit  in-douze  foi-difant 
imprimé  à  Londres ,  un  projet  (/)  & 
commencement  d'ouvrage  de  lui,  ab- 
folument  nouveau  pour  moi,  quoique 
mêlé  avec  des  pièces* (g)  connues. 
Ce  fera  une  fuite  à  VHiJîoire  Univer^ 
fette  de  BoJJiiet^  dans  un  goût  différent, 

mais 

(/) '►In titillé  Nouveau  Plan  de  tHtfioirt  de  VEf^ 
prit  Humain, 

(g)  luQ-Micromégas  &  l'Hiftoirâ  des  Croi/adef, 

O  5 
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mais  qui  vaudra  peut -être  bien  celui 
de  rEvéque.  Le  but  eft  de  faire  con- 
noître  les  mœurs  des  hommes  &  les 
révolutions  de  PEfprit  humain.  Plus 
de  Rois ,  qu'autant  qu'ils  fe  feront  dif- 
tingués  par  de  grandes  aûions ,  ou  par 
leurs  bienfaits  envers  l'Humanité  ;  le 
vulgaire  des  Souverains  ne  fera  admis 
ique  pour  fervir  d'époques ,  &  comme 
pour  porter  le  flambeau  devant  ces 
Citoïens  notables  qui  repréfentent  le 
Génie  des  Nations*  On  fuivra  l'ordre 
des  fiécles ,  mais  fans  s'y  aflervîr  ;  on 
remontera  quelquefois  à  la  four  ce  éloignée. 
d'un  Art,  d'une  Coutume  importante , 
dune  Loi,  dune  Révolution \  on  Q,nt%' 
cipera  quelques  faits  y  on  en  réfervera 
d* autres  à  des  tems  pojlérieurs,  pour 
éviter  la  confujîon  &  la  difperfîon  des 
idées.  L'exécution  commencée  de  ce 
projet  n'a  pas  tout-à-fait  répondu  à 
mes  efpérances;  mais  vous  entendes 
bien  que  c'eû  ici  un  de  ces  morceaux 

qu'il 
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qu'il  faut  regarder  comme  une  pre- 
mière ébauche,  dérobée  à  TAuteur, 
publiée  fans  fon  aveu ,  &  qui  ne  doit 
prendre  forme  qu^à  la  3 ,  ou  4e.  édi- . 
tion^  Vous  trouvères  au  chapitre  de 
t Empire  de  Conjïantinopte  aux  8.  &- 
9e.  Jîècles ,  un  tableau  fort  vif  &  très 
bien  groupé,  une  belle  fuite  de  Prin- 
ces mutilés,  d'yeux  crevés,  de  nés 
coupés ,  &  de  langues  arrachées ,  aux- 
quelles il  ne  manque, que  la  parole, 
comme  dit  le  plus  mauvais  de  tous  les 
plaifans. 

Qu'aU'ROIs-je  pu  vous  dire  de 
nos  Rentrées  Académiques  ?  La  Théo- 
rie du  Bleu  de  PruiTe  de  Mr.  Macquer 
ne  vous  eût .  guère  amufé ,  non  plus 
que  r Anatomie  (  A  )  du  Coucou ,  dont 
la  cofiiftruaion  d'elbomac  eft  telle  qu'il 
ne  peut  dégorger  fa  nourriture  dans 
le  bec  de  fcs  petits ,  comme  font  les 

'au- 

(,h)  9ar  Mr.  Hénjfant ,  Médecin. 
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autres  oifeaux,  quel  dommage!  Les 
nouvelles  expériences  de  Mr.  Le  Mon^ 
nier  le  Médecin  fur  Téleûricité  anti^ 
fulminante ,  ou  préfervative  de  la  fou- 
dre, n'étoient  pas  fufceptibles  d'ex- 
trait; &  vous  connoifTés  déjà  Tingé- 
nieufe  idée  de  Mr.  Buache  fur  la  con- 
tinuation de  la  chaîne  des  montagnes 
par  deflbus  la  mer  :  mais  n'y  auroit-il 
rien  ici  à  revendiquer  pour  notre  an- 
cien ami  Mr.  Tapin,  qui  me  fit  en- 
tendre il  y  a  plus  de  quinze  ans  que 
la  ville  de  Londres  étoit  aflife  fur  le 
fommet  d'une  montagne  foùterraine  ? 
A  cette  fublime  Géographie  ce  Savant 
Greffier  de  Fontainebleau  joignoit  une 
çonnoiflance  profonde  de  l'Orthogra- 
phe ,  dont  la  Ponftuation  eft  une  par- 
tie fi  effentielle  ;  il  en  empruntoit  vo- 
lontiers fes  images  en  Poëfie ,  témoin 
ces  deux  admirables  vers  qui  lui  échap- 
pèrent uu  jour  à  diner  chés  Mylord 
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Jf^aldegraw ,  en  faveur  de  l'Angleter- 
rç,  qu'il  avoit  prife  fous  fa  protec- 
tion, quoique  très  bon  françois: 

Près  de  ce  point,  fatal  aux  Colonnes  d'^^r- 
/         cule. 
Tout  le  leftçdu  Globe  a  l'air  d'une  virgule. 

Avec  tout  cela  croiriés-vous  qu'il  n'é- 
tait pas  fort  fur  les  infcriptions ,  & 
qu'il   n'eft  pas  même 'de  l'Académie 
qui  les  déchifre?  C'eft  Mr.  de  Boze 
qui  vient  de   nous  en   déterrer  une 
bonne  d'une  médaille  peut-être  uni- 
que de  l'Empereur  Tetricus:  fon  mé- 
moire à  cette  occafion  eft  le  plus  cu- 
rieux qui  ait  été  lu  à  la  dernière  ren- 
trée de  la  dofte  Compagnie  dont  il  a 
été  fi  longtems  le  digne  .Secrétaire. 
Le  tems  ne  permit  pas  à  Mr.  Cappe- 
ronnier  de  nous  lire  la  vie  d'un  certain 
Peregrinus,  furnommé  i*rof fV ,  Philo- 
fophe  moitié  Cynique   moitié    Stoï- 
cien, qui  de  gaité  de  cœur  &  par  bel- 
le 
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le  gloire  >  un  beau  jour  folennel  aux 
Jeux  Olympiques 

Se  rôtit  vif  en  feu  clair  &  vermeil; 
Dont  il  mourut  par  faute  d'appareil. 

Ah  l  venés  oous  parler  après  cela  de 
vos  malotrus  qui  fe  pendent,  ou  qui 
fe  néïent. 

L'a  c  a  d  £  ai  I  £'  de  Mariije  nouvelle- 
ment fondée  à  Breft  par  Mr.  Rouillé 
ayec  l'agrément  du  Roi ,  ouvrit  le  jo. 
Août  par  un  difcours  (0  très  fcnfé  de 
Mr.  Bigot  de  Morogues,  Direfteux. 
ComWen  de  beaux  &  utiles  établiflè- 
.  mens  il  fe  fait  en  France  fous  ce  Rè- 
gne !  Le  cœur  ne  vous  dit-il  rien  ? 

L  A  reprife  de  la  Bérénice  de  Racp- 
ne,  qui  n'avoit  pas  été  heureufe  en 
1729,  la  célèbre  Le  Couvreur  jouant 
Bérénice^  vfent  (*)  de  réuffir  à  tout 

rom- 

(  i  )  Que  vous  trouvères  d^s  le  premier  Mer^ 
mre  de  ce  mois. 

(^)  Le  mois  dernier. 
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rompre,  fous  les  aulpices  de  Mdle. 
Gauffîn  : 

Ce  fontfes  yeux,  ces  yeux  fi  pleins  de  char- 
mes! 
Sa  voix  touchante,  &  fesfons enchanteurs. 
Qui  du  Critique  ont  fait  tomber  les  atmes. 

Certain  départ  (  /)  piochain  a  fait  ima- 
giner à  nos  raifonneurs  de  la  Cham- 
bre {m)  verte, des circonllances parti- 
culières à  rAftrice,  qui  la  remplit- 
foient  de  l'efprit  deifon  rôle:  mais  il 
eft  fi  fimple  qu'elle  joue  bien  :  Pour- 
quoi en  aller  chercher  des  raifons  fi 
avant  dans  fon  cœur? 

P.  S.  On  "m'affure  que  vous  vous 
êtes  trompé  dans  votre  dernière  Let^ 

tre; 

(t)  C'ell-à-dîre  qui  étoit  prochain  il  y  a  un 
mois  :  or  devinés  comment  Titus  s'appelle ,  Se 
n^oubliés  pas  Mr.  le  Chevalier  de  Bonnac, 

(m)  Permettes  moi  d'appeler  ainfi  nos  Fofers^ 
qui  font  à  peu  près  à  la  Comédie  Françoife 
ce  qu'efl  votre  Chambre  veruk  Covent-Garden  , 
»a  à  Drury-Lane. 
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tre\  que  ce  n'eft  pas  dans  fes  Ejfaiî 
(fHiJîoire  naturelle,  mais  bien  dans 
quelque  feuille  de  fon  Infpe£ieur,  que 

•  Mr.  le  Dofteur  Hill  prétend  avoir  vu 
le  cours  des  efprits  animaux  dans  les 
canaux  nerveux.    Je  vois  que  vous 

•  n'avés  rien  lu  de  tout  cela ,  &  je  vous 
reconnois  pour  vrai  Journalifte. 


■       Il 


LET- 


/^ 
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LETTRE    CXIV. 

Londres f  30*  Décembre,  1752* 

NE  foïés  point  fî  hoiitêux.  Mon-» 
fîeur,  de  ce  pêù  de  goût  que  jô 
Vois  qui  vous  reftè  pour  certaines  màii-* 
vaifes  plaifanterîesl  ;  il  tient  à  votre 
gaité  naturelle  ;  aimeriés-vous  mieux 
être  lin  de  ces  triftes  Merveilleux  qui 
préfident  à  vos  foupérs  $ns  ?  Ah  qu'iïs 
in*ont  etinuïé  de  leiir  enjôùmerit  fpirî- 
tuelî  que  je  m'ainufe  à  ne  lès  plus 
entendre ,  &  que  je  me  promets  bien 
de  les  fuir  à  rtioii  retour  !  Mais  y  fè- 
toient-ils  encore?  Il  me  feniblê  qUe 
refprit  eft  fait  pour  un  peu  dé  raifoh^ 
&  le  cœur  pour  Taife  &  là  joie,  & 
que  tout  ce  qui  tioùâ  i'etîfe  de  c^  de- 
ftin  naturel  eft  une  convuïlîon  qui  ne 
ûuroît  durer.    Le  Gentil  -  honmiè  a 

P  bea* 
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beau  faire  il  eft  né  bourgeois,  i;ious  le 
fùmmês  tous  de  fondation,  &  rien  ne 
nous  donne  un  plus  vrai  ridicule ,  ni 
ne  fait  plus  de  tort  à  nos  plaifîrs ,  que 
la  f)eur  êxceflive  de  ïe  pàfoitre.  Mais 
je  veux  un  bourgeois  bien  élevé,  & 
non  un  diftributeùr  de  quôlibet^s  &  de 
bas  jeux  de  mots,  ùri  bouFon  fans  pu- 
deur &  fans  frèiri  ,  comme  cet  obfcè- 
ne  &  mille  fois  trop  fameux  oracle 
de  vos  pères ,  ce  Rabelais  dont  vôiîs 
me  menacés  de  m'envôïèi:  la  nouvelle 
édition:  tfén  faites  rien  (a),  je  yoils 
en  prié.  Que  Mr.  TAbbé  de  Marjy 
en  ait  fupprimé  quelques  phrafes  im- 
portunes, qu'il  ait  deviné  l'allufloii  de 
quelques  autres,  &  mis  des  mots  iti- 
teliigibles  à  ïa^  placé  de  ceux  cjui  ne 

l'étbient 

.  (<ï>Je'ni*en  tiens,  a^  Haletw  JR4ipxmJ  dji 
Père  GaraJIe\  qîîé  même  je  ne  lis  pôîiit ,  quoi- 
que <ihâcîé  jûl^u'à  là  Càjfraiih^,' dit  Mf;  P/ii- 
cius.  Voies  Ile  Diffiomaire  de  Bayle ,  à  l'ajjrf- 
cle  Gara/ey  &  la  plaifante  méprîfe  dé  ce  *Mr. 
Ptasdus  à  ce  fujet. 
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rétoîent  plus ,  que  m'importe  ;  fî  dan^ 
toute  là  rapifodie  il  n'y  avoit  pas  fix 
feuilles  qui  valuffent  la;  peine?  Et 
quel  dommage*  qu'un  des  plus'  dignes, 
(b)  élèves  d'Horace  &  de^  f^irgile  ait 
abandonné  de  fi  sûmables  guides  ^  poui; 
aller  chercher  quelques  paillettes  d'or 
dans  ce  tas  d'ordures  ! 

^,Mais^  il  y  cji  afçpuyé  desjingpts.^r 
dJtes-YOu§,  ,&,,ç!eft  là-tnêrçie  ,qu'im» 
de  nos  plus  heureux  géniç.s,,lfi.célè-«. 
bre  Dofteur  Swift,  2l  fourdement  puî- 
fé  une  partie  de  cette  humeur  ^  qui  lui, 
a  tant  fait  de  réputation  :  je  le  deman- 
derai à  Mylord  (y  )  Orrery ,  &  void , 
en  attendant,  fii  je   ne   trompe,  les 

éclair- 


• •  •^       »  . 


{l)  Les  deux  petits  poëmes  latins  de  Mr. 
l'Abbé  A  Mat/y ,  VvCtï  fur  la  PeimûYè;  l'autre 
fur. la  Tfagédj^i^yvkhWép  il  y  afeizeou  dix-fept 
ans  »  font  prefque  dignes  de  Virgile  &  à'Hora- 
$e^  &  fort  au  deffus  de  Lucrèce,  autant  qu'oa 
en  peut  juger  dans^eTiècle.    ,     -^    >  :r    v  s 

(c)  Qvà  a. fait  ^a  Vie ^ in  Poâeur  Swift,  que 
je  vous  annonçai  il  y'a  unan» 
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éclairGiflemens  que  vous  me  demandés 
fur  ce  que  nous  entendons  par  le  mot 
àhumor  (ûf).  Ceft  une  qucftion  qu'on 
m'a  faite  mille  fois ,  à  laquelle  j'ai  tou- 
jours mal  répondu,  &  que  perfonne, 
que  je  fâche ,  n'a  parfaitement  dé- 
brouillée. Je  ferai  long^  je  vous  en 
avertis:  mais  il  faut  que  ceci  pafle 
pour  differtation  ^  &  j'ai  un  projet  de 
le  faire' adopter  dafis  lès  Mémoires  de 
quelqu'une  de  vos  trente  'Académies 
dé  Province. 

//  me  par  oit,  dit  Mr.  jie  Murait, 
Lettre  (e)  féconde,  qu'on  entend  par 
ce  mot  ^'humor  une  certaine  fécondité 
d'imagination  ,  qui  d'ordinaire  tend  à 
renverfer  ks  idées  des  chofes ,  tournant 
la  vertu  en  ridicule  &  rendant  le  vi- 
ce  agréable^  Si  cette  définition  n'a  pas 
tout- à-fait  le  mérite  de  l'exaditude, 
:  eUe 

(rf)  Il  feroit  mieux  d'écrire  humour, 
(*  )  ''Voïés  fes  Lettres  fur  Us  Angtois. 
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'elle  a  du  moins  celui  de  porter  fon 
exemple  avec  foi ,  &  d'être  un  modè- 
le de  cettQ  humor  fuivant  l'idée  qu'elle 
en  donne;, car  on  ne  pouvoit  guère 
renverjer  plus  ridiculement  les  idées  des 
chofes.  Un  homme  qui  a  de  /'humor, 
dit  Mr.  (/)  l'Abbé  Le  Blanc ,  ejî  un 
homme  qui  eji  tout  à  la  fois  j>laifanû 
&  Jingulier:  on  dit  qu^un  écrit  eJî  rem^ 
pli  ^'humor  hrfquHl  y  règne  une  plai^ 
Janterie  Jîngulière;  cela  eft  vrai ,  itiais 
vague,  &  n'éclaircic  rien:  auffi  vous 
allés  voir  où  cela  le  mène  quand  il  fe 
demande  enfuite  à  lui-même  pourquoi 
Vbumor  eft  moins  commune  à  Paris 
qu'à  Londres;  c'ejî ,  dit -il,  parce  que 
te  goût  eJi  plus  commun  en  France ,  que 
Pon  y  écrit  plus  naturellement  ;  c^ejî  par- 
ce  qu'on  y  refpe£ie,  plus  les  bienféancei , 
que  Von  y  vit  plus  uniment.  C'eft  fans 
doute  aufli  ce  qui  fait  que  votre  fille 

eft 

(/)  Voïés  fes  Lettres  d*un  François» 

P3 
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eft  muette.  Et  que  perdons-nous  d  ce* 
ta,  ajoute -t-U,  que  quelques  éerivafns 
bizarres  dans  les .  fjettres  y  Çf  quelques 
boufons  dans  ta  Jpeiété  ? 

Je  n'entre  point  dans  la  queftion, 
fi  Je  goût  éft  plus  ôU  ttîoins  tommun 
en  Anglètetre  qu'enfTrancé  ;  nî  hiêitîè 
encore  dsitas  celle',  où  jie  Viendrai  petit- 
étrêi  VilT^ "pl^s  ^u  TAôïtis&bumor 
en  France  *qu-eïi 'Aûgfetfei^re;  mais'je 
erol  pôuvdii*  sffuTct  i/lT.  VAtàsé  J^ 
Btànc  que  ce  qïie  lious'  éntenHoils  jîâr 
lîotl'e  btimor  éft'^ùnè  plàilàiitdrîÉf  auffi 
ilatufellisf^' qtie'  fingUlièré  ;  iiaïve  mêttièi 
&  qtiî  tf  a  ritn  de  pîùticuUèi'emérit  op- 
poië  ni  au  bon  goûjf^ïii  aux  bienfêari- 
Ces.  E#^iW  tndt,  fi  fài'bieri  démêlé 
la  penfée"  VSu'^pîus  graiïd  hômbre  en 
com^âfâôt  ks  aVîs  &  lès 'eliehiplesi 
Vhufhàr  èft  cette  forte  de  plaifanterie 
firtgtiliêrfe/dontla  fobrce  fekiblë  nibiiis 
être  dans  Tefprit  que  dans  le  tempéra- 
.       t.      ^        '     '       ment, 


ttuent,  dans  ce  que  v;ows  appielis  hu- 
meur en  françois ,  '  dans  le  caraâtèrç  di- 
flinâif  d'une  pçrfonne ,  &  dw5  fe  paf- 
fion ,  ou  fentaifîe  aftuelle.  Tout  pr.eA4 
couleur  fous  ce  point  de  Y.ue  ;  tout  cç 
qui  entre  danHe  fens  du  mot  a^pper- 
çoit  nettenjeni  du  premier  coup  d'fieil: 
piaifkntcrie  riante  >  ou  fournoife  j  plaî- 
fanterie  avec  intention,  ou  &m  def- 
feiu  ;  celle  -  ci  efl:  moins  une  pjai&p.^ 
tçrie  qu'une  chofe  plaifante ,  &  d'au- 
tant plus  plailante  qu'elle  eu  moins 
plaifanterie  ;  )  enfin  plaifanterie  d'ac- 
tion ,  trait  comique ,  tout  cela  cft  ^w- 
mor.  Vous  voies  auffi ,  que  fi  Ip  mot 
(g)  vous  manque ,  vous  avés  la  cho- 
fe ;  que  même*  rhumor  au  fowixq 
Quvect,  &  de  franche  gaité^  eft  plus 
commune  à  Paris;  que  celle  a$i  vife^e 
riant  fous  cape  eft  t)eaucoup  plus  comr 

'   mvipe 

(g)  Çb>  que  Rp.  nous  p/enés-V9,iis  ce  piot, 
puîfguç  vous  en  avés  befoin  ?  Nous  vous  l'au- 
rîoîïs  bienfu  prendre,  fi  vous  l'aviés  eu  avant 
nous, 

P4 
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jnune  à  Londres  ;  qu'à  tout'  p-rejidre 
il  y  a  plus  d'humor  ici ,  &  plus  de  for- 
tes d'humor  ;  non  parce  que  nous  avons 
jnoins  de  goût ,  mais  parce  que  nous 
avons  plus  de  liberté,  par  conféquent 
plus  de  variété  de  caraftères  &  de 
caprices ,  &  des  caraftères  plus  fière-» 
ment  décidés;  peut-être  auffi  un  peu 
par  la  raifon  du  climat.  Mais  ce  qu'on 
peut  reprocher  à  notre  goût  c'eft  un 
peu  trop  de  bas  dans  notre  bumorj 
qu'il  y  en  a  trop  de  ce  genre  dans 
nos  comédies,  dans  nos  romans,  &c- 
&  ce  qui  eft  bien  pis,  dans  nos  tra- 
gédies, où  il  ne  devroit  y  en  avoir 
d'aucune  efpèce.  Une  autre  ohofe 
qui  nous  fait  paroitrt  beaucoup  plus 
humorijiés  que  vous ,  &  à  juftç  titre , 
c^çft  que  nous  appuïons  plus  volon* 
tiers  lUr  une  idée,  ou  fur  un  fenti* 
jnent,  que  nous  relions  plus  long- 
(em3  dans  Iç  {h)  mode-.    Vous  avés 

des 

{b)  In  ft$  moocf^ 


\ 
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des  faillies  A'humor^  des  étincelles, 
de  ces  petites  fufées  qui  fe  jettent  à 
la  main;  &  nous  des  fufées  longues, 
à  baguettes,  à  ferpenteaux,  des  gerbes 
de  fufées ,  fouvent  même  pouflees  juf- 
qu'à  fe  perdre  dans  les  airs ,  ou  à  fa-  - 
tiguer  l'oeil  qui  les  fuit:  c'étoit  avec 
l'amour  du  bas  un  peu  le  défaut /de 
notre  cher  (i)  Doïen,  ce  qui  fait 
auflî  que  fon .  humor  n'eft  pas  toujours 
de  la  première  naïveté  ;  mais  après 
tout ,  c'eft  fans  difficulté  l'homme  d'An- 
gleterre qui  çn  a  eu  le  plus  de  la  vé- 
ritable ;  &  chés  vous  La  Fontaine,  ' 
Molière ,  Regnard ,  Dufréni ,  Le  Sage, 
Mr,  Pirofi ,  &c,  en  font  pleins.  Il 
eft  à  remarquer  que  Boileau  &  Rouf- 
feau  y  dont  le  genre  le  comportoit ,  en 
ont  eu  fort  peu;  on  ne  fe  donne 
point  un  naturel;  prefque  toute  leur 
plaifantçriç  çft  à  la  pointe  de  l'ef- 
prit, 

II 

(0  LÇ  Doâeur  Swift. 


'il 
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I L  y  a  de  la  pbiÊLnterie ,  de  Tima-^ 
gînaiion,  &  dçs  vivacités  très  agréa- 
bles c^ans  la  nouvelle  Réponfe  dé  Mr. 
de  là  Condamine  à  J^r.  Bouguer ,  au 
fujet  de  leurs  tracafferies  équinoâla- 
les  :  tout  ce  que  je  craindrois  c'eft  que 
Tagrément  de  la  forme  n,e  fît  un  pe]Q 
de  tort  au  fond  dans  Tefprit  de  quel- 
ques juges  iuperficiels  ;  je  ne  fuiâ  point 
en  pçine  des  vrais  juges. 

La  réflexion  de  votre  dernière  Let- 
tre  au  fujet  des  réputations  à  demi  ufur- 
pées  m'a  paru  iniufle  par  rapport  à  Mr. 
de  M,aupèrtui4*  C'eft  un  ufage  de  tous 
les  tems  4c  de  tous  les  métiers  que  le 
cpef  d'une  entreprife  en  ait  la  principa- 
le gloire  ;  mais  en  revanche  fi  Tentre- 
prife  né  réufTit  pas,  il  en  a  le  blâme. 
Celle  de  Mr.  de  Maupertuis  a  été  exé- 
cutée en  un  an ,  avec  toute  la  diligence 
&  tout  le  fuccès  qu'on  pouvoit  defî- 
ref  :  je  dis  celle  de  Mr.  de  Maupertuis  ^ 

car 


car  je  fais  de  bonne  part  qu'U  fut  l'au- 
teur {k)  unique  du  projet  du  VQïage 
au  Pqle,  ^u  plan,  ^  du  choix  des. 
moïens.  Il  a  rendu  juAice  dans  fon 
livre  à  tous  ceux  qui.ront  accompagné; 
CQ  qu'il  y  a  mis  de  Géométrie  étoit  à 
lui,  il  Tavoit  donné  à  T  Académie  avant 
fon  départ  ;  les  calculs  font  à  tout  le 
mondd/&  ill'a  dit/'Mr.  Clair aut  eft 
peut-être  le  jplus  grand  Géomètre  de 
l'Europe;  je  ne  fàcHé  guère  que  IVÏr.  £«- 
ter  qui  îSuiUe  le  lui  difpucer;  mais  a 
n'étoit  pas  befoin  d'une  Géométrie  fu- 

bjime,  pour  les  opératfons  du  I^prd. 

_  \v      ><   •  X     ••  •    • 

Le  àéchalnement  de  Mr.  de  Voltai^ 
va  contre  Mrl*  de  Mauprtuis ,  joint  à 
quelques  autres  -  licences ,  lui  a  attire 
l'indignation  du  Itôi'i  qui  lui  a,  dît- 
on,  défendu  la  Colir  &\Vde  Sortir  de 
Berlin.  jLa  porte  eft-eUe  Quyerte,  ou 
^*  ftW  fer* 

V!  '       . 
(k)  A  quelques  délibérations  près  avec  Mr, 
Clairaut» 
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fermée?  En  tout  cas  le  Poëte  à  la  ref^' 
fource  du  Cardinal  Quertni,  &  (/)  l'a- 
mitié de  Mr.  Tiriot,  Mais  je  Tuis  bien 
trompé  fî  ceci  dure  aufli  longtems  que 
la  colère  d'Achille  :  Sa  Majefté  a  beau, 
fe  fâcher,  elle  l'aime,  elle  ne  peut  fe 

paf-« 

(/)  Pardonnes  moi  cette  rémînîfcence  de 
Tépigramme  de  Mr.  Pirouy  qui  faifoit  dire  4 
Mr.  de  Voltaire; 

Que  tous  tes  autres  me  détefient^ 

Je  fuis  trop  content  de  mon  loti 

Deux  illujires  amis  me  rejîenty 

Le  i? . . .  de €f  Tirîot. 

Celle-là  n'eft  pas  fi  aœère  que  l'impromptu 
du  Poëte  Roi  chés  feu  Mde.  de-  Mailly  à  Ver* 
failles ,  à  propos  de  ce  qu'on  lui  difoit  que  le 
Mr.  de  Voltaire  l'avoit  accufé  de  maigrit  d^ 
fon  embonpoint  poétique  ; 

Le  délire^  de  fes  écrits  y, 
Joint  à  l'opprobre  de  fa  vie , 
Le  met  vis  *  à -vis  du  mépris  ^ 
Mais  fort  au  dejhus  de  Venvie» 

'  Mr.  de  Voltaire  n'eft  ni  vis  -  à  -  vis  da  mf 4 
pris,  ni  au  deifous,  ni  au  deffas  de  i'eovie. 
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pafler  de  lui ,  elle  reviendra ,  &  fi  j'é- 
ïois  Mr.  '€le  Foltaire ,  je  lui  tiendrois 
rigueur  à  mon  tour  en  franche  maitref- 
fe.  Que  de  peine  à  réduire  ces  Maî- 
tres du  Monde  au  refpeâ:  qu'ils  doi- 
vent à  la  Poëfie  ! 


LET- 
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L  E  T  T  R  E    CXV. 

Varùi  ij.  Janvier,  1753. 

IL  m'eft  impoflîble,  Monfîeur,  de 
vous  envoïer  ce  Tombeau  de  ta  Sor- 
bonne  ;  il  n'y  en  a  peut  -  être  pas  qua- 
tre exemplaires  dans  Paris.    Ccft  une 
partie  de  TApologiè  de  Mr.  TAbbé  de 
Prades ,  trop  hardie  pour  n'être  pas 
de  fon  ami  Mr.  de  Voltaire.    Le  Pré- 
sident de  l'Académie  de  Berlin^  qui  fe 
trouve  encor  fourré  la  à  propos  de  Jé- 
fuites  ,  d'Avocat -Général,    &  d'an- 
cien Evêque  de  Mirepoix,  eU/feroit 
une  nouvelle  preuve  ^  s'il  en  étoit  be- 
foin:  c'eft-à-dire,  l'Abbé  a  fourni  le 
Sapin,  &  le  Poëte  l'a  mis  en  œuvre. 

J  E  leur  demande  pardon  à  l'un  &  à 
l'autre  fi  malgré  leur  précaution   de 

pren- 
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prendre  Dieu  à  témoin  de  tout  ce 
qu'ils  nous  content,  je  n'ai  pu  rece- 
voir comme  article  de  Foi  ie  Duel  à 
coups  de  poing  des  Dofteurs  Fouchet 
&  Grageon  en  pleine  Sorbonne.  Et 
que  me  confeillez  -  vous  de  croire  de 
l'embarras  de  ces  Meffieurs ,  &  de  leurs 
Confrères,  à' exprimer  dans  la  Cenfu- 
re  latine,  pour  raifon  de  ce  qu'ils  a- 
vorent  d'abQrd  approuvé  fans  la  lire 
cette  Thèfe  depuis  condannée  fans 
l'entendre,  que  k  dite  Thèfe  étoit  im- 
frimêe  trop  menu?  Ils  députèfeni:,  dit- 
on,  au  Sieûr  k  Beau  Profëueùr  de 
Rhétorique,'  pour  lui  demahder  com- 
ment cette  phrafe,  une  TThèfe  impri^ 
niée  menu ,  pou  voit  être  rendue  çn  lit- 
tih  :  cielui-ci  envoïa  par  écrit  Thejîm 
titterarum  fùjîlium  tenuiiaie  digejîam; 
ôc  aldrs  il  n^  eut  pliis  de  difficulté  à 
rÀhàthème. 

Il  ejf  aifé  de  trouver  par  tout  t^e/ 

Hé- 


} 
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Hérèjîes  ;  on  en  trouverait  dans  POraU 
fon  Dominicale  \  &  Jî  quelqu'un  difoit 
aujourd'hui  pour  la  première  fois ,  ne 
nous  induifez  pas  en  tentation,  ilfuf* 
firoit  d'une  Cabale  pour  faire  condanner 
au  feu  cette  Prière.  Pour  cette  fois- 
ci  ,  &  fans  conféquence ,  je  croi  à  TAu- 
teur  du  Tombeau:  ne  feroit-Cé  point 
même  une  des  plus  dangereufes  héré- 
fies  que  cette  facilité  à  en  trouver  par 
tout  f  Je  vous  laiffe  à  juger  raffaire. 

E  T  que  diroîent  donc  ces  Meffieurs 
d'une  autre  Thèfe  qui  m'arrive  d'Aï* 
lemagne ,  où  TAuteur  prétend  qu'il 
n'eft  pas  plus  dangereux  pour  la  Reli- 
gion d'attribuer  du  fentiment ,  de  l'în- 
flinft,  &  de  la  mémoire  aux  parties 
de  la  matière ,  qu'aux  animaux  ?  Il  dif- 
tingite  la  penfée  de  l'étendue  ,  mais 
il  aflure  que  Tune  &  l'autre  peuvent 
fe  trouver  dans  le  même  fujet  ;  &  con- . 
clut>  en  admettant  les  particules  or- 

ga- 


J 
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ganicjues  obfervées  par  Mr.  de  Bitffhn 
dans  la  matière  féminale>  que  chaque 
particule  3  émanée  de  la  partie  dont 
elle  doit  former  la  pareille  >  confer-^ 
ve  une  forte  de  réminifcence  de  fa 
première  fituation  &  une  difpofi* 
tion  à  s'y  rétablir  le  plus  tôt  pof- 
fible ,  &  concourt  de  cette  maniè^ 
re  à  l'organifatiôn  du  fœtus  :  de  là  la 
Gonfervarion  des  efpèces,  la  reffem^ 
blance  du  fils  au  perc>  ou  à  la  mère> 
&  tout  ce  qui  s'enfuit.  Il  y  a  15.  ou 
16.  mois  que  cette  Thèfe  a  été  foute- 
Hue  à  Erlang  par  un  Mr.  Baumann  ^ 
&  qu'elle  eft  imprimée  point  trop  menu* 

A  propos  de  cela ,  ou  à  pëû*  près , 
llfez  h  Lettre  de  Mr.  de  MaUperiuis 
fur  Iffù  Génératîoh  des  animaux  y  d^ell* 
à  mon  gré  la  plus  curieufe  déS  19. 
qu'il  vient  de  publier  à  Dtesdë.  Adieu 
Ife  Syftème  des  œufs ,  &  celui  des  ani- 
maux fpermatiques  :  des  confdquen- 

Q  CCS 
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Ges  précipitamment  tirées  (Je  quelques 
expériences  impar&itesnous  y  avoieot 
conduits  ;  des  ob&rvations'  &  des.  nii«- 
fbnnemens  plus  approfondis  nous  ra*' 
mènent  à  l'opinion  (a)  commune; 
Tel  ejl  te  progrès  des  Sciences ,.  dit  Mr. 
de  Maupermis  ;  ainfi  va  le  Monde  phi^ 
lofophîque. 

DaB»  le  genre  des  Poules,  dit  ^b) 
Mr.  éâ?  Réaumur,  il  n*eft  pas  rare 
de  vx5îr  dfes  races  qui  naiflent  avec 
cinq  doigts  à  chaque  pacte ,  ou  Eus» 
croupion:  il  faudroit,  ajoute-t-il,  ap- 
parier une  Poule  à  cinq,  doigts  avec 
ua  Coq  à  quatre  doigts  ;  une  Poule  à 
quatxe  doigts  avec  un  Coq  à  cinq  -,  & 
fair«  la  même  expérience  fur  les  Coqs 
&  les  Poulôs  fans  croupion;  &  Ton 
verroit  il  te  foetus  dt  le  produit  du 
père  feul  >  de  la  mère  feule,  oa  de 

ia)  QueThomme  &  k  femme  ont  ctnepArc 
égale  à  l'ouvrage  de  l'enfant. 

{b)  Voies  fon  Arp  de  faire  éclorre  tes  Pontets 
fans  te/eçours  des  Foutes  ;  tome  ^.  mémoire  4« 
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Vxxn  &  (Je  l'autre  enfemble.  Mr.  <k 
Maupertuh  a  Mt  vimux:/û  a  trouvé 
ces  doigts  ftaornumér^res  dans  Teipèce 
hamaine ,  &  pi'ouvé  par  la  Géû^alo^ 
gie  exaâ:eme2it  fiûvie  d\ift  Oûruigiea 
de  Berlin,  nommé  J^aeob  Muke,  qua 
cette  fîngularité  s'éte^nd  à  des  races 
entières  ^  &  qu'elle  fe  tranfin^  égale- 
ment par  le  père  &  pai  la  mère^  Maia 
fa  plus  jolie  preuve  efi  îk  famille  de 
chiens  ardQiCe  à  tête  jauae.  Le  ha-^ 
zard  lui  avoit  doûûé  UB,e  de  ces  chien- 
nes qu'on  appelle  Ifl^doiTeç  à  Ber^ 
tin,  qui  avoic  tout  le  corps  couleur 
d'ardoife  &  la  tête  entièrement  jau- 
ne :  il  voulut  perpétuer  cette  merveil- 
le; &  après  trois  pof  tées  de  chiens  de 
difFéreris  lits,  qui  n'çn  teaoient  riçn, 
à  la  quatrième  poi:tée  il  lui  en  naquit 
un  précifément  comme  la  mère  :  puis 
elle  mourut  ;  &  de  ce  chien  après  di- 
vers mariages  en  naquit  un  autre,  qui 

(Iz  lui 
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lui  reflembloit  parfaitement.  Le  Phi- 
lofophe  a  aduellement  les  deux ,  & 
moi  point  ^  ce  qui  me  pique  ;  mais 
fon  expérience  eft  d'autant  plus  déci- 
lîve ,  que  la  pareille ,  ou  l'équivalen- 
te a  été  faite  avec  fuccès  un  million 
de  fois. 

J'avoue  que  la  Lettre  fur  la  Di^ 
vination,  qui  fuit  celle-ci,  m'a  paru 
foible  &  un  peu  chimérique  :  vous 
connoiflez  la  19e.  fur  le  Progrès  des 
Sciences,  (c)  qui  avoit  déjà  été  im- 
primée il  y  a  plus  d'un  an.  A  tout 
prendre,  il  règne  dans  ces  Lettres  un 
grand  goût  de  Philofophie,  mêlé  d'u- 
ne certaine  rêverie  favante  qui  plaît, 
&  d'une  envie  de  fe  rapprocher  des 
idées  communes,  qui  n'eft  peut-être 
pas  tout -à- fait  exemte  de  fingularité. 

A  V  E  z  -  v  o  u  s  vu  les  trois  apologies 
de  ce  célèbre  Préfident ,  par  Mr.  Euler , 

Mr. 

(O  Voies  ma  Letfre  du  15.  Avril  1752» 
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Mr.  Mérian ,  &  le  U.  de  P.  y  la  premiè- 
re digne  d'un  Philofophe  piqué ,  la 
féconde  d'un  Rhéteur,  &  la  troifîème 
digne  d'un  Ami  ?  J'apprens  qu'on  fait 
réimprimer  quelque  part  cette  derniè- 
re ,  jointe  à  deux  Eloges  de  la  même 
main ,  le  tout  fous  cette  épigraphe , 
prifc  d'une  Ode  {d)  que  vous  avez 
pu  voir  à  la  tête  d'un  volume  des  Mé^ 
moires  de  l'Académie  de  Berlin , 

De  fes  mains  toujours  chafles 
II  écrit  dans  leurs  Failes 
Quelques  noms  immortels. 

Les  trois  noms  de  cette  fois -ci 
feront  Jordan ,  de  ta  Mettrie,  &  de 
Maupertuis.  Il  ne  falloit  (urêment  pas 
moins  que  la  main  d'un  Roi  pour  ini- 
mortalifer  le  nom  de  Mr.  Jordan. 

RÉJOUISSEZ- vous  ;  voici  une 
Satire  (  ^  )  de  notre  Opéra ,  en  ftile 

Hé- 

(d)  Auffide  S.  M. 

Ce)  Intitulée  Les  21.  Chapitres  de  ta  Profbé^ 
tii  de  jN^pomucène» 

Q3 


I 


246         NourS  LLBS 

Hébra'iq»e,  taai  itnité,  qu'fan|K>rtè? 
elle  eft  ï^&ùtc  ;  &  je  me  trompe  fort 
fi  Mr.  ttuêlembert,  doublé  •d'un  (/) 
Genevois  &  d'un  ig  )  AUeasand  fran- 
cifé,  n'y  a  la  meilleure  J>art.  On  n'a 
pas  maaqoé  de  relever  ce  qui  vous  a 
tant  choqné  ^aas  nacre  <^heflxe  :  le 
Prophète-Violon  'Gabriel- j^mmet-Ne- 
fomucenus-Ftràneifcw  du  Pauta  VTald' 
Jîorcb,  de  fon  grenier  en  Bohême  eft 
tranfporté  à  l'Opéra  de  Paris,;  »  & 
„  tout  à  coup,  dit-if,  je  trouvai  que 
„  rOrcheftre  avoit  commencé  à  jouer 
„  fans  que  je  m'en  ftiffe  apperçu ,  & 
„  ils  jouoient  quelque  chofe  qu'ils  ap- 
„  peloiesit  une  ouverture. 

Et  je  vis  un  homme  qui  tenoit  ua 
„  bâton ,  &  je  crus  qu'il  alloit  châtier 
„  les  mauvais  Violons,  car  j'en  enten- 
„  dis  beaucoup  parmi  les  autres  qui 
„  étoient  bons ,  &  qui  n'étoient  pas 
„  beaucoup, 

(/)  Mr,  Soujfeau. 
(?)  Mr.  Grimm, 


n  ET  il  Mfkjàt  un  bruit  comme  ^'il 
fj  eût  fendu  du  bois,  &  j'étois  étonné 
,>  de  ce  qu'U  ne  fe  démettoit  pas  Té*- 
99  paule ,  &  la  vigueur  de  ion  bras  m'é#*. 
pf  pouvaata. 

w  Et  je  fis  des  réflexions,  car  faî- 
„  me  à  faire  dès  réflexions  quan^  j'en 
y^  ai  le  cems ,  &  je  me  difois  à  moi* 


»f 


même 


„  O  H  !  que  les  talens  font  déjtla- 
9f  ces  dans  ce  monde ,  &  comme  pour- 
,,  tant  le  génie  fe  montre  encor  qu'îi 
9f  foit  mal  à  &  place! 

w  Et  je  dîfois,  fi  cet  homme -là 
f>  étoit  né  daœ  la  maîfon  de  moa 
père ,  qui  eft  à  un  quart  de  lieue  de 
la  forêt  de  Soetmifcbbroda  en  Bdhé^ 
99  me,  a  gagneroît  jufqu^à  trente  de- 
99  niers  par  jour,  &  fa  femîile  feroit 
»»  ricbe  &  honorée  »  &  fes  enfans  vi^ 
ff  vroient  dans  l^ondaiice  9 

QL4  «'Et 


99 

99 
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„  Et  Ton  diroit;  voilà  le  Rucbe^' 
i,  ron  de  Boehtnifchbroda ,  ie  voilà  !  ôç 
fon  favoir-faire  ne  feroit  pas  de  trop 
iqi.,  où  il  nQ  dqit  pas  gagner  de  quoi 
V  manger  fon  pain,  ni  d^  qupi  boirç 
n  foxi  çauj 

M  Et  je  vis  qu'on  appeloît  cela  bat-? 
„  tre  la  nciefure  ;  &  ençor  qu'elle  fut 
j,,  battue  bien  fortement ,  les  Mufîcien^ 
,,  n'alioient  jarîiai?  enfeqible. 

Le  Créateur  de  la  Mufîque  Fran-? 
çoife  n'eft  pas  plua  ménagé  que  Iç 
batteur  de  mefure  :  Et  tu  fès  choijî  k 
Florentin  fç^ns  xne  confuker  ^  dit  le  Pro- 
phète i  ou  \z  Voix  qui  psirle  par  fa 
^ouchç  s^u  Pçuple  François ,  ,i  &  tu 
i>  ç'ès  éçriç  4^ns  la^ftupidité  de  ton 
^  ignorance ,  ah  voici  le  Créateur  du 
^  Çl^34t;?hlç  voici» 

„  E  T  parce  quç  dans  la  pauvreté  de 
^  fes  idée§  U  a  fait  comaie  il  a  pu ,  tu 

P  rap- 
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tf  rappelles  Créateur  jufqu'à  ce  jour, 
n  lorfqu'il  n'a  rien  crée  ,  &  que  les 
„  Allemands  fatiguent  mes  oreilles  &    - 
5,  me  rompent  la  tête   depuis  deux 
,,  cens  ans  dans  leurs  Eglifes  &  dans 
^y  leurs  Vêpres,  par  un  chant  que  tu 
fy  appelles- ton  récitatif  à  toi,  (quand 
M  il  eft  à  eux,    encor  qu'ils  ne  s*en 
„  vantent  pas ,  parcç  qu'ils  le  trou- 
1,  vçnt  mauvais ,  )  &  que  dans  l'imbé- 
,,  çillité  de  tes  idées  tu  crois  inventQ 
„  par  le  Florentin  que  tu  appelles  Mr» 
„  de  Lutly  jufqu'à  ce  jour. 

Vous  devinez  bien  à  ce  préambu* 
Iç  que  c'eft  le  Prophète  Rameau  quQ 
le  Ciel  nous  envoie  pour  nous  déniai- 
fer  l'oreille  &  la  dégoûter  de  la  mo- 
notonie du  Florentin  :  on  y  joint  l'A-  ^ 
pôtre  Manelli ,  choifi  fbr  cinq  cens  * 
qui  valent  mieux  que  lui  dans  fa  pa* 
trie,  mais  choifi  exprès  pour  nous  hu- 
milier, &  nous  faire  admirer  avçc  tranf. 

Q  5  poJ^c 
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port  de  bonne  mufique  Itatiemne  mal 
chantée.  »>  Et  •quand  ils  l'auront  en- 
^  tendue  pendant  trots  mcàs^nytjme  la 
n  Prophétie ,  ils  ne  pourront  plus  fou- 
m  'frir  la  lenteur  de  leur  chant,  quîils 
„  appellent  récitatif,  ,&  que  j'api^Ue 
99  fiKÛ  plain- chant. 

„  Et  leursinonologues qii^ik difent 
9f  touchans  ,  les  feront  bâiller  ;  les 
w  Scènes  qu'ils  difent  intéreffantes  les 
9,  ennuieront  ;  &  ils  s'endormiront  aux 

Scènes  ;qu'îls  difent  gaies. 

Et  un  eFprit  de  vertige  s'empa- 
rera d'eux,  8c  ils  ne  feuront  plus 
99  ce  qu'ils  veulent,  ni  ce  qulls  ne 
„  veulent  pas. 

Y  o  IX  À  prëcîfement  où  nous  en  fom- 
mes.    Priez  pour  nous. 


99 

99 
99 
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LETTRE    CHYl. 

Paris ,  jx.  Janvier,  1753. 

JE  mourrai^  Monfieur ,  fans  avoir  vu 
VEpicharii  (  a  )  de  Mr.  le  Marquis 
de  Cbimène  ;  j'avois  compté  fur  la  fé- 
conde repréfeutation ,  &  la  Tragédie 
n'en  a  eu  qu'une ,  mais  devant  la  plus 
brillante  aflemblée  «qu'on  eut  de  long- 
tems  vue  au  Théâtre.  Le  valet  de 
chambre  bel-efprit,  que  j'avois  pris 
la  précaution  de  députer  au  Parterre 
pour  lever  le  plan  de  la  Pièce  &  m'en 
rapporter  les  premières  nouvelles ,  me 
dit  au  retour  que  le  premier  afte  lui 
avoit  plu  ainfî  qu'au  Public;  que  le 
fécond  lui  avoit  paru  long,  &  les  trois 
derniers  immenfes  j  mais  qu'avec  plus 

de 

(a)  Epicharis ,  ou  la  Mort  de  Néron.    C'eft 
le  deux  de  ce  mois  qu'elle  a  été  jouée. 
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de  conduite,  plus  d'intérêt,  pilns  dé 
bons  vers ,  des  caraftères  &  du  fenti-' 
liîenL,  il  ferait  aifé  à  un  Gentil-hom- 
me de  faire  un  chef-d'œuvre  de  ce  coup 
d'çffai.  Qui  l'auroit  plutôt  fait  que 
l'Auteur,  qu'on  afTure  avoir  voulu 
parier  cent  Louis  qu'en  36.  heures  il 
feroit  une  Tragédie  mieux  conduite 
qvH Antipater  {b),  &c  mieux  écrite  que 
yàron  (c)?  Ce  n'eft  rien  que  d'avoir 
de  l'efprit,  il  faut  en  avoir  plus  que 
deux  autres  enfemble  &  en  cent  fois 
moins  de  tems.  Il  eft  fur  que  Mr.  de 
Chimène  en  a  beaucoup ,  &  bien  de  la 
facilité  :  on  a  trouvé  des  Vers  heureux 
dans  fa  Pièce  :  que  dites- vous  de  ce- 
lui-ci, qu'on  lui  a  retranché  à  la 
Police ,  " 

La 

{h)  Tragédie  de  Mf*  Portetancç^  voïez  ma 
JLettre  du  premier  Décembre  1751. 

(c)  Tragédie  de  Mr.  leChevaUer  de  Gravai 
VPïeas  maLçtttç  da  15.  Janvier  ly^z. 
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La  reflburce  du  Peuple,  &  la  leçon  deâ 
Rois , 

en  pariant  d'un  poignard?  Je  doute 
fort  que  le  Commis  de  Mr.  le  Duc  dé 
Grafton  l'eût  foufert  dans  une  Pièce 
nouvelle  au  Théâtre  de  Londres* 

I L  nous  en  revient  une  autre  cet  hi- 
ver, Vj^gyptus  de  Mr.  Marmontel, 
dont  les  (d)  Héraclides  font  impri- 
més. Le  Duc  de  Foix  de  Mr.  de  V^oU 
taire  l'eft  auflî.  J'ai  penfé  vous  en- 
voïer  la  Diatribe  de  ce  dernier ,  ou 
du  Dofteur  Akakia ,  anagramme  de 
(  ^  )  a:i  kaka ,  cri  de  douleur  de  ceux 
qui  foufrent  des  maux  d'entrailles; 
mais  vous  Taures  reçue  d'ailleurs  fans 
doute:  les  apologies  voïagent  lente- 
ment, mais  les  fatires  ont  des  ailes, 
ou  pour  le  moins  des  nageoires,  les 

fa- 

(d)  Voïésma  Lettre  du  ler.  Août  1752. 
(  ^  )  Ce  n'efl  pas  ma  faute  fi  le  Dofteur  porte 
un  nom  fi  mal-propre. 
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fitfdres  brûlées  fiirtotit.  Oft  m'écrit  de 

Berlin  que  TAuteur  de  celle^ ,  regar* 
daot  les^  flammes  ^de  Vmi  qiûluirefte^. 
(  car  il  vient  d'en  perdure  à  peu  près  ua 
par  une  fluxion)  dilbit  quHl  n'écoit 
point  à  une  brûlure  pires  y  Sa  qu'il  en 
avoit  bien  éprouvé  d'autres  à  Paris ,  & 
à.  Rome  chés  le  Pape  (/)  fon  ami.  U 
jugea  à  propos  cependant  de  faire  ren- 
dre le  même  jour  au  Roi  fa  clé  de 
Chambellan  &  fon  Ordre  dn  Mérite, 
comme  ne  s'efl:imant  plus  digne  de 
porter  ces  marques  de  la  bienveillance 
de  Sa  Majefl:é ,  qui  les  lui  renvoïa  fur 
le  champ  avec  une  lettre  confolante* 
Je  vous  avois  bien  dit  qu'il  n'en  fe- 
roit  autre  :  mais  Mr.  de  Voltaire  eft 
trop  bon. 

Si 

(/)  On  fait  que  Mr.  de  Vottaîrez.  été  en  com- 
merce de  lettres  avec  Sa  Sainteté  :  on  m'a  mê- 
me afCuié  en  Italie  qa*il  lui  avoit  décUé  fon  Ma^ 
humet^^x  une  Epitre  en  vers  Italiens,  dont  la 
première  idée  étoit,  A  ^m  fem-on  préfeuter  U 
Faux  Prophète /?/«/  décemment  qu'au  Vériubkf 
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S  r  au  lieu  de  brûler  triftcment  ces 
petits  libelles,  que  le  vent  eût  bien 
emportés  fans  cela,  oas'égaïoit  àlai«- 
re  des  feux  violets  de  ces  épais  volc^ 
mes  dont  on  nous  accable  depuis  quel- 
que tcms  à  propos  de  la  Reine  Chrif- 
fine  y  du  Maréchal  Faben,  de  Grotiuf, 
&  du  Dofteur  Tiliotfvn;  trois-  milte 
*  pages ,  qu'il  feroit  aiCé  de  réduire  à 
cent  Êins  rien  omettre  crutile,  mais 
plus:  commode  die  réduire  à  rien  ;  & 
dont  il  (g)  conviendroit  pour  ITion- 
ncuir  du  Siècle  de  faire  un  exemple 
réjouiflànt. 

Voila  Mr.  d*j4tembert  qui  ne  veut 
pas  que  vous  perdiés  tout,  &^  qui 
vous    met   en   quatre-vingts   pages,' 

(  dont 

(g)  J'en  demaride  pardon  au  nouveau  Se- 
crétaire de  votre  Société  Roïale ,  Autçur  de  la 
Fie  de  Tilhtfin ,  &  à  Mr.  de  Burigni  Auteur  de 
celle  de  Grotius  ;  l'un  &  Tautre  capables  d'ex- 
cellentes chofes  &  des  plus  profondes  recher- 
ches ;  mais  auffi  trop  minucieux ,  trop  prodi- 
gues de  leur  tems ,  &  fallanc  trop  peu  de  cas 
âa  nôtre. 


I  . 
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(  dont  plus  de  la  moitié  eft  de  fes  pro- 
pres réflexions  >  )  les  deux  in-quartô 
de  Mémoires  fur  Chrijîine  :  cet  extraie 
raifonné  >  qu'on  accufe  déjà  d'un  gros 
anachronifme  (  ^  )  >  fait  partie  des  Mé- 
langes  de  Littérature  ^  d'Hifloire  &  de 
Philofophie  y  tju'il  vient  de  publier  en 
deux  petits  volumes.    Diverfes  piè* 
ces  de  ce  Recueil  avoient  déjà  paru  \ 
VEffai  fur  les  Gens  de  Lettres  eft  tout 
neuf,  plein  de  traits  vigoureux  &  de 
fierté  philofophique*  .  Je  crains  que  la 
force  des  vérités    fur  les  Mécènes  ne 
fafle    des   ennemis    à   l'Auteur:    Mri 
Algarotti ,  qui  ne  manque  (  /  )  guère 
de  citer  à  propos  un  paffage  de  col- 
lège ,  diroit  ici  Veritas  odium  parit. 

J'ai  retrouvé  dans  et  s  Mélange  s  PE-^ 

toge 

(h)  A  propos  de  Grotius ,  de  fa  retraite  en 
Suède,  &  de  fon  AmbaiTade  en  France  de  la 
part  de  la  Suède. 

(0  Témoin  fa  Lettre  écrite  aufujet,  &  pu- 
bliée à  la  tête  du  3^es  Cafar  de  Mr.  dg  Fol* 
taire. 


LiTTERJIRESf  (fc.      257 

toge  du  célèbre  Je^zn  Bernoutli,  (k) 
&  je  l'ai  comparé  (car  j'aime  à  faire 
des  comparaifons  quand  j'en  ai  le  tem$) 
avec  celui  du  même  Philofophe ,  que 
nous  donne  aujourd'hui  Mr.  de  Fouchy 
dans  fon  (  /)  Hijioire  de  P Académie  det 
Sciences  ;  quelle  différence  pour  la  nar- 
ration ,  le  choix  des  détails ,  &  les  ré- 
flexions qui  en  réfultent!  Le  Secré- 
taire (m)  de  V Académie  eft   furtôut 
malheureux  en  réflexions:  de  cinq 9 
dont  il  s'efl;  efforcé  de  broder  les  pé- 
riodes de  fon  panégyrique,  une  («) 
eft  puérile,  deux  (0)  font  infîpides 
pour  le  moins  ;  &  la  cinquième ,  par 
où  il  conclut ,  manque  de  juftefle  &  fe 

néïe  dans  les  mots. 

C'est 

(k)  Par  Mr.  à*Alemhert. 

(l)  Pour  Tannée  1748. 

(  t»  )  Mr.  de  Fouchy. 

(n  )  Sur  un  Collège  réformé  par  Mr.  Ber-* 
nouîti. 

(0)  L'une  fur  le  mariage  de  Mr.  Bemoutlii 
Pautrc  au  fujetde  la  jaloufie  de  fon  frère,  à  la 
fin  du  premier  paragraphe  de  la  page  129% 

R 
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;  C  p  $  T  Nipommène  qui  les  fait  boû* 
nés.  Ah  5  que  je  voudrois  bien  être 
auffi  favabut  quelm/ou  que  Mr.  de 
Fouchy ,  pour  pouvoir  louer  avec  au- 
torité là  nouvelle  Théorie  Harmoni- 
que de  mou  cher  compatriote  Mn 
Serre,  né  Mufickn,  Peintre,  Philo- 
Ibphe  5  homme  de  génie  &  de  talens! 
J'en  encens  dire  beaucoup  de  bien  à  , 
ceux  qui  e'y  connoiiïent;  jugés  fi  je 
fuis  ^fe  d'avoir  à  le  répéter,  &  paiTés 
moi  optte  digrcffion  d'amitié  ;  je  re- 
viens bien  vite  à  VAcsdémie. 

V 

Mais  comment  vous  ébaucher ,  en 
ce  qui  me  reftc  de  papier ,  les  mille 
&  une  curiofîtés  de  ce  nouveau  Vo- 
lume ?  Tenons-nous  à  rhiftolre  de 
VEnfant  de  Joigny^  qui  a  réfidé.  tren- 
te &  un  ans  dans  le  ventre  de  fa  mè- 
re :  il  mourut  probalMement  à  Tâge  de 
neuf  mois ,  ou  environ  ;  ce  qui  fit  qu'il 
s'ennuïa  moûis  d'un  fi  lOfig  féjour,  & 

qu'en* 
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qu^enveloppé  dans  une  rédincotte  pref- 
que  auffi  dure  qu'un  os  y  il  naquit  frais 
&  bien  confervé,  à  l'ouverture  du 
corps  de  fa  mère,  morte  en  1747,  à 
foixante  &  un  ans,  d'une  fluxion  de' 
poitrine,  Mr. -Morand  vous  dira  le 
refte  des  merveilleufes  circonftances  ^ 
&  vous  expliquera  le  fait  en  bon  Phy- 
ficien  qu'il  eft,  fans  négliger  les  coij- 
féquences  qu'où  en  peut  tirer  pour 
fecourir  la  mère  en  pareil  accident: 
U  vous  qonteFa  même  fix  hiftoires  (  don^ 
trois  à  rejeter  )  de  fepimcs  qui  fe  foi^t 
trouvées  dans  le  cap ,  &  dont  une  ^ 
cette  même  groffeiTe  tenant,  a  eu  deux 
-autres  enÉms  qui  ont  vécu- 

Bagatelle  que  tout  cela  au  prix 
de  la  Meunière  de  Thuringe ,  qui  eft 
1 672  accoucha  d'une  fille  groffe  d'une 
autre  fille.  Cette  dernière  fille  étoic 
de  la  longueur  du  doigt,  &  parut  fî 
vivante  qu'on  jugea  à  propos  de  la  ba- 

R  2  .       tifer; 
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tifer  :  elle  mourut  un  jour  après  avec 
fa  mère ,  laiflant  la  grand-mère  ,  ou 
la  femme  ,du  Meunier,  en  bonne 
fanté.  {p) 

J'a  I  trop  de  peine  à  me  taire  far  \ 
les  Miroirs  ardens  (q),  perpétuelle- 
ment enrichis  de  nouvelles  propriétés, 
de  nouvelles   formes,  de   nouveaux 
ufages ,  par  Mr.  de  Buffon  ;  fur  là  dé- 
couverte de  la  matière  féminak  des 
femelles,  peuplée  des  mêmes  animaux 
qu'on  avoit  cru  n'appartenir  qu'à  celle 
du  mâle;  fur  l'ingénieux  Afîromèm 
de  Mr,  Bouguer ,  à  deux  verres  objec- 
tifs, Tun    fixe,  l'autre  mobile;    qui 
vous  fait  diftinftement  voir  à  la  fois 
deux  objets,  ou  deux  parties  du  mê- 
me  objet  confidérablement  éloignées 
l'une  de  l'autre;  fur  le  fingulier  moïen, 

trou- 

(p)  Voïés  les  Nouvâttes  de  ta  RépuhtiqSt  dit 
' Lettres  y  mois  d'Odobre  1685.  page  1105. 

{q)  Toujours  de  ce  Volume  de  VAsadiiaU 
pour  1748. 
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trouvé  par  Mr.  Duhamel,  de  rafraichiif 
les  Salles ,  ou  l'air  des  Infirmeries ,  en 
les  échaufant;  enfin  fur  la  Fontaine 
(  r  )  aux  brochets  aveugles ,  ou  pour 
le  moins  borgnes  de  l'œil  droit,  où 
Mr,  le  Marquis  de  Montatembert  a  eu 
la  bonne  fortune  d'en  pêcher  un  lui- 
même,  précifément  borgne  de  ce  mal- 
heureux coté;  quel  dommage  qu'il 
n'ait  pas  fuivi  cette  afFaire-là ,  &  don- 
né carrière  à  fes  conjectures  ! 

PÊCHER  des  brochets  borgnes  de 
l'œil  droit  l  J'aimerois  pourtant  mieux 
encore  avoir  trouve  le  Cerf-votant 
éleâriqûe  de  votre  Quaker  de  Phila- 
delphic.  Je  (x)  vois  d'ici  voler  & 
ferpenter  le  mouchoir  qui  va  s'allu- 
mer au  nuage  orageux.  -  .C'eft  un  Phi- 
lofophe  charmant  que  ce  Mr.  Fran^ 

klin , 

(r)  Voïés  les  pages  27.  &  58.  de  VHiJlolre, 
{s)  En  attendant  la  defcrîption  que  doit 

noriis  en  donner  Mr.  le  Dr.  Maty^  dans  le  ler. 

Vol.  qui  paioitra  de  fon  Journal  Britannîquem 
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klin ,  &  je  veux  mal  à  notre  Abbé  Nbt^ 
fst  àe  n'en  pas  convenir  {t)  d'affés 
bonne  gracé. 

Je  finis  (afin que  vous  me  regrettiés) 
par  volrs  annoncer  un  ouvrage  excel- 
lent de  Mr.  le  Comte"^^  Caytus,  fes  An- 
tiquitex' Égyptiennes,  Ètrufques ,  Grec^ 
ques  &  Romaines ,  recueil  in-4to.  de 
107.  planches  très  bien  gravées  &  très 
egréables  à  l'œil ,  d'explications  net- 
tes &  précifes,  dé  réflexions  intéref- 
fantes  fur. .la  pratique  des  Arts,  de 
nouvelles  lumières  &.  conjectures  gé-' 
nérales  extrêmement  heureufes-  J'y 
en  ajouterois,  fi  j'ofoîs,  une  petite, 
qui  m*a  frappé  à  la  pretnière  vue  de 
quelques  .Figures' en  regard  fur  les  va- 
fes  Etmfqués  des  planches  37,  38,  & 
59;  Ce  font  des  fujets  de  Divination; 
roifçau  attaché  à  un  fil ,  qui  s'çnvolc 

du 

f/)  Dans  tes  nouvelles  ie$tres  fur  PEleç* 

tiflçité. 
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du  plat  de  Tofrande ,  planche  38  ,  ne. 
permet  guère  d'en  douter.  On  fait 
que  les  Augures  &  confultations  de 
Devins  étoient  la  folie  particulière  des 
Etrufques.  Il  ne  tiendroit  qu'à  moi , 
il  j'étois  de  TAcadémie.,  de  faire  venir 
à  l'appui  de  mon  idée  le  refte  du  def- 
fein  de  ces  monumens.  Je  fuis  fi}rpris 
qu'elle  ait  échappé  au  favant  Anti- 
quaire ,  dont  je  ne  ;puis  me  lafler  d'ad- 
mirer l'intelligence ,  les  vues ,  le  zèle 
pour  le  progrès  des  Arts,  Térudîtion 
auflî  profonde  que  noble  &  peu  fef- 
tueufe.  Il  s'eft  particulièrement  atta- 
ché à  repréfenter  l'elprit  &  la  main 
des  Artiftes,  le  goût  da  Siècle  &  du, 
J?aïs  où  ils  ont  vécu. 


R4  LET- 
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LETTRE    CXVII. 

Londres,  30  Baxmbre,  1753. 

CE  s  Oeuvres  de  Mylord  Botingbro- 
ke ,  Monfieur ,  que  vous  avés  vues 
tout  imprimées  il  y  a  près  d'un  an , 
ne  font  point  encor  publiques:  foit 
que  Mr,  MaUet,  qui  en  eft  l'éditeur  & 
rhéritier,  ait  voulu  fe  donner  le  tems 
de  faire  valoir  en  détail  quelques  pe- 
tites pièces  favorites  ,  foit  qu'il  ait 
emploïé  cette  année  à  purger  le  grand 
ouvrage  d'une  infinité  de  penfées  fur 
la  Religion  auffi  dangereufes  pour  les 
uns  qu'inutiles  pour  les  autres.  J'ai 
vu  moi-même  une  partie  du  livre  chés 
l'imprimeur ,  &  je  doute  fort  que  tous 
ces  gros  volumes  foutienrient  la  répu- 
tation de  l'Auteur  au  point  oîx  elle 
étoit  quand  il  mourut. 

Je 
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f  Je  ne  penfe  pas  que  le  célèbre 
Dodeur  Btackwell  gagne  beaucoup 
plus  à  la  publication  de  fcs- Mémoires 
û  long-tems  promis  de  la  Cour  rf'Au- 
gufte.  Le  premier  in  -  quarto  paroit 
enfin;  mais  Augufle  ne  paroit  point 
encore;  il  ne  s'agit  ici  que  des  évé- 
nemens  qui  ont  précédé  fon  règne: 
on  éprend  feulement  la  précaution  de 
nous  avertir  que  ce  fameux  règne  eft 
peu  connu,  que  tout  ce  qui  s'en  eft 
écrit  jufqu'à  préfent  n'a  été  que  le 
fruit  de  quelques  recherches  fuperfi* 
cielles,  &  que  Mr.  Blackwell  eft  le 
premier  qui  ait  fù  profiter  des  fecours 
néceflaires  pour  en  parler  pertinem* 
ment. 

U  N  ouvrage  annoncé  (  a  )  avec  élo- 
ge, &  qui  n'a  rien  perdu  à  voir  le 
jour,  ce  font  les  Ruines  de  Palmyrf, 
Cinquante  planches  en  taille  douce , 

& 

{a)  Voïés  la  Lettre  du  15.  Avril  1752. 
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&  autant  de  planches  d'explications; 
imprimées  fur  le  plus  grand  papier 
impérial,  forment  le  magnifique  in-fo- 
lio. Ces  fuperbes  Ruines,  (toutes 
de  marbre  blanc, en  plus  grande  quan- 
tité &  en  meilleur  état  qu'aucunes 
que  l'on  connoifle,  {b)  )  comparées 
avec  les  infcriptidns  dont  elles  font 
chargées,  indiquent  pour  date  des 
édifices  de  Patmyre  les  trois  premiers 
fiècles  de  notre  Ere,  où  cependant 
les  beaux  arts  commençoient  à  décli- 
ner. Le  plan  de  la  Ville  donne  la 
fituation  des  objets ,  dont  le  Temple 
du  Soleil  eft  celui  qui  domine.  Les 
Infcriptions  font  en  partie  Grecques, 
en  partie  Palmyréniennes ,  &  celles-ci 
quelquefois- placées  au  deflbus  des  au- 
tres, comme  une  elpèce  d'interpréta- 
tion, 

(h)  Ordre  Cprînthîen,  comme  voixs  favés. 
L'Arrhîteûure  remporte  fur  les  ornemens  de 
là  Sculpture,  dont  quelques-uns  font  admi- 

jables.  f 
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tîon,  pourront,  au  moîen  des  noms 
propres,  fournir  des  lumières  fur  une 
langue  jufqulci  inconnue.^  Quelle  moif- 
fon  pour  les  favans!  Quand  ils  ne 
trouveroient  qu'un  Alphabet!  N'eft- 
ce  pas  votre  Abbé  Barthélémy  que  je 
vois  qui  s'évertue  à  le  deviner  :  mais 
je  l'avertis  que  Mr.  Swinton  à  Oxford 
eft  bien. avancé  fur  les  mêmes  voies , 
&  qu'il  apperçoit  déjà  que  c'eft  au  Sy- 
riaque que  la  nouvelle  langue  a  le  plus 
de  rapport. 

Les  kuines"  de  Èatbeck,  décrites 
dahs  le  même  goût,  par  lés  mêmes 
mains  ,  &  avec  la  même  inagnificence, 
fuivront  bientôt  celles  de  Palmyre. 

J  E  ne  doute  pas  que  la  vue  de  ces 
monumens  n'ait  confirmé  dans  fa  peh- 
fée  le  fameux  Peintre.  Hogarth  y  qui 
vient  aufli  de  dégager  fa  parole ,  & 
de  publier  fon  Analyfe  de  ta  Beauté , 
çhns  ta  vue  de  fixer  le  goût.  Il  ell  heu- 
reux 
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reux  qu'un  Artifte  qui  n'a  prefque  ja- 
mais peint  que  des  (c)  dilFormicés , 
ait  trouvé  l'idée  la  plus  axafte  du 
beau.  Cependant ,  comme  il  n'eft'  point 
encor  parvenu  à  toute  la  précifion 
qu'on  pourroit  dcfirer ,  fa  Ligne  Scr^ 
pentine,  ou  de  circonflexion ,  mère 
des  Grâces,  fa  Ligne  Ondoïante,  ou 
d'inflexion ,  mère  de  la  Beauté ,  (  figu- 
rés-vous  des  efpèces  d'*S)  ont  donné 
lieu  à  quelques  réflexions  qui  ne  font 
pas  tout-:à-fait  à  l'honneur  de  fa  Théo- 
rie; &  mon  ami,  Mr.  ffay,  que  la 
nature  a  formé  fur  le  modèle  d'^fope, 
de  Scarron,  &  d'Hudibras,  fe  félicite 
déjà  que  ce  foit  dans  les  lignes  cour- 
bes qu'il  faille  chercher  le  caraftère 
de  l'élégance  (d). 

Je 

(c)  Vous  connoîlTés  fes  tableaux  hiftori- 
qnes  de  la  Courh/ane,àJi  Débauché^  &c. 

(d)  Mr.  Ilay  eft  un  Membre  de  la  Chambre 
balTe,  qui  s'eft  égaïé  dernièrement  dans  un 
fort  joli  Ejai  fur  la  Laideur^  ou  plu  rôt,  fur 
fa  propre  difformité.  Il  y  en  a  déjà  deux 
éditions. 
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*  Je  ne  puis  m'empêcher  de  rendre 
juftice  à  Mr.  Hogarth;  quoique  fon 
fyftème  ne  me  paroifle  à  beaucoup 
près  ni  auffi  jufte ,  ni  aufïï  neuf  qu'il 
lecroiroit  bien,on  y  apperçoit  un  effor 
de  génie ,  une  hardiefle  de  vues ,  qui 
piait  à  rimagination.  Ce  qu'il  dit  fur 
la  Beauté  du  vifage  eft  furtout  inté- 
refTant:  il  y  montre  une  grande  pré- 
dileûion  pour  les  vifages  ovales  qui 
finiflent  en  pointe  ;  il  ne  faut  pas  s'en 
étonner ,  c'eft  la  forme  la  plus  remar- 
quable dans  ceux  de  fon  païs:  mais 
s'il  paroit  un  peu  Anglois  fur  cet  ar- 
ticle ,  il  fe  rapproche  de  vous  en  con- 
damnant la  roideur  des  tailles,  le  man- 
que de  jeu ,  de  fouplefle ,  &  de  déve- 
loppement dans  la  démarche.  Le  plus 
lur  feroit  peut-être  d'imiter  la  marche 
du  ferpent  ?  Point  de  plaifanteries  fur 
les  yvrognes:  la  plus  noble  de  tou- 
tes les  danfes;  le  menuet  eft-il  autre 

chofe 
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chofe  qu'une   ligne  Serpentine  ^  une  S 
gracieufement  tracée?  Il  ne  s'agiroit 
que  d*adoucir  un  peu  Vinjlexion  dans 
la  démarche  ordinaire. 

Si  nous  pQuflîons  cette  affaire -là 
jufqu'aux  ouvrages  d'efprit  &  à  la 
beauté  du  ftile  ?  Vous  n'êtes  pas  bien 
éloigné  de  cette  idée  :  je  me  fouviens 
d'une  certaine  lettre  {e)  que  vous 
m'écrivîtes  il  y  a  deux  ans  ;  relifés  -  la 
il  vous  en  avés  gardé  copie.  Ce 
charme  de  la  narration ,  ce  vague ,  ce 
plein ,  &  ce  par  -  dejfus ,  que  vous  ad- 
miriés  dans  La  Fontaine,  &  plus  en- 
cor  dans  VArioJîe yUt  feroient-ils  point 
cette  Ligne  ondoïante  que  vous  aviés 
dans  l'efprit  fans  le  fav'oir?  On  trou- 
ve à  la  fin  la  fource  de  tout  ce  qu'on  ' 
a  rcvé,  pour  peu  qu'on  aie  de  com- 
merce avec  les  Philofophes.  Nous 
avons  bien  auflî  notre  ftile  Serpentin 

nous 

(e)  Du  15  Oaobxe,  1^51* 
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nous  autres  Anglois  :  j'avoue  que  le 
plus  fouvent  c'eft  plutôt  difFufion  que 
beau  contour  ;  ce  n'eft  ppint  là  cette 
Serpentine  f  récif e,  ce  rubau  qui  part 
de  la  dentelle  du  tour  de  gorge ,  va  fe 
jouant  autour  de  la  taille,  &  .fe  per- 
dre au  bas  du  corfet.  Mais  le  livre 
.de  Mr.  Hogartb  va  donner  à  penfer  à 
.nos  beaux- efprlts,  &  j'ofe  efpérer  que 
•dans  peu  de  tems  nous  le  difputerons 
à  VArioJîe  mépie. 

Vous  verres  le  premier  roman 
que  nous  donnera  Mr.  Richard/on, 
comme  il  fera  tourné,  rond,  ou  pour 
mieux  dire  circonflexe.  Il  vous  deman- 
de grâce  en  attendant  pour  fon  Hif- 
foire  du  Chevalier  Grandifon ,  qui  vient 
de  paroitre  en  fix  volumes,  tour  à 
tour  amufante  &  ennuïeufe ,  plus  de 
longueur  que  d'inflexion ,  c'eft  la  for* 
me  de  fa  Pamète  &  de  fa  Clariffe  ;  il 
n^avolt  pgs  encore  eu  le  ten;ii5  de  pro- 
fiter des  nouvelles  découvertes. 

Me- 
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MÊME  défaut  dans  la  Boadicée  de 
Mr.  Glover,  qu'on  a  jouée  cette  an- 
née 2i  Drury-lane.  Trop  peu  de  va- 
riété ,  trop  de  roideur ,  mais  une  ré- 
gularité peu  commune  à  nos  Drama- 
tiques, &  de  Tenfluire  pour  remplir 
le  vuide  d'aftion.  On  reconnoit  l'Au- 
teur de  Léonidas ,  poëme  de  Parti, 
qui  eft  tombé  avec  le  Parti  même. 
Mr.  Glovef  avoit  quitté  Vj^potlon-Phé^ 
bus  pour  Mercure  k  Négociant  ;  on  Ta 
vu  avec  plaifir  rentrer  au  fervice  de 
fon  premier  Maître.  Il  a  du  talent 
pour  laVerfification,du  nerf  dansTcf- 
prit,  l'imagination  ornée,  du  coloris^ 
du  pathétique  même  ;  enfin  prefque 
tout  ce  qu'on  peut  aquérir  fans  privi- 
lège bien,  particulier  de  la  Nature. 

Le  printems  prochain  Mr.  WT)ite* 
head  doit  faire  repréfenter  fur  le  mê- 
me théâtre   une    tragédie    beaucoup 
moins  régulière,  mais  bien  plus  tou- 
chante 
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chante  à  mon  grér  c'eft  TIoN  û'Eu^ 
ripide ,  qu'il  a  naturalifé  Anglois  fous 
ie  nom  de  Crû  use.  Reine  cT Athènes* 
Les  plus  belles  lîtuâtions  dé  là  Mérope 
entrent  daijs  fon  plan,  &  lui  doîjnenc 
des  fcènes  admirables.  Je  fuis  tout-» 
à -fait  jde  mon  Païs;  Milton,  Shakes- 
pear  ;  Vingt  défauts  >  &  un  grand  coup 
de  Soleil  qui  les  couvre  de  l'éclat  dd 
fes  raïons.  C'eft  trop  exiger  de  Thu* 
manité  que  de  lui  demander  le  par* 
fait  accord  de  toutes  les  proportions  > 
&  la  fouveraine  beauté  de  chaque 
partie* 


%  LET- 
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Paris  9  51.  JDécembre ,  1753. 

J'Ai  dû  vous  paroitre  bien  difcou- 
reur  pendant  ces  cinq  ans ,  Mon- 
lîeur  ;  je  me  le  fuis  reproché  plus  d'u- 
ne fois  :  m^is  fi  au  lieu  de  vQus  faire 
paffer  en  revue  tant  de  bagatelles  à 
mefure  qu'elles  arrivoient  &  que  la 
nouveauté  en  faifôit  le  prix,  j'euflfe 
attendu,  comme  aujourd'hui,  à  vous 
tendre  *compte  de  l'année  au  bout  de 
l'année  même,  peut-être  auffi  vous  au- 
.rois-je  paru  trop  laconique.  Je  ne 
vois  plus  dans  celle  que  nous  finiffons 
que  les  nouveaux  volumes  des  Acadé- 
mies des  Sciences  &  des  Infcriptions , 
le,  4e.  tome  de  YHiJîoire  Naturelle  de 
Mr.  de  Buffon,  le  3^  de  V Encyclopédie  y 
l'origioal  de  la  Thèfe  du  Doftcur  Bau^ 

mann 
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mann  fur  la  Formation  dts  Corps  organi-^ 
fés  y  deux  jolies  (  a  )  Comédies ,  &  cinq 
ou  fix  livres  fur  les  Arts  ;  prefque  tout 
le  refte  a  difparu ,  &  je  ne  faurois  que 
vous  en  dire.  Déjà  pour  les  tracaffe- 
ries  particulières  des  favans ,  les  libel- 
les, &c.  vous  y  avés  renoncé,  ainfc 
qu'à  la  ridiculement  fameufe  querelle 
muficale  entre  le  Genevois  de  mau- 
vaife  humeur  *&  cinquante  François  de 
bonne .  volonté  qui  ont  eu  la  fîmplici- 
té  dclui  répondre  &  prefque  la  mal- 
adreffe  de  fe  laiffer  battre.  Auriés- 
vous  regret  à  quelques  romans?  On 
vous  a  vanté  les  (6)  IJles ^Flottantes ^ 
je  m'en  étonne  ;  non  que  je  n'y  aie 
trouvé  quelques  images  neuves ,  quel- 
ques defcriptions  riches  &  fingulières,' 
quelques  fiâions  ingénieufes,  celle  do 

(a)  La  FrivoUté  de  Mf .  dê-BoiJfy ,  &  Les  JHbm^ 
mes  de  Mr.  de  Saintefoy. 

{h)  Le  Naufrage  des  IJÎes  Flottantes^  efpècc 
4e  roman,  oa  de  ppëme  héroïque. 
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Vljle  (c)  Centrale ,  par  exemple  :  m^ 
dans  quel  abîme  de  mots  y  dldées 
louches,  creufes,  gauches,  furabon- 
darites;  d'expreflions  impropres,  ou 
barbares;  de  longueurs  &  de  langueurs 
tout  cela  eft  neïé  !  Des  mœurs  mal  gar- 
dées ,  c'eft-à-dirc  fuppofées  de  la.  plus 
grande  firaplicité,  &  où  la  flatterie 
(i/)  &  la  fadeur  fe  mêlent:  un  héros 
qu'on  dit  qui  fait ,  mais  qu'on  ne  voit 
prefque  rien  faire,  médiocre,  froid, 
prefque  jamais  intéreflant,  même  dans 
le  danger  :  des  allégories  au  lieu  d'é- 
vénemens;  c'eft  icè  la  grande  maladie. 
de  l'Auteur  ;  il  s'en  efl  même  fait  un 
(f)  fyftème;  il.perfonifie  éternelle- 
ment des  idées  morales ,  parce ,  dit-il, 
qu'elles  lui  préfentent  une  peinture 
embliématique  des  actions  &  des  pen- 
fées  des  hommes  î  au  lieu  que  les  mon- 

ftres 

(c)  Tome  2 ,  page  ^5,  &c. 

\d)  Voies  les  pages  55  &  112 ,  tome  r. 

(#)  Voies  la  note  de  la  page  126,  tome  x* 
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ftrcs  chimériques  des  anciens  poètes, 
les  Centaures,  les  Harpies ,  les  Sirè- 
nes,  les  Pégàjes ,  les  Medufes,  &c. 
font  des  chofes  qui  ne  fignifient  rien. 
Premièrement  je  ne  trouve  guère  plus 
de  feiis  dans  quelques  unes  de  fes  fic- 
tions morales;  car  qu'eft-ce  que  c'eft 
que  la  Parité  (f)  mère  de  la  Nature? 
Pourquoi  pas  la  Nature  mère  de  la 
Ferité'i  Qu'eft-ce  que»  c'eft  que  la 
Propriété  (g )'taère  de  r/wf^V^f?  Pour- 
quoi pas  fille  ?  Mauvaifes  filiations , 
généalogies  arbitraires,  pures  niaife- 
ries  métaphyfiques.  Il  y  a  fans  doute 
des  perfonifications  métaphyfiques  qui 
font  permifes  $c  d'un  bel  effet  en  poë- 
fie  :  mais  c'eft  l'affaire  d'un  goût  délicat 
de  fentir  celles  qu'il  faut  admettre, 
ou  celles  qu'il  faut  rejeter;  celles 
qu'on  peut  pouffer  jufqu'à  un  certain 
point,  ou  celles  qu'il  ne  faut  emploïer 

qu'ea 

•    (/)  Voies  la  page  57 ,  tome  i. 
ig)  Voïés  la  page  38,  tome  2, 

S3 
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qu'en  paffant,  &  dont  la  fréquence, 
ou  la  continuation  ne  feroit  pas  fup- 
portable.  Enfin  j'aime  encor  mieux 
les  Centaures ,  les  Sirènes,  &  les  au- 
tres chiijières  anciennes ,  qui  du  moins 
difent  quelque  chofe  à  mon  imagina- 
tion, que  la  plupart  de  ces  fi6Uons 
creufes ,  qui  ne  parlent  qu'à  mon  en- 
tendement pur,  langage  qui  n'eft  ni 
celui  de  Jla  Nature,* ni  celui  des  paf- 
jQons,  ni  guère  celui  dt  la  Poëfie.  (h) 

Je  n'ai  point  encôr  achevé  de  lire 
le  4^  volume  de  VHiJloire  Naturelle 
de  Mrs.  de  Buffon  &  Daubenton  ;  je  n'ai 

pas 

(b)  Les  premieis chants  font  les  plus  agréa- 
bles. En  tout  on  voit  que  l'Auteur  eft  un* 
Jiomtne  qui  penfe ,  &  qui  même  fe  donne  la 
queftion  pour  penfer.  Son  but  eft  ^e  faire 
Voir  qu*ôtés  de  la  Terre  l'ambition,  la  pro- 
priété des  biens  &  la  pudeur ,  c*elt  un  Para- 
dis. J'imagine  qu'il  a  une  jolie  fœur ,  car  il 
paroit  furtout  avoir  beaucoup  de  goût  pour 
i'incefle;  ce  n'eft,  dît-il,  que  reflerrer  les 
liens  du  fang  par  ceux  de  Tamoar.  Voies 
la  fin  du  premier  chant. 


pas  même  defTcin  de  Tachever  ;  ce  font 
des  hiftoircs  d'animaux  domeftiqucs, 
des  defcriptions  du  cheval,  de  l'anc, 
du  taureau ,  qui  ne  m'intércffent  guè- 
re ;  mais  le  Difcouri  fur  la  nature  des 
Animaux  qui  précède  ces  détails,  & 
qui  fait  la  cinquième  partie  du  volu- 
me ,  je  l'ai  lu  d^un  bout  à  l'autre  avec 
un  plaifir  infini.  Vous  y  reconnoîtré^ 
bien  Mr.  de  Buffbn,  fon  ftyle  plein, 
élevé ,  harmonieux ,  rapide  &  philofo- 
phique  fans  fécherefle,  fa  grande  ma- 
nière de  penfer  &  d'écrire;  mais  il  me 
femble  que  de  tems  en  tems  il  affirme 
un  peu  plus  qu'il  ne  prouve;  j'y  trou- 
ve quelquefois  une  certaine  déclama- 
tion d'idées,  un  enthoufiafme  de  rai- 
fonnement,  un  ton  de  MatUbranche, 
.  Élit  pour  entraîner  l'imagination ,  mais 
qui  ne  fatisfalt  pas  toujours  les  efprits 
févèr es  :  fur  les  rêves  (  i  )  raifonneurs/ 
par  exemple ,  qu'il  nie ,  ou  qu'il  vou-] 

droK 
(f  )  Les  rêves  où  l'on  taifonne» 

S4 
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droit  rendre  in^épëndans  de  Tamej 
fur  rétendue  du  pouvoir  de  ce  qu'il 
Uppellc  fens  intérieur  matériel,  qui  1 
nous  eft  comniun  avec  les  autres  anî* 
maux)  fur  la  mémoire  qull  reftife  à  i 
ct%  animaux  ;  fur  la  nature  de  Fefpèce 
de  réminifcence  matérietk  qu'il  leur 
accorde ,  &  qui  n'eft ,  dit  -  il ,  que  le 
•renouvellement  de  leurs  fenfations, 
ou  plutôt  des  ébranlemens  qui  les  ont 
produites.    Ah  les  beaux  cris  que  va  - 

faire  Mr.  de fur  fa  Républi^ 

que  des  Abeilles  ruinée  !  Leur  archi-» 
tefture,  leur  géométrie,  leur  politi- 
que, leur  momie,  leur  Théologie, 
toutes  les-  merveilles  que  leur  a  prêté 
la  demi-philofophie  de  tant  d'obfer- 
vateurs,  dif^aroiiTent  à  l'œil  de  Mr, 
4e  Buffon,  ou  fe  réduifent  à  un  pur 
Hiéchanifme.  Pour  les  fourmis  il  y  a 
4ong-tcms  qu'elles  font  perdues  de 
réputation^  que  leur  prévoïancc  efl; 

décriée;!    ' 
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décriée ,  enfin  qu'on  s'cft  affuré  qu'el^- 
les  font  engourdies  tout  l'hiver  &  que 
leurs  provifions  ne  font  que  des  amas 
fuperflus ,  accumulés  fans  vues  &  fans 
connoiflance  de  l'avenir,  puifque  par 
cette  connoiflance  même  elles  en  au* 
roient  prévu  Tinutilité, 

Vous  trouvères  à  la  tête  de  ce  vo- 
lume les  propofitions  que  Mrs.  de  la 
Faculté  de  Théologie  ont  desapprou- 
vées dans  les  préçédens,  avec  les  ex- 
plications de  Mr.  de  Buffon  pour  fc 
réconcilier  avec  la  Foi  de  TEglife  ;  & 
vous  verres  que  ces  Meflieurs  font  de 
bonne  compofition  avec  les  efprits 
dociles. 

J  E  fuis  furpris  que  vous  n'aïés  point 
'  cncor  reçu  le  troifième  volume  de 
V Encyclopédie;  il  y  a  plus  d'un  mois 
que  vous  devriés  l'avoir.  On  con- 
vient déjà  qu'il  efl:  fupériçur  au  fécond , 
qui  l'çmportoit  fur  le  premier.    En 

S  5^  gé- 
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général  on  a  trouvé  beaucoup  à  dire 
à  la  Métaphyfique ,  à  la  Critique  ,  à 
la  Littérature  Ancienne,  à  rHiftoire 
Eccléfiaftiquc  ,  à  la  Théologie  (  le 
moîen  ?  )  à  la  Morale  ^  à  la  Géographie , 
à  la  prolixité  de  certains  articles  peu 
•  importans ,  &  à  la  brièveté  de  quel- 
ques autres  qui  le  font  davantage: 
mais  j*entens  louer  univerfellement 
ceux  de  la  Grammaire,  de  THiftoire 
Naturelle  (  ^  ) ,  des  Arts  &  des  Métiers , 

qui 

(  i^  )  Il  y  a  quelques  fuffrages  de  moins  fur 
cet  article ,  celui  des  Joumalijies  de  Gûningue  , 
par  exemple ,  qui  eût  été  d'un  grand  poids  : 
mais  ces  MelGeurs  ne  feroient-ils  point  un  peu 
piqués  de  certaines  omiiEonsy  quoique  non 
malicieufes,  par  rapport  à  quelques  grands 
hommes  de  leur  nation  ?  Je  m'intéreiTe  à  leur 
reflentiment;  mais  je  Taurois  voulu  plus  fier, 
&  qu'il  n'eut  rien  pris  fur  leur  équité  ordinai- 
re dans  la  compenfation  des  petites  négligen- 
ces qu'ils  ont  relevées  dans  cette  partie ,  avec 
le  grand  nombre  d'obfervations  précieufes, 
peu  communes ,  &  foigneufement  rapprochées, 
qu'ils  n'ont  pu  s'empêcher  d'y  appercevoîr. 
Voies  le  ler.  Volume  de  leur  Journal  latin, 
pages  443,  444  >  &44^ 
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qui  font  immenfes,  de  rAftronomie, 
de  la  partie  fcicntifique,  pas  tant  ceux 
de  la  partie  hiftorique  des  Mathémati- 
ques. Quoiqu'il  en  foit ,  le  nombre 
des  Ouvriers  augipente  ,  l'attention 
des  Efiiteurs  ne  fe  rallentit  point ,  & 
ils  vont  tirer  de  nouveaux  fecours 
des  deux  in-folio  de  Supplênient  au 
Diâîonhaiire  de  Chambers,  que  vient 
de  publier  Mr.  Scott  (().  La  nou- 
velle Pr^yàr^ ,  nouveau  chef-d'œijvre 
de  goût ,  de  raifon  &  de  véritable  élo- 
quence ,  contient  les  avertiflemens  né- 
ceflaires,  la  réponfe  aux  remarques 
fur  les  volumes  précédens,  &  la  ré- 
pétition d'une  partie  de  la  première 
Préface,  de  peur  qu'on  ne  l'oublie, 
&  parce  qu'on  fembloit  l'oublier.  Je 
ne  fais  ce  qu'on  a  fait  à  Mr.  d'Akm- 
berty  que  je  croi  avoir  tenu  la  plu- 
me; 

(/)  Mr.  Scott  n'eft-îl  pas  Sous -précepteur 
de  Mr.  le  Prince  de  Galles  î 
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me;  maïs  il  paroit  fi  détaché  du  mon^ 
de ,  fi  profondément  encloîtré  dans  ik 
Philofophie  ;  il  n'a  pas  quarante  ans , 
vous  lui  en  donneriés  foixante  &  dix* 

Qu  E  L  dpnmiage  que  le  Compagnon 
de  fes  travaux,  à  qui  on  ne  peut  refufer 
une  abondance  d'idées,  une  fkgacité 
rare,  &  beaucoup  plus  dç  lumières, 
qu'il  n'appartient  à  un  feul  homme  fur 
une  infinité  de  chofes  utiles,  foit  en- 
cor*  fi  merveilleux,  fi  hériffé,  fi  de- 
fcfpérément  métaphyficien  !  Vous  al- 
lés voir  fes  Penfées  fur  P Interprétation 
de  la  Nature  \  tantôt  un  verbiage  té- 
nébreux aufli  frivole  'que  favant;  tan- 
tôt une  faufle  fuite  de  réflexions  à  bâ^ 
tons  rompus ,  &  dont  la  dernière  va 
fe  perdre  à  cent  lieues  à  gauche  de  la 
première  ;  il  n'efl:  prefque  intelligible 
que  lorfqu'il  devient  trivial.  Mais  fi 
vous  avés  le  courage  de  le  fuivre  à 
tâtons  dans  fà  caverne,   elle  pourra 


s'é- 
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s'éclairer  de  tems  en  tems  de  quel- 
ques lueurs  heureufes  ;  telle  eft  peut- 
être  fa  conjefture  fur  la  caufe  de  Té- 
lafticité,  en  partant  du  frémiflemenc 
d'une  corde  fonore  ;  quoiqu'il  y  ait 
encore  infiniment  loin  de  là  à  quelque 
chofe  de  précis,  de  vraiment  phyfî- 
que,  &  dont  on  puiffe  Ésiire  aucun 
ufage. 

Quelque  goût  pour  leà  faits  & 
les  expériences  qui  femble  s'établir  dans 
ce  Siècle ,  j'y  vois  un  penchant  à  re- 
tomber dans  une  Philoîbphie  nomina- 
le qui  ne  mène  à  rien  de  réel ,  qui 
n'éclaircit  rien,  ou  qui  ne  fait  que 
mettre  une  difficulté  à  la  place  de  Tau- 
tre.  Tel  qui  après  un  loijg  rêve  ap- 
perçoit*  une  idée  vague  dans  les  cfpa- 
ces  intelleaucls,  s'imagine  avoir  trou- 
vé le  fecret  du  Créateur  &  fe  met  à 
interpréter  la  Nature.  Le  plus  ingé- 
nieux peut-être  &  le  plus  chimérique 
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Métaphyficien  qui  jamais  ait  gâté  la 
Philofophie,  le  grand  Leibnitz,  &  fon 
volumineux  plus  que  Commentateur 
ff^otfy  cette  tête  inébranlable  à  la  mul- 
tiplicité des  aflauts ,  cet  œil  à  cent  re- 
gards fimultanés ,  ont  commencé  avec 
leur  Raifon  Juffifante ,  leur  Meilleur 
Monde ,  &c  leurs  Monades.  Mr.  de 
Maupertuis ,  aflîs  à  la  place  du  pre- 
mier &  à  côté  du  fécond ,  a  voulu 
auffi  imaginer  des  Principes.  Je  ne 
parle  pas  de  celui  de  la  Moindre  Ac-- 
tion,  parce  qu'il  Tavoit  avant  d'aller 
à  Berlin ,  &  que  j'y  entends  trop  peu 
de  chofe  (  m  )  ;  je  veux  parler  de  fa 
nouvelle  Hypothèfe ,  qu'il  annonça 
d'abord  en.  latin  (n) ,  fous  le  nom 
d'un  Dofteur  Baumann ,  &  qui  paroît 
aujourd'hui  fans  déguifement  dans  VEf- 

(w)  Mr.  le  Profefleur  Kœnig^  nous  expli- 
quera tout  cela  au  poremier  jour. 
•   (n)  En  1751. 
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/ai  fur  ta  Formation  des  Corps  or-^ 

ganifés.  ^ 

Cette  hypothèfe  confifte  à  don- 
ner rintelligence  à  la  matière,  le  de- 
fîr,  Tayerfion,  la  mémoire,  la  fenfibi- 
lité  (  0  )  :  chaque  particule  organique*, 
féminale ,  ou  élémentaire ,  aura  fa  pe- 
tite perception ,  fe  fouviendra  de  *fa 
fituation  originelle,  cherchera  à  s*y 
remettre,  parce  qu'apparemment  elle 
s'en  fera  bien  trouvée,  &  s'y  remet- 
tra à  la  première  occafion.  De  là  la 
confervation  des  Efpèces,  la  reffem- 
blancc  aux  Parens,  &c.  Et  de  toutes 
ces  petites  perceptions  réunies  &  com- 
binées réfultera  une  perception  uni- 
que ,  beaucoup  plus  forte  &  beaucoup 
plus  parfaite ,  dans  laquelle  chaque 
élément  aura  perdu  le  fentiment  par- 
ticulier àxxfoi  pour  former  la  confcien- 
ce  du  Tout  \  entendes  -  vous  bien  ? 

(0)  Rappelés-vou»  ma  LtttnàM  15.  Janvier 
Ae  cette  année» 
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Je  n'entre  point  dans  les  cOûfé-^ 
quences  odieufes  qu'on  peut  tirer  de 
cette  opinion  par  rapport  à  la  nature 
"de  l*ame  >  de  Dieu ,  &  de  PUnivers  ; 
je  pafle  par  -  deflus  les  difficultés ,  les 
încompréhenfibilités  de  détail,  par- 
deflufi  la  contradiftion  pour  le  moins 
apparente  de  la  thèfe  41 ,  où  Ton  fup- 
pofe  Vùubli  poflîble  dans  lès  élémens , 
avec  la  thèfe  51  >  où  Ton  établit  que 
leur  perception ,  étant  une  propriété 
eflentielle,  ne  peut  ni  périr  >  ni  dimi- 
ïiuer ,  ni  s'accroître  ;  mais  je  deman- 
de, qu'ai -je  appris?  Que  m'éclaircit 
de  plus  cette  petite  Mémoire  que  ne 
fait  la  fuppofition  d'une  attraûion  di- 
verfifiée  félon  la  mafle^  la  figure,  la 
difpofition ,  la  diftance  des  élémens , 
&  l'impreffion  des  corps  qui  les  en- 
vironnent ?  Mais  cette  attraftion  efi 
une  idée  vague*  Mais  cette  Mémoire 
l'eft-elle  moins?  Eft-ce  autre  chofe 
qu'un  mot ,   que  Mr.  de  Maupertuif 

noud 
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tiotls  permet  de  changer ,  qu'il  eft 
iprêt  à  nous  abandonner  pour  celui 
û'in/ïinSt^  &  animalité  i  pour  tout  ce 
qu'il  nous  plaira?' Voïés  les  thèfes  57. 
&  58.;  c'eft  là  que  la  découverte  de 
Mr.  de  Maupertuis  eft  réduite  par  lui*- 
tnême  à  fa  jufte  valeur  (p):  On  ne 
peut  s'empêcher  d'admirer  le  pouv^oir 
du  génie  dans  l'expoiitiion   dô    cette 

con^ 

(/))  C'ell  dommage,  car  elle  fembloît  bon- 
ne à  tout;  elle  expliquoit  également  la  con- 
fervation«de  l'uniformité  des  efpèces,  &  la 
poflîbilité  de  leur  altération  fucceflîve  au  point 
que  toute  cette  infinie  diveffité  d'^nîmaui  qui 
couvre  la  Terre  ^  auroit  pu  ne  provenir  eu 
première  origine  que  de  deux  feuls  individus  ; 
îifés  les  propofitions  43.&44:  Un  autre,  qui 
feroit  de  mauvaife  humeur ,  diroit  que  cette 
hypothèfé  n'efl  bonne  à  rien,  puifqu'o'n  n'eii 
j^eut  tirer  aucun  mfage  êffeôif  i  aucutie  facili-^ 
té  pour  opérer  fur  lesélémens  aucun  nouveau 
inoien  d'aider,  ou  de  nuire  à  la  formation,  dii 
à  la  multiplication  du  plus  petit  animal,  ou 
Végétal.  Mais  ne  voïés-vous  pas  bien  .  oué 
c'efk  le  propre  de  la  plupart  des  idées  Mé^tsM 
phyû^ues  î 

T 
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conjefture,  une  adreffe  d'exprefliom 
tout  -  à  -  fait  embarraflante  pour  ceux  à 
qui  ridée  répugne,  une  forte  de  faux 
jour  fingulièrement  bien  répanda  pout 
faire  imaginer  qu'on- voit  quelque  cho- 
fe  quand  on  ne  voit  <  rien;  Encore 
une  centaine  de  fyftèmes  de  cette  ef- 
pèce,  &'  nous  voilà  tout  auflî'  avattidés 
dans  la-bonne  ï*iyfique  qu'on  Taît  été 
du  tems  à'AriJiote. 

P.  S.  du  8  Septembre-  17^4. 

A  peine  y  avoit-il  neuf  mois  que  j'a*- 
vois  achevé  ma  lettre ,  &  je  Tallois  fer- 
mer pour  vous  l'envoïer ,  lorfque  j'ai 
reçu  ce  billet  de  Plombières,  dont  il 
faut  que  je;  vous  fafle  part  puiiqiie  j'ea 
ai  le  tems  : 

9>  Mk.  de  Foltttîre  eft  reparti  -pouf 
19  Colmar  après  avoir  pafle  ici  une 
y^  quinzaine  de  jours.   U  n'y  étoit  ve* 

nu 


I 
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P,  nu  que  pour  voir  fon  bon  ami 
„  Mr.  d'Argenîalf  &  négocier,  jfe 
w  croi ,  fon  retour  à  Paris  ,  bu  aux 
f,  environs ,  en  quoi  il  ne  paroit  pas 
„  qu'il  ait  réuffi.  Il  a  vécu  avec  fes 
n  nièces  &  s'cft  peu  communiqué  au 
^,  grand  monde.  Voici  pourtant  dea 
H  vers  qu'il  a  faits  pour  Mde.  la  ftlar- 
,,  quife  de  Beteftat,  fille  de  Mde-  de 
99  Chateaurenaud ,  Tune  &  l'autre  Da- 
^y  mes  de  Mesdames.  Il  faut  favoir 
f,  qu'il  y  a  voit  un  grand  procès ,  entre 
99  Mde.  de  Belejlat  &  Mr^  le  Comte  de 
99  Lorge,  qui  s'accufoient  réciproque- 
99  ment  de  s'être  volé  aa  jeu  deux 
99  contrats  ;  cela  pouvoit  monter  à  dou- 
»>  ze  francs.  Il  y  avoit  eu  des  aflSgna* 
99  tions,  des  requêtes  préfentées  au 
M  J^^g^  d^  Plombières ,  ôcc»  Après 
„  bien  des  mouvemens  de  part  &  d^au- 
f9  tre ,  on  prit  Mr.  de  Pottaire  pour 
„  Arbitre  j   &  voici  la  Sentence  qu'il 

T  2  ,,  écri- 
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„  écrivit  fur  le.  Mémoire  de  Mde.  de 
„  Bekjlat  :~ 

Vous  vous  plaignes  à  tort,  on  ne  vous  à 

lien  pfis  : 
C'eft  vous  qui  raviffés  des  biens  d'un  plus 

haut  prix* 
Qui  fur  nos  libertés  ne  ttï£és  d'entrepreri- 
,       dre. 
Vôtre  eoeut  attaqué  fait  trop  bien  fe  dé- 

fefidre , 
Et  la  Mère  des  Jeux ,  des  Grâces  &  des  Rîs 
Vous  condamne  à  le  laifler  prendre. 

Je  reçois  prefque  dans  le  même 
moment  cette  efpèce  d'Annonce  de 
l'ouvrage  de  Mr.  le  Profeflcur  Kœnig^ 
que  je  vous  avois  promis  : 

Fragment  d'une  Lente  de  Mt.  te  Pro- 
.  fejfeur  Kœnig  à  Mr.  T 

}>  To u  T  ce  que  Mr.  de  Maupertuis 

7»  a 
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91  a  avancé  fur  V Epargne  de  PA£iion  a 
pour  fondement  l'eftimation  mathé- 
matique de  PAftion ,  qu'il  dit  avoir 
,,  inventée,  mais  qu'il  n'a  ni  démon- 
M  trée ,  ni  expliquée ,  &  qu'ont  expli- 
M  que  &  démontré  Mrs.  Leibnitz  & 
j>  IVolf^  dont  il  ne  daignç  pas  fairç 
^y  mention. 

„  A  l'égard  des  Calculs  fondés ,  fe^ 
Ion  lui ,  fur  fon  Principe  de  la  Moin* 
dre  Aâién ,  par  où  il  prétend  avoir 
9,  trouvé  les  règles  de  la  communica^ 
fi  tion  4^1  mouvement  dans  le  Choc 
,,  des  Corps,  je  démontrerai  que  ces 
9P  Calculs  j  bien  entendus,  bien  dé- 
ni barraffés  de  toute  fai^ife  appUcatioa 
fi  d'une  vaine  métaphyfique ,  ne  peu- 
w  vent  s'appliquer  au  Choc  des  Corps, 
,,  mais  à  une  loi  de  fimple  Tranfiation^ 
,f  abfolument  indépendante  de  la  rçn- 
f»  contre  ;  d'où  réfulte  une  vérité  pu-r 
M  rçment  géométrique ,  qui  p'a  aucune 

T3  «liai. 
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„  liaifon  avec  les  principes  •  phyfîco- 
fi  méchaniques  du  mouvement  dans 
yy  le  cas  du  Choc  des  Corps ,  foitmous, 
n  foit  élaftiques. 

•  »  Mais  cette  vérité  même  pure- 
ment géométrique  h'éft  point  nou-* 
velle , .  elle  étoit  connue  à  divers* 
t9  Géomètres,  à  Mr.  Leibnitz  en  par- 
9f  ticulier,  &  à  Mr.  S'gràvefande,  qui 
n  l'a  développée  en  plufieurs  pages 
,31  dans  fes  E  témens  de  Phyjtque  im- 
pp  primés  il  y  a  plus  de  20  ans. 

w  Ii>  en  eft  à  peu  près  de  même  de- 
;,  la  féconde  partie  du  Calcul  de  Mr. 
^9  de  Maupertuis ,  par  où  il  fe  flatte 
w  d'avoir  trouvé  la  loi  de  V Equilibre 
^y  dans  fon  Principe  de  la  Moindre 
»  dation.  Je  démontrerai  que  ce  Cal- 
cul eft  fondé  fur  des  hypothcfes , 
ou  pour  parler  plus  exaûement,  des 
9}  JlJJumpta,  qui  n'ont  aucun  rapport 
„  au  cas  de  V Equilibre .  &  que  Mr.  de 


99 
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ffZ'Maupt^rmis  ,2i  réfblu  .un  problème 
,,.* tout. différent  , de.  celui  qu'il  s'ima- 
„,.gUioit  avoir  réfolu. 

-  yy  J'e  X  P  L  I  Q  U  E  R  A I     pOUr    la    pfC- 

,*  .mière  fois  en  quoi.confifte  ce  fameux 
„  paralogifme ,  ce  que  n'avoient  pu 
>*  faire.quelques  Mathématiciens ,  quoi- 
que perfuadés ,  de  fa  réalité.  Voici 
ce  que. c'eft:  Le  Calcul  du  Problè- 
jj  me  3  (a),  dont  Mr.  de  Maupertuis 
fr  veut  déduire  les  loix  de  VEquili^ 
fr  bre ,  eft  fondé  fur  les  mômes  prin- 
M  cipes,  &  conduit  aux  mêmes  véri- 
té tés  qu'on  peut  tirer  des  calculs  des 
w. problèmes  i.  &  2.,  vérités  que  ni 
»^:.Mr«  de \  Maupertuis 9  ni  fon  fécond 
„.  Mr. .  JEw/^r ,  n'ont  pas  fù  apperce- 
^y  voir  dans  •  ces  calculs  :  il  y  a  cette 
,,  Jeule  différence ,  que  les  calculs  des 
„  problèmes  i.  &  2.  fe  rapportent  au 
n  cas  du  mouvement  direft,  &  que 

,     celui 

(fl)  VoYés  les  Mémoires  de  Berlin ,  voU  ^. 
pag.  191  &  193. 

T  4 
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^,  celui  du  problème  3.  fe  rapport© 
„  au  cas  du  mouvement  de  rotation. 

„  Cet  ouvrage,  compofé  en  latin 
^y  depuis  près  de  deux  ans  y  auroit  imr 
„  médiaten^ent  fuivi  V Appel  au  Public, 
py  il  je  n'avois  été  averti  que  d'habiles^ 
„  Géomètres  avoiçnt  la  plume  à  la 
9,  main  pour  combattre  la  nouvelle 
w  chimère.  Prévenu  en  faveur  de  leurs 
M  talens ,  &  perfuadé  qu'après  ce  qui 
p  s'étoit  pafTé  la  vérité  gagneroit  da- 
i,  vantage  à  être  propofée  par  tout  au^ 
„  tre  que  par  moi ,  je  me  fuis  tenu 
„  tranquile:  mais  les  écrits  annoncés 
i,  aïant  paru,  &  n'aïant  pas  répondu 
fy  à  Tattente  de  cette  partie  des  Gens 
,y  de  Lettres  qui  a  droit  de  connoitre 
,,  de  ces  matières,  je  me  détermine 
w  à  publier  le  mien ,  où  vous  trouve-! 
^,  rés,  fî  je  ne  me  trompe,  une  réfu-. 
^y  tation  complette  de  la  Théorie  do 
I,  mon  Adverfaire. 
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Ç4.  'Ses  Réflexions  fur  la  réfiftance  des  Fluides, 
83.  S^s  Eiémens  de  Mufique  &ç.  96.    Se  remet  à 

l'En-^ 
T5 
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l'Encyclopédie,  io7«  Son  Népomucène,  115.  Ses 
Mélanges  de  Littérature  &c.  116.  Sa  Préface  au 
3e.  Volume  de  rBflcyclopédie ,  118. 

Algarotti  ,  (  Mr.  )   fes  citations  point   trop  recher- 
chées, "<^« 

Allemands ,  leors.Progrès  dans  les  Sciences  &c.  Su- 

'  jet  d'un  livre  de  Mr.  le  Baron  de  Bielefeld  5.  leur 
efprit  d'invention,   leurs  découvertes,  leur  goûc - 
de  littérature,  108. 

Amédéc,  (  Mdle.  )'  fon  portrai; ,  ?!• 

Amélie,  roman  Anglois,  9i» 

Américain,  (Lettres  à  un)  contre  Mr.  de  Buffon, 
-par  Mrs,  Lignâc  ,    de   Réaumur ,  ^  &   Bouguer  , 

82.  100. 

Amitié,  (Le Triomphe  de  1* ) ' roman"dl5  Mdle.  Fou- 
que  ,  divers  tableaux,  pri»  de  ce  .roman  ,  8r. 

Amour  (  L' j  Architede ,  ballet  charmant ,  72* 

Ana,  ce  que  c'eft ,  87. 

Ane,  (des  environs  de  Piiris)   fon  aventure,  Vers 
à  cette  occafion  &  au  fujet  de  deux  Curés,       70- 

Aiigloi3,  (  quir 'rcûtegent'  en  fortant  de  IHJnèverfité  ) 
4eûr. manière  de 'VOÏager,^s*iIs  doivent  éviter  le 
.jeu?  85&86 

Antihiatiens ,  nouvelle  féAe ,  100. 

Antipater , 'tragédie  idé  Mr»  Porteiance,  ^  89* 

Aoxi,  (le  Duc  d')  fon  portrait,"  83. 

Argens,  (Mr.  UMarqttis  d' )  foft' bîftoire  avec  les 
jCcchois,  83iSes  Réflexions  Critiques-  fur  les  Eco- 
ules de  Peinture  ,iun-peufrançoifes,  *  97. 

Argenfoifi,'MrrlftOoint«;d^)^ers  fur  faxnaifon  de 

.îïeiiilU,  77- 

•   Ar- 
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Arnaad ,  (  Mr.  d*  )  fes  poëfies ,  84.  Son  ode  fur  la 
naiffance  de  Mr.  le  Duc  de  Bourgogne,  93.  Son 
Prophète  Jérémie  Francifé ,  100, 

Art,  (Echantillon   de  l'Encyclopédie   fur  le  mot)' 
réuffit  à  Londres,   Définition   de   ce   mot,   trop 
fcientifique ,  78. 

Art  de  Jouir ,  petit  poëme  de  Mr.  de  la  Mettrîe ,  89, 

Arts  &  Sciences,  (nouveau  Diâionnaire  Univerfel' 
des)  s'imprime  à  Londres,  78. 

Avaux ,  (  Mr.  le  Comte  d'  )  fe«  Négociations  en  Hol- 
lande ,  ^<^'  "<^« 

Aube,  Mr.  d*)  m- 

Aurette,  (  Mdle.)  première  Danfeufe  de  l'Europe,  73« 

B 

XS  Albeck  ,  (Les Ruines  de  )  on  eh  promet  la  def- 
cription ,  ii7- 

Barbarine,  (Mdle.)  danfenfe  ItaU^nne  miebxpaïée 

à  Berlin  que  Mrs.  de  Maupertuis ,  d'Argens ,  P61- 

,  nitz ,  &  Algarotti  enfemble ,  '  88. 

Barberet,  (  Mr. )l  prouve  que  la  matière  duTbnner- 
re  &  celle- de  rEIeftricité.fcttit  une  même  chofe, 
•&  remporte  le  prix  à  T  Académie  de  Bordeaux;  73. 

Barthélémy,  (Mr.  l'Abbé)  fes  recherches  fiir  la 
.langue  Palmyréniepn« ,  ii7« 

Bath  ,  fon  théâtre  foutcrrain  ,  ..portrait  d*ime'  Aftri- 
.ce  de  ce  théâtre,  80. 

BatteuK,  (Mr.  le).ï>nbttve':<qa'iry  a  plus  d^inver- 
verfîons  dans  le  François  que  dansiie  Latin,   73. 

Baumann,  (Mr.  leDodeur)  falThèfe  qui  attribue 

.  de  l'inteUigeiwe  à  la  mttiôre  ,  115.  "8* 

^  Beauj 
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peau 9   (Mr.  le)   confulté   par  Mrs.   de  Sorbonne 
far  la  traduâion  latine   d'une  phrafe  franco! fe, 

IIS, 

BeaumeUe,  (Mr.  de  la)  (on  Qu*en  dira-t'onl     94. 

95.  97. 
Bellifle,  (Mr,   le  Maréchal  de)  fa  réponfe  aa  Dif- 

cours  de  Mr.  de  Bifly  ,  ôç* 

Bellman  de  Dublin,  (Vers  du)  en  Angloîs,  &  en 

François .  m. 

Benefiali ,  (  Le  Chevalier  Marco  )  excellent  Peintre 

Italien  y  notice  de  quelques-uns  de  fes  ouvrages  » 

Bergers  de  Qualité,  (Les)  Parodie,  105* 

Berhaian,    (Mr.)   fa  mauvaife  tragédie  de  Tirno* 
léon ,  i«8. 

Bernss  ,  (  Mr.  l'Abbé  de  )  fa  differtation   lue  à  l'A- 
cadémie Vrançoi  Te  en  1750,  6Çm 
Bernouili,  (Jean)  fon  £Ioge   par  Mrs.  d'Alefflbert 
&  de  Fouchy  ,                                                           ii6* 
Berri,  (Mr.  le  Duc  de)  Bon  mot  de  ce  Prince  9  109. 
Betfy  Thoughtlefs,  roman  Angiois,  90* 
Bigot  de  Morogues ,  (  Mr.  )  fon  difcours  à  l'Acadé- 
mie de  Marine  de  Breft,                                     113 
Birch ,  >  (  Mr.  )  Secrétaire  de  la  Société  Rotale  de 
Londres,  fa  Vie  de  Tillotfbn,                           xi6. 
BiÛy,  (Mr.   le  Comte  de)  fa  réception  à  l'Acadé- 
mie Françoife,                                                        6$» 
Blackwell,   (Mr.  le  Doâeur)  fes  M-émoires  de  la 
Cour  d'Augufte  ,                                                   ii7# 
Bléterie ,  (  l^r.  l'Abbé  de  la  )  fon  horreur  4es  hia- 
tus, iQo.  Sadifrerutionfarlegoaveruefflencd'Att- 

gafte  &c,  10; 

Bioti^ 
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illot,  (Mde. }  furnommée  le  Mignon  de  Luzenp* 
bourg,  vers  de. Mr.  le  Chevalier  de Bifly.  fur  cet^ 
te  Dame ,  107, 

^oindin^  (Mr.}  fa  mort >  Ton  portrait,  fin  épîca- 
pbe,  .  93. 

BoilTy  ,  (  Mr.  de  )  fon  Apologie  des  Femmes  9  ou 
Prix  du  filence  ,  71.  73. 

feolingbroke ,  (Mylord)  Tes  Réflexions  far  l'Exil  écrli 
tes  en  François^  9;.  Mifes  en  Anglois  parlui-mê^* 
me ,  page  22 ,  vol.  4.  Tes  Lettres  fur  TEAde  de         i 

'  l'hiftoire,  fon  cable^ii  de  l'Europe,  &c.  pag.  34& 
35.  vol.  4.  5c  Lettre  109.  Sa  maniète  d'écrire  quel- 
quefois fatigante  ,  pourquoi ,  page  36.  vol.  4.  & 
Lettre  98.  Mémoires  fur  fa  vie  &c.  m.  112.  fes 
œuvres  pofthuraes,  117. 

Bonhommîe ,  (  Les  Anecdotes  de  la  Cour  de  )  rd- 
màn  de  Mr.  de  la  SoRe ,  m. 

Bougainville ,  (Mr.  de)  fon  parallèle  de  Texpédi- 
'  tion  d'Alexandre  avec  celle  de  ThamasKouli-Kan , 

88.  93. 

Bouguer  ,  (  Mr.  )  fon  .nouveau  loch ,  ici.  fa  difpute 
avec  Mr.  de  la  Condamine,  107.  fon  Adromètre , 

Bourgogne,  (Mr.  le  Duc  de)  bien  fêté  Jfc  mal  chan- 
té j  vers,  fur  fa  naiffance,  de  Mrs.  Roi,  d'Ar- 
naud, Pavaut  de  Jauflal^'  93i 

Boise,  (Mr.  de)  fon  Mémoire  fur  une  Médaille  de 
Tetricus,  113* 

Brandebourg ,  (  Mémoires- pour  fervir  à  l'hiftoire  de  ) 
nouvelle  édition  de  ce  livre  ,  69. 

Bret ,  (  Mr.  )  fon  Hiftoire ,  ou  fts  Mémoires  fur  Ni- 
non de  l'Enclos  |  .77. 

Biil- 
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BriHanc,  (Mdle«>)  fa  demangeaiTon ,  io8.  I0^« 

B^hrer,  (Mr^)  fadirpato  avee  Mr.  Louis  fur  Tin- 

certitude  des  fignes  de  la  mort,  93. 

Bu&che  y   (  Mr.-)   fa  Carte  minéralogique  ,  fa  Carte 

de  quelques  parties  du  fond  de  la  Mer ,  90.   Son 

idée  des  montagnes  continuées  fous  la  Mer^  90, 

113. 
Boiton,  (Mr.  de)  Tes  torts  avec  Mr.  de  Réaumuri 

•  90,  Sa  découverte  du  Miroir  d'Arcbimède  ,  loi* 
J'  116.  ion  4e.  Volume  de  l'Hiftoire  Naturelle  9  118. 

Burette,  (Mr<)  fa  Comparaifon  de  rancienne  Ma- 

•  fique  avec  la  moderne ,  90. 
Burigny,  (Mr.  de)  fa  Vie  de  Grotius,              xi(« 

C. 

\j/  Afetîère ,  (  de  Paris  )  métromane ,  Tes  vers  pour 
le  Roi  de  Prufle,  72. 

Caille,  (Mr.  TAbé  de  la)  Tes  Obfervations  au  Cap 

de  Bonne  Ëfpérance ,  Ton  extrait  de  la  Relation 

du  voïage  du  Père  Feuiliée ,  88. 

Calincioncino ,  inflrument  de  mufique ,  très  agréa- 
ble ,  90. 

Canitz,  (Mr.  le  Baron  de)  Tes  poëTies,  108. 

Capperonier ,  (  Mr.  )  fa  Vie  de  Peregrinus ,  annon- 
cée, 113. 
Cariftini,  mot  d'une  petite  fille  au  fuj  et  de  fa  voix,     ' 

Ô3. 

Caylus,  (Mr.  le  Comte  de)  fa  diflTertaiion  far  le 

Théâtre  de  Curion ,  88.  fes  Antiquités  Egyptien^ 

nés  &c.  ii6. 

Chanfon  ,  néologîque  ,  78. 

Chaur- 
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Chauffée^  (Mr-  de  la)  fon  Homme  de  fortune  j  ^2. 

Chevrier.  (Mn)  fes  Ridicules,  du  ûècle^  97. 

Chimène>  (  Mr-,«  le  Marquis,  de  )  fa  Tragédie  d'Ë^i- 
charis ,  fon  pari  ^  .  ii6. 

Clairaut.,  (Mr.)  fon  mérite  mathématique^  compa- 
ré à  celui  de  Mr.  de  Maupertuis ,  fon  voïage  au 
j,    Po>e^<  Il  3..  114. 

Cléron  4  (  Mdle«  )  82.  83-  108. 

Clinopale,  fcience  qui  manque  à  Tarbre  encyclo- 
.    pédjque  de,,Mp-  Didérdb*  .85. 

.Club ,  (  Old  and  new  )  fameufes  coteries,  ou  Socié- 
tés du  Caffé  de  White  à  Londres,  91. 

Cochois ,  Babet ,  Marianne  y  Marionette  ,  la  Reine 
.mère ,  toute  la  famille  ;  la  maiCon  érigée  en  Aca- 
démie de  Peinture,  83. 

Compagnie , .(  bonne  )  où  eft-elle  ?  97, 

Comparaifon,  de  chofes  de  genre  différent,  polïï- 
ble,  •  10^. 

Concile,  (de  filles  d'Opéra  )  70. 

Condamine,  (Mr.  de  la)  fon  Journal  du  Voïage  à 
l'Equateur.,  fon  çaradère  d'efprit  &  de  cœur,  94. 
fa  mefure  univerfelle ,  ici.  Sa  difpute  avec  Mr. 
Bouguer ,  107.  Sa  Réponfe  à  Mr.  Bouguer ,    114. 

Conjuration ,  (  Pièces  de)  ce^  qui  intéreff^  dans  ces 
.  fortes  de  pièces,  "•  loj. 

Corfe ,  (  Académie  de  )  établie  par  Mr.  de  Curzay  ^ 

74. 
Couci-couci ,  mot  du  Parterre  à  la  première  jepjcé- 
fentatiûnde  T Adélaïde  deMr.de  Voltaire,  ,106. 
Coupée,  (Mdie.)  préûde  à  un  Concile  de  filles  d'O- 
péra, 70.    Son  ibuper-coucher,  de  trois  jours  ,•  77* 
ne  chante  plus,  108^ 

Cftur 
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Courtois ,  (  Le  Père  )  Je  fuite ,  fon  DifcourÉ  qnî  i 
remporté  le  prix  d'Eloquence,  io8. 

Crébillon  père,  (Mr.  de)  fon  Catillna  compafé 
avec  celui  de  Mr.  de  Voltaire  >  vol;  4.  page  12. 
&  Lettres  ,  loz.&itfs- 

Crébillon  fils ,  (  Mr.  de  )  dixit ,  84. 

Crillon ,  (  Mr.  le  Marquis  de  )  éloge  d'une  Epître 
qui  lui  eik  adrefl'ée^  éloge  de  Mde.  la  Marquife 
fa  femme ,  9$. 

Critique,  état  de  la  Crittque  d'aujourd'hui^  fend- 
ment  de  l'Auteur  far  ce  points  74. 

JJ  ÂgneâTeau ,  (  Mr.  le  Chancelier  j  fon  éloge  fu- 
nèbre •  '  88. 

Dante,  (Le)  vers  de  ce^poëte  fur  lé  fupplice  de 
certains,  damnés ,  loO.  £xamen  de  fa  Divine  Co' 
fnédie,  112. 

Daubenton,  (Mr.)  fes  torts  aVec  Mr.  de  Réaumur, 

96, 

Dawkins,  (.Mr.)  fes  Ruines  de  Paimyrè  ,  98. 

Décadence  prochaine  des  Sciences  &  des  Lettres  en 
France,  qu'on  nous  annonce,  pas  fi  prochaine» 
grands  hommes  qui  ne  js  reftent;  74. 

Découverte ,  ce  qui  fait  îe  mérite  de  l'Auteur  d'u- 
ne découverte,'  $é, 

•Deffant ,  (  Mde.  du  )  bon  mot  qu'on  lui  attribue  ,  92. 

Deheife,  (Mr.)  Compolîteur  de  ballets,  fa  fécorf- 
dicé ,  fon  ballet  des  Vendanges ,  du  Pédant ,    73* 

Dénoumens  imprévus ,  où  font-ils  ?  jd. 

Derfchau ,  (  Mr.  de  )  fon  ode  biftorique ,'  ^  108. 

Deslandes,  (Mr-)  £9,  brochure  intitulée  Lac  I^oftu- 
«e>  80; 

DeHaia* 


b  ES   MATIERES; 

i)esniahis,  (Mr.)  vers  de  lui,  7n  Spn  Epitrè  fâr 
une  Rupture  i  loôi 

peftouches,  (Mr.  )fa  Comédie  du  Jeune  homme  à 
répreuve,  ,72; 

i>evîne  fi  tu  peux  ,  titre  d'uré  brochure ,  79. 

jbiderot,  (Mr.)  Tun  des  Editeurs  de  TEncyclopé* 
die  ,  70»  Sa  Lettré  fur  les  Aveuglés ,  fa  Lettre 
fur  les  foiirds  &  Muets,  fa  Lettre  aii  Père  Ber- 
thier.  Echantillon  de  fon  Encyclopédie  ftir  lé  mot 
Art ,  73,  78.  Avis  à  Mr.  Diderot  fur  fon  édition 
de  TEncyclopédie  ,  78.  Son  Apologie  ,  82.  Vers  au 
iujec  dé  fon  Encyclopédie,  85^.  Ses  Peiifées  fur 
l'Interprétation  dé  la  Nature,  118. 

i>ion  Chryfoftome ,  (  Traduction  de  quelques  mor- 
ceaux de)  loji 

Dom  Quicho'te  femelle,  mauvais  roman  Anglois ,  1014 
l)ucl6s,  (Mr. )fes  Confidérations fur  les  Mœurs  de 
ce  fièole^  74.  78.  Son  caraélère  d'efprit,  74.  Ses 
Mémoires  pbitr  fervli*  à  l'hlltôire  des  moeurs  du 
i8e.  Siècle,  89.92. 

'  buhamel,  (Mr.)  fon  Traité  de  la  Cuîttife4es Ter- 
res, fes  nouvelles  expériences  à  ce  fujet,73.  Seà 
greffes  animales ,  90.  Sa  manière  de  rafraichir 
les  falies  des  Infirmeries,  ji6i 

Dulec,  (Hiftoire  de)  103,  &  104. 

Dupin,  (Mr.) fa  critiqué  de  l^Ëfprià  deè  Loix,  69; 
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jCoiede  I*Homme,  (V)  mauvais  livre  ^  çn 

Économie  de  la  vie  humaine,  (L*)  ouvrage  du  Li-i 

braire  Dodrtey ,  &  non  de  Mylord  Chefterfreld  ,  97. 

Ecrivains  Anglois,  voient  peu  le  monde,  97. 

V  Edtt* 
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Edacation,  (Lettre  fur  r)idée  de  cette  brochure, 

8y. 

Egerton,  (MîlédîDy)  fon  portrait,  107. 

Eleârlcité)  pxéiênte  tous  les  jours  de  noùvelies 
vues,  *  73. 

Enclos,  (Mdle.  Ninon*der)  deux  Hiftoires  de  fa 
vie ,  fon  caràdère ,  fon  idée  de  Tamour ,  fon  bil- 
let à  Mr..  de  la  Châtres ,  77- 

encyclopédie,  fL')  édition  de  Mrs.  Diderot  ficd'A- 
letnbert ,  annoncée ,  70.  Ce  qu'on  en  dit  mal  à 
propos,  85.  proftrite  &  foumife  à  de  nouveaux 
Cenfeurs,  p^agé  21.  vol.  4.  Ce  qu'on  en  dit.  Let- 
tre '  118. 

Èngagemens  îtfdîfcrets ,  (  Les  )  Comédie  d'un  ftile 
précieux  ,  réflexion  à.  ce  Sujet ,  m. 

Efpagnols,  leur  génie  pour  les  Sciences  fe  réveille, 
récompense  dés  OflîciersEfpagnols  qu^  ont  accom- 
pagné nos  Géomètres  à  l'Equateur,  88. 

Èfprit ,  ce  qu'on  apelle  de  l'efprit  eft  l'antipode  de 
Tcfprit  divin,  105. 

Efprit  des  Loix,  ce  qu'on  en  penfe  à  Paris  &  à 
Londres,  69.^  Dix -huit  propofitions  de  ce  livre 
cenfiifées  par  la  Sofbonne ,  107, 

Eugénie,  de  Mr.  Francis,  efpôce  de  parodie  tragi- 
que de  la  Comédie  de  Cénie,  page  318.  3e.  vo- 
lume ,  &  Lettre  95. 

Euler,  (Mr.)  fa  difpute  avec  Mr.  de  Mairan  fur 
les  Aurores  Boréales ,  ioi, 

F. 

Jj  Antôme,  (Le)  ou  Macatè ,  pièce  de  Mr.  d6  Fon- 

tenclle,  éplgramme  contre  lui  à  ce  fujet»  77. 

Favart,  (Mr.)  fes  Amours  Champêtres^  88, 

Fei, 
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t^el,  (Mdle.)  Chahtçafe  Françoife^  fa  voix  dovtce^ 
légère  &  pleine  ^  Si* 

Félicité)  (Hifloirede  la}  petit  roman,  85» 

Fielding  (  Mr.  )  fan  roman  d* Amélie ,  91*    Son  Ce* 
vent-garden*s  Journal ,  92.  11 2è 

Filles  femmes  &  Femmes  filles^  fiâion  fatirique  afl*és 
-    ingénieufe,  76. 

Fontaine,  (La)  comparé  à  l'Ariofte   pour  la  naï- 
veté ,  B6* 
Fonte,  (  l'Amiral  de  )  la  Relation  de  fes  Voïages,  iii- 
Fontenelle,   (Mr.  de)  deux  nouveaux  volumes  dft 
fes  ouvrages ,  Ton  caraâère  d'efprit  dans  Tes  ojsL" 
vrages  &  dans  la  fociété ,  74.    Ëpigramme  contre 
lui ,  77*    A  donné  le  modèle  des  deux  extrêmes,  7ff« 
Son  mot  au  fujet  du  Préfident  Rofc ,  Lettres  fur 
lui,  jugement  à  la  mode  fur  fon  efprit,  87»    Sz 
Théorie  des  Tourbillons  &c.  98.    Hérite  de  fou 
héritier  préfomptif ,  m.    Jnftification  de  mesfen« 
timens  à  fon  égard,     ,                                       115, 
Formey,  (Mr.)   Sa   differtation  fur  TUfure,    pat 
quoi  elle  commence,                                              89. 
Fouchet ,  (Mr.  le  Dofteur)  fon  duel  avec  le  Doreur 
Grageon ,                                                              iiî« 
Fourmis,  (Les)  perdues  de  réputation,             ii8« 
Franc,  (Mr.  le)  fes  Poëfies  Sacrées,                    loj, 
Franklin,  (Mr.)   fes  expériences   éleârlqnes,  105; 
Son  Cerf-volant  éleftrique  ,                                 116. 
Frafi,  (Mdle.)  Chanteufe   Italienne,  fon  goût  de 
chant ,  83* 
Fréron,  (Mr.)  Ses  Nouvelles  Littéraires ,  8o*    In- 
terrompues, recommencées,                           m. 

V  a  Car* 
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G. 


Arricky  (Mr.)  excellent  Se  premier  Aâeardd 
Théâtre  Anglois ,  80* 

pafpariboat  9  jolie  poliiTonnerie  da  Comédien  Grand-^ 
•   val  f  102. 

Gaaflîn ,  (  Mdie*  )  joue  Bérénice  avec  grand  foceès^ 
raifon  particulière  qu'on  en  donne,  113» 

Génie,  ce  que  c'ed;  de  deux  fortes)  Comparaifon 
.    de  divers  Auteurs  à  cet  égard  ,  79* 

Géomètres,  commencent  à  s'humanifér,  109* 

Glover,  (Mr.)  fa  Boadicée,  H7* 

Godin ,  (  Mr.  )  fait  direâeur  de  l'Académie  des  Gar- 
des de  la  Marine  à  Cadiz^  88, 
Gottingue ,  (  Mrs.  les  Journaliftes  de  )  leur  Jugement 
fur  quelques  Articles  de  l'Encyclopédie ,          ii8. 
Goût  du  beau ,  quel  il  doit  être ,  vol.  4.  page  114 
Goût  desAngloisj  s'étend  à  plus  d'objets  que  celui 
des  François ,  pag.  24.  vol*  4.    Efpèce  d'apologie 
des  François  à  cet  égard.  Lettre                         97. 
Graffigny ,  (  Mde.  de  )  fa  Cénie  ,                       72.  95* 
Guettard ,  (  Mr.)  fa  Géographie  intérieure  &  phyfl- 
que ,                                                                       90* 
Cunning,fLes  Demoifelles)  deux  fcenrs,  delaplus 
grande  beauté ,  leur  portrait ,  73*    Le  Mariage  de 
la  Cadette,  page  317.  3e.  volume  ;  de  l'ainée^par 
.   ge  24.  vol.  4* 
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Hercalaneum ,  (Lettre  far  les  Peintures  d*)  fentl- 
ment  de  Mr.  Venuti  fur  ces  Peintures ,  80. 

Héritant,  (Mr.)  Ton  Anatomie  du  Coucou ,  annon- 
cée, ^  113. 

Hill,  (Mr.  le  Doébeur)  quelques-uns  de  Tes  ouvra- 
ges,  112.  dit  avoir  vu  couler  les  efprits  animaux, 

112.  113. 

Hiftoîre  Parlementaire,  le  meilleur  livre  Anglois 
de  I7ÎI»  86, 

Hiftoire  Littéraire  du  B<ègne  de  Louis  14.  par  Mr» 
l'Abbé  Lambert,  89. 

Hogarth  ,  (  Mr.  )  fon  Analyfe  de  la  Beauté ,  fon  idée 
appliquée  à  la  beauté  du  ftile,  xi7* 

.Houzard ,  occupé  à  chafTer  les  mouches  pendant  le 

.    diner ,  gt» 

Humor,  ce  que  c'eft,  difcufllon  à  ce  fujet,  réfuta- 
tion de  Mr.  de  Murait  &  de  Mr.  l'Abbé  LeblanCf 
les  François  ont  leur  humor ,  i  X4* 
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J  Allabert,  (Mr.)  a^  connu  le  pouvoir  des  poin- 
tes en  éleâricité,  ,  106m 

Janféniftes ,  fe  foumettent  aux  volontés  du  Roi ,  72* 
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Impôt  fur  la  Galanterie,  iir 

Job ,  inoculé  ,  dit-on ,  par  le  Diable  ,  xo8. 

Joigny,  (L'Enfant  de)  qui  a  été  31.  ans  dans  lé 
ventre  fa  mère,  116^ 
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f  j  Angage  poëtique ,  avantage  des  Anglois  &  des 
Italiens  fur  les  François  à  cet  égard  pas  û  confi- 
dérable  qif'ils  le  penfentj  les  François  ont  un 
langage  poëtique  -très  rigoureux;  combien  peu 
l'ont  oblervé ,  ic  combien  de  fois  les  meilleurs 
poëtes  y  ont  manqué,  103. 

Lattagnant,  (Mr.  de)  Confeiller  au  Parlement,  fa 
Comédie  du  Fat,  tracafferie  à  ce  fujet ,  73. 

Lat^^gnant,  (Mr.  l'Abbé  de)  frère  du  précédeiH, 
fes  jolies  chanfoms ,  ^  73. 

X«unoi,  (Mr.  de)  fa  manière  d'en  u&r  avec  les 
Maints,  7r. 

X^ancès,  (Hr«  le  Chevalier)  Ton  Epitre  au  Roi  fur 
4'Etabliflement  de  l'Ecole  Roïale-Militaire ,  74*  fes 
petits  poëmes  couronnés  à  l'Académie  Françoire 
«n  1751 ,  84, 

Lebdanc,  (Mr.  l'Abbé  )  fes  Lettres  fur  les  An|#oif 
comparées  avec  celles  de  Mrs.  de  Voluire  &  de 
Murait,  71* 

Le- 
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)Lrehceaf»  (Mr*  TAbbé)  Ton  anecdote  for  la  Reine 
de  Saba ,  88.  Tes  dKTertations  lur  les  Ufages  des 
François  dans  leurs  repas ,  9<>w 

^épicié,  (Mr.)  Ton  Catalogue  des  Tableaux  4^  I^olj 

io6. 

Lewis ,  (  Mdie.  )  grande  &  belle  demoifelle  de  la 
Cour  d'Angleterre,  107. 

I/iotard,  (Mr.)  très  célèbre  Peintre  Genevois,  ion 
fentiment  fur  TefFet  des  tableaux ,  83.  Les  fejtn- 
xnes  de  moïenne  beauté  craignent  /on  pinceau, 

107. 

^ifle  9  (Mr.  de)  fa  c§rte  des  n'ouyeU^  d^couyertes 
des  ^uiTes  âcc.  i^i» 

Lopès  de  Véga ,  comme  il  fait  parler,  Tamouf ,  Br* 

Louis ,  (  Mr.  )  la  difpute  avec  Mr.  Bruhiçr ,        93. 
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à  Mde.  ]»  DucheiTe  4iç  la  Valièr,^,  ,,  ,:  ^  84. 
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.  lie  a^  bout  de  Ton  nf^rc ,  jp^e  93*  Tol.  4. 
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.npncée ,  x^j. 

Itfainteno.n,  (^de.  de)  fes  Lettres,  "fi?n  carac- 
tère ,  112* 

Mainvillors,  (Mr.  de)  fon  Petit -maître  Philofo- 
fbe^83.    Ses  Huit  Philofophes  Aventuriers,    9^* 
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les  Anrores  boréales ,  lor^ 

^anon,  (la  chaffieufe,)  Ton  Portrait^  91, 

^arivanx,  (Mr.  de)  Tes  complimens  aa  nom  de 
l'AcadéiDie  Françoife,  fa  manière  d'écrire,  7^^* 
Tes  réflexions  fur  les  Hommes  &c. ,  dixit ,        84* 

Marmon^el,  (Mr.)  Ton  £picre  au  Roi,  avec  l'En- 
voi à  Mde.  de  Pompadoiir,  69.  73.  Amis  i'épée 
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Ses  pièces  vantées  avant  la  repréféntation  y 
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le  Dauphin ,  io8« 

3Marfy,  (Mr.  l'Abbé  de)  fon  édition ^e  Rabelais^ 

fes  Poëmes  latins  y  ii4« 

^  ffartinelli,  (  Mr.  )  fon  Iftoria  critiea  délia  vita  ci<« 

vile,  m.  112. 

I^aion,  (Mr.)  ùt  tragédie  d'£lfrlde>  critiquée,  99 

&  lOO* 

Mafque  de  fer,  (  Vhomme  au)  99* 

Maty ,  (  Mr.  le  Doâeur  )  fon  Journal  Britannique,  8o« 
JMaupertuis,  (Mr.  de)  Revue  badine  de  quelques<r 
•  uns  de  fes  ouvrages,  âcc.  79*  Sa  Lettre  fur  le 
Progrès  des  fbiences,  84.  98.  115*  Sa  réputation 
iemble  décliner  un  peu ,  fon  éloge ,  excufes  à  ce 
Philofophe  au  fujet  de  la  Lettre  79,  Réflexions  à> 
ipropos  de  cela  fur  la  liberté  &  la  fincérité  litté- 
raires, 87.  Sa  difpnte  avec  Mr.  Kœnig,  107.  Lo> 
voïage  au  Pôle  ,  à  qui  en  apartieru  la  gloire ,  113. 
S14.    Son  mérite  œa^hôiuatiqae  1  fon  mérite  mal 
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évalué  par  Mn  de  Voltaire,  fa  brouillerîe  avee 
fce  Poëte,  113.  Sa  Lettre  fur  la  Génération,  fur 
la  divination  ,  Tes  19  Lettres  ,  fea  3  Apologies  « 
fa  race  de  chiens  lilandois,  115.  Son  Eflai  fur  la 
formation  des  corps  orga^ifés,  ii8. 

Méchante 9  (La)  Comédie  de  Mr.  le  Marquis  da 
Roilet ,  94* 

Mémoires  d'une  Fj^mme  dç  qualité  ^^  ou  de  Mylé* 
di  V  . . . ,  72.  7.f- 

Mémoires  du  24e.  Siècle  ppnr  fervir  à  l'Hiftoire 
dui8. ,  projet  de  livre,  X07. 

Metrrie ,  (  Mr.  de  la  )  fa  Mort ,  fon  A"  de  jouir,  89. 
Son  éloge ,  .  US» 

Milan,  (Vers  à  une  Dame  de)  82. 

Molière ,  la  plupart  de  Tes  pièces  ferpient  refufées 
aujourd'hui  à  la  Police ,  8i# 

Monet,  (Mr.)  fon  fpeûaçle.  io8, 

Monnier  le  cadet,  (Mr.  le)  fa  découverte  en  élec* 
tricité,  106.  Ses  expériences  fur  l'éleftricité  an- 
tifulminante, 113* 

Montalambert ,  (  Mr.  le  Marquis  de  )  fa  Fontaine  aux 
brochets  aveugles,  ou  borgnes,  ix5^ 

Montefpan ,  (  Mde.  de  )  quelques-uns  de  fes  amufe- 
mens,  réflexion  à  ce  fujet ,  112^ 

Montefquieu,  (Mr.  de)  fon  Efpric  des  Loix,      69* 

Mot ,  (  Le  Mot  Se  la  Chofe  )  brochure  Air  la  bonna 
&  la  mauvaife  Compagnie ,  91. 

Motte ,  (  Mr.  de  la  )  fon  caraélère  d'elprit ,  mot  de 
Mr.  de  Voltaire  an  fujet  de  fa  Tragédie  d'Inès^  72* 

Maiîque  Italienne  5  triomphe  des  oreilles  françoifes, 
réflexion  à  ce  fujet  fur  l'expreflion  muficale,  109. 
Caufe  de  la  fupérioricé  de  cette  Mufique  félon  Mr. 
MartinelH^  112. 
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Nenrille,  (Le  Père  de  la)  prÉche  devant  l'Acadéniie 
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K...,  (Mr.  îeDoc  dt)  Tes  Réflexions  far  le  génie 
d'Horace,  Sic.  79. 

O. 

\_/Bftacles  aax  prv^rès  de  Perprît  en  France,    74. 

Opéra  de PariSj  (Nouvelles  des  CaiililTcs  riel'J  9ï. 

Opéra Ccmiqne  rétabli  Tous  ladirefUon  de  Mr. Mo- 
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perruches  y  (  Defcription  d'une  efpèce  de  96. 

Petit -maitre  philofophe,  (Le)  hiftoire ,  ou  roman, 
de  Mr.  de  Mainvillers,  83- 

Petit  -  maitre ,(  Mémoires  d'un)  roman  Anglois ,  86. 

Philofophie  nominale  ^  Cemble  renaître  dans  ce  fié- 
cle,  118. 

Philofophie,  (La  vieille)  perfeftîon  de  fa  defoia- 
tion  prédite  pour  1756,  88. 

Pierre ,  (  Mr.  )  Profeffeur  de  Peinture ,  homme  de 
goût ,  83. 

Pigalle ,  (  Mr.  )  fameux  fcalpteur ,  fa  Vénus  de  Ber- 
lin ,  celle  de  Verfailies ,  *  72. 

Piron ,  (  Mr.)  fes  deux  Tonneaux ,  109. 

Pitt ,  (  Mde.  )  une  des  plus  belles  femmes  d*An- 
gleterre  9  lo^- 

Place^  (Mr.  de   la)  fa   traduftion  de  l'Orpheline, 

''    77.  Ses  Mémoires  de  Cécile,  87. 

PÔlnitz^  f  Mr,  le  Baron  de)  fon  fermon  à  Charlot- 
tembourg,  l'impreffion  qu'il  fit  fur  le  Roi  fon  maî- 
tre ,  83. 

Pompadour ,  (  Mde.  la  Marquife  de  )  vers  à  fa  louan< 
ge ,  69.  72.  Sa  maifon  de  Bellevue  ,  72. 

Porte,  (Mr.  l'Abbé  de  la)  fes  Obfervations  fur  l'Pf- 
pritdes  Loix,  69.  Ses  Nouvelles  Littéraires,  80. 

Prades ,  (  Mr.  l'Abbé  de  )  fi  c'étoit  la  peine  de  Ta- 
nathématifer ,  pag.  21.  vol.  4.  Son  ApoMgie,  fe^ 
talens,  nom   que   lui  donne  le   Roi  de   Prufle, 

113.  114. 

prufle ,  (  Le  Roi  de  )  DilTertation  de  ce  Prince  ,  trail^ 
de  cette  dilTertation ,  éloge  de  S.  M.,  89. 

Pyramides  de  Quito ,  aulfi-tôt  détruites  qu'élevées, 

94* 
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l&elle,  94.  En  partie  attribué  à  Mr.  le  Baron  de 
Bernsdorfy  95»  Revendiqué  h  Mr.  de  lU  Beau* 
inelle ,  97» 

jXAbelais»  réformé  par  Mr,  l'Abbé  de  Marf/t 
réformé  par  le  Père  Garafle  ,  J14. 

Kacinç ,  fils ,  (  Mr.  )  Tes  réflexions  fur  les  Pièces  de 
fon  Père  &c. ,  103, 

Rambler ,  (  Le  )  Feuille  périodique  Angloife  de  Mr» 
Johnfon  ,  S6,  Idée  de  l'Auteur  fur  la  caufe  de  Is 
xnauvaife  honte,  géniç  de  l'Auteur^  échantilloa 
de  fon  ouvrage  ,^  IIQ^ 

Rameau  9  (Mr.)  fon  idée  de  mettre  en  mufique  1& 
Gazette  d'Hollande,  69.  Sa  Guirlande >  88.  Soq, 
Opéra  d'Acanthe  &  Céphife,  ÇOm 

Réaumur ,  (Mr.  de  )  fa  découverte  d'une  forte  de  bou- 
chon ,  fon  Hiftoire  des  Infeâes  «  90.  Son  obferva- 
tion  fur  les  Poules  à  4  ou  5  doigts  ,  115. 

Renaud ,  (  Le  Père  )  Prêche  devant  l'Acadéxnie  des 
Sciences  &c. ,  iiOis 

Refnel ,  (  Mr.  l'Abbé  du  )  fes  Ré^exions  fur  l'Uti- 
lité des  Belles  Lettres,  90* 

^Réputations  ,  combien  peu  dç  parfaitement  biea 
acquifes,  113» 

Rézéda,  roman,  77« 

Rjchardfon,  (Mr.)  fon  Hiftoîredu  Chevalier Gran- 
difon ,  ii7« 

Ridicule,  (La  Crainte  du)  fes  effets,  fqjet donné 
par  l'Académie,'  manière  de  le  traiter,  iiOt 

Rochefoucaut,  (Mr.  le  Duc  de  la)  fon  idée  de  1» 
galanterie ,  77. 

Rouge,  (  Origine^de  la  mode  4e  mettre  du)       9é;f 
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Il • ....  9  (Mde  la  Marquire  de )  qai  faifoit des  cal<^ 
'  tes  àiix  panvrès  y  97^ 

Ruhe  9  (  Mr.  Jacob  )  Singularité  dans  fa  famille  9  ii5« 

S. 

^  Aba ,  (  la  Reine  de  )  Anecdote  far  les  pieds  dé 

cette  Reine,  88. 

Salons  dti  Lotlvre  9  i«6, 

Sardanapale,  ou  Zarès,  tragédie,  77.  79. 

Saxe ,   (  Mr.  le  Maréchal  de  )  Ton  aventure  à  Mit-^ 

taW,  lor, 

Scott,  (Mr.)  Ton  fupplément  au  Diâionnaire  de 

Chambertf,  ii8. 

Scudéri,  (Le  bonheur  de)  ÏI2. 

Sermon ,  ilir  Tinoculation  de  la  petite  vérole ,  fut 

TEau  de  vie,        '  ^  108. 

Serre ,  (  Mr.  )  fa  'Théorie  harmonique ,  ii5. 

Sévigné,    (Mde.  de)  fes  nouvelles  Lettres,   corn- 

*  parées  avec  celles  dil  Chevalier  d*Her,  &c.     71. 
Simfon,  (Mr.)  Profefleur  de  Médecine ,  resRecher<> 

ches  fur  le  cerveau  &c.    Trois  hommes  célèbres 

de  ce  nomr,  iio* 

Société  Roïale  de  Londres,,  trop  peu  de  choix  dans 

fes  adoptions,  112* 

Sorbonne,   (Tombeau  de  fa)  partie  de  TApologier 

de  Mr.  l'Abbé  dé  Pradeâ,  iiy. 

Soûfermiers ,  leur  Rec^uête  au  Roi  au  Sujet  des  bil* 

lets  de  Confeflïon,   traduûion  Angloife  de  cette 

*  brochure,  tio* 
Staniaas,    (Le  Roi)   fon  Entretien  d'un  Philofo" 

phe  &c.  ,  lit* 

Stile,  (Gcmt  de)  fit!  France  &  en  Angleterre,    86* 
Swifc ,  (  Le  Dodeur ,  ou  Doïen  )  foa  caraâère  d'ef^ 

pri€ 
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l^rit  &  de  cœur  9   pag.  300  &  fai7.  3e«  Volame« 

âon  bumor.  Lettre  114. 

âwinton,  (Mr.)  fes  recherches  for  la  langue  Pal* 

myréiûenne  9  xi7* 

T. 

X  Alîacotius,  le  rapetalTeur  de  nës,  vers  d*Ha- 

dibras  Fur  Ton  compte  ,  92. 

Tantaiifer  une  femme  9  ce  que  c'eft ,  75. 

Tapin ,  Mr. }  Ton  profond  favoir  ^  Ton  génie  poëd« 

que  9  113* 

Tencin ,  (  Mde.  de  )  les  étrennes  qu'elle  donnoit  à 
fes  Bêtes,  89* 

Tertre ,  Mr.  du  Port  du  )  fon  Abrégé  de  l'Hllloire 
d'Angleterre ,  85.  86.  Son  idée  fur  le  goût  des 
Ânglois  pour  les  fpeâacles  cruels  «  85. 

Théâtre  ,  (Etat  aduel  de  notre)  ^2• 

•yhétis  &  Pelée ,  (  Parodie  de  )  73. 

Tbuf  inge ,  (  Là  Meunière  de  )  accouche  d'une  fille 
groiTe  d'une  autre  fille,  116. 

Tofter  une  femme ,  ufage  Anglois  ,  fingulier  à  quel- 
ques égards,  97. 

Traité  de  l'Origine  &  de  l'Antiquité  duMonde,  at- 
tribué au  fameux  Comte  de  Boulainvilliers ,    74* 

Troy  ,  (  Mr.  de  )  célèbre  Peintre  ,  fa  manière ,  83, 

Tunbridge,  Defcription  des  amufemens  de  ce  lieu, 
portrait  de  quelques  demoifelles  Angloifes  qae 
j'y  ai  vues  en  1752  ,  lod. 
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Ar,  (Le  PaiTage  du)  Poëme,  69-   Echantillon 

de  ce  Poëme»  74? 

Va- 


DES  MATIERES. 

Varon,  tragédie   de  Mr.  le  Chevalier  de  Graveur 

92»  94* 

Venife ,  Ton  Ridotto ,  les  cafins ,  Adieux  d'un  Poë- 
te  à  cette  Vjlle ,  vers  de  Sannazar  fur.  la  même , 
traduftion  françoife  de  ces  vers  ,  86.  Autres  vers 
François  fur  les  amufemens  de  cette  ville ,  fa  Ca- 
méra lon^a»  87« 

Vergi,  (Mr.  de)  fon  hiHoire  imaginée  par  Mr. 
Duclos,  92. 

Vers  d'une  Demoifelle  de  Bayonne ,  ça- 

Veftri,  excellent  Danfeur,  portrait  de  fa  fœui-Té- 
réfine ,  ;  ï<^9- 

Virginité  pénétrative,  ce  que  c'eft,  /3r. 

Voltaire  ,  (  Mr.  de  )  fon  Mahomet ,  hiftorîettes  & 
affiche  à  ce  fujet,  85.  Son  Hiffoire  du  Siècle  de 
I.ouis  14. ,  94.-  99.  .  Stin  JVIiaromégas ,  96.  Son 
Eloge  de  Mde.  du  Chaftelet,  100.  Sa  Rome  fau- 
vée ,  vol.  4.  page  10.  &  fuiv.  &  Lettre  102.  Compa- 
raifon  de  cette  tragédie  avec  le  Catilina  de  Mr. 
de  Crêbillon,  102  &  103.  Son  Epître  au  Cardi- 
nal Querini ,  105.  Au  Roi  de  PrufTe ,  105  107. 
109.  Comme  il  parle  de  Dieu  dans  cette  der- 
nière, 105.  Son  Duc  de  Foix,  ou  fon  Adélaïde 
retournée ,  106.  tQl>  Sa  tirannie,  nouvelle  édi- 
tion de  fon  fiècle  de  Louis  14.,  m.  Son  extrait 
des  Oeuvres  de  Mr.  de  Maupertuis  9  fa  brouille- 
rié  avec  ce  Philofophe,  fa  Réponfe  à  un  Acadé- 
micien de  !Ëerlin ,  fon  nouveau  plan  d'Hiftoire , 
113.  Sa  difgrace  à  la  Cour  de  Berlin,  vers  de 
Mrs.  Piron  &  Roi  frfr  où  contré  lui ,  X14.  Sa  Dia- 
tribe ,  ce  qu'il  dit  en  la  voïant  brûler ,  fon  pro- 
cédé avec  le  Roi^  fon  commerce  de  lettres  avec 

le 


tABLE  DES  MATIERES. 

le  Pape  ,  Ton  Mahomet  dédié  à  Sa  Sainteté     lié. 
Ses  vers  fur  Mde;  1  tuift  de  Béleftat,  '  u^l 

:  W. 

W  Hite,  (LeCafféde)  oùfe  tientl'Oidàlè  new 

^^^^^  91.' 

Whhehead,   (Mr.)  fa  Créufé^  u^^. 

Wood ,  (  Mr.  )  Editeur  des  Ruines  dés  Palàiyre ,  paJ 


2 


Anettî,  (Mr.  Antonio  AîariaJ  fon  goût  pour 
les  antiques,  pour- an  Antinous  fûrtout,  fes  cari- 
catures ,  fa  maifon  à  la  glace  ,  fa  manière  de  Ut 
réchaufer  ,  ^  *  g j^ 


*;  .1  .1- 


EliRATA  DES  Volumes  3i&4. 

Page  3.  ligne  6^  vôl.  3.  ^s ,  liPés  d^ 

iPage  202.  lignes  3  &  4.  vol.  3.  If^bite's^  Hfés  iHitti 

î>age  211.   avant-dernière  ligne  de  la   note,  vol.  3^ 

XP'. ,  lifés  83. 
Page  225.  ligne  13.  vol.  3.  onze ,  lifés  79. 
Page  95*  ligne  25.  vol.  4.  élégance  y  lifés  élégante^ 
Page  171.  ligne  i.  Vdl.  4.  i7,  lifés  ils. 
Même  page>  ligne  17.  /a,  lifés  /^. 
tagè  236.  ligne  14,  vol.  4./,  lifés  >î< 


